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MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

LE MARECHAL 
DUC DE LUXEMBOURG i 

Pair de France, Cafitaine 
DES Garpes pe Sa MAJESTÉ, 
Chevauer des Ordres du 
Roi, Gouverneur deNor- 

MANDIE> PrEMIERBaRON 

ET Premier Chrétien de 
France. 

MONSEIGNEUR, 

./^ (lui dédier l' Hifioire^Jî ce nejî 

aux Premiers de la Nation , à ceux 

a ij 
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IV 



qui par leur Naljfance ^ leurs éignités 
& leurs vertus approchent le plus près 
des Rois , & font appelles au Corn-- 
mandement des Armées ^ ou aux Con- 
feils du Prince. C'eji à ces Citoîens 
lUufires y fur qui les Rois fe foula-^ 
gent en partie du fardeau du Gouver-^ 
ment y que la Lecture de l^HiJloire efl 
furtout utile par les fréquens exemples 
d'HéroifmCy de Grandeur d*Amey de 
Défintêreffement y de fermeté & d'A- 
mour pour laJPatrie quils y puifent^, 
Agrée^donc y Mon S eigneur, 
r hommage que je prends la liberté dé 
vous offrir, de VHifioire d'une des plus 
célèbres Nations de l' Univers ; vous 
y verre'^y Mon seigneur y plufieuKs 
exploits de vos Immortels Ayeux. Car 
quelle efl la Nation depuis la deflruç^ 
tion de V Empire Komainy dont VHif 
toire ne trace les Vicaires & les Ac^ 
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tiens héroïques de vas Ancêtres ? Quel- 

leejlla Région où ils nayent porté U 

Gloire de nos Armes ?Quel efi lejîécle . 

depuis r origine de la Monarchie^ qui 

nait -vu quelquun d^eux à la tête des 

Armées i Jamais la France na été en 

danger quelle nait trouvé des Dé^ 

fenfeurs dans les Héros de^otr^ 

Maifon / Rome avoit fes Céfars & 

fes Scipions ; la France a fes C ondes, 

fes Turennes & fes Luxembourgs. 

Oejl en fuivant le^ traces de ces' 

grands hommes y qu'ion vous a vu. 

Monseigneur y en Allemagne , en 

Bohême y dans les P aïs-Bas &fur les 

Côtes de la vajie Province confiée à 

vos foins y prodiguer votre Vie , votre 

Santé & vos biens pour la Patrie / 

C'eflpar votre \éle pour U Etat y par 

vos fervices y*par votre attachement 

infini à la Perfonne Sacrée du Roi^ 
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par votre bienfàifdricê & votre huma^ 
nité y que vous êtes devenu également 
* cher au Prince & aux Citoïens. Puijfe 
te généreux Sang qui coule dans vos 
Pleines , ce Sang que vous ave:^ reçu 
de tant d* Empereurs , de Rois & de 
Héros y ce Sang le plus noble de la 
France après celui die nos Maîtres y : 
fe perpétuer autant que la Monarchie 
dont il a fait le principal ornement: • 
puijfe votre digne fils ( * ) déjà cou-^ 
vert de gloire , vous donner des ne^ 
veux qui vous reffemblent ; puijfe en 
même tems ce premier & foible ejfai 
de ma plume y ne pas paraître tout-à^- 
fait indigne du grand Nam dontfofe 
le décorer JTels font lesfemimens avec 

(*) Monfenr fc Duc cfe Montnarorenay qtie 
1^ Roi vient d'ékyer au grade de Brigadier de: 
fes Armées , pour avoir fait àts prodiges de Va-* 
leur à la journée de Crévètu 
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lefquelsyai V honneur et être de Votre 
Grandeur^ 



$I/Lq NSJEIG NfiUfti^ 



Le très-liumble & très^-obéiflânc 
ferviteur , 

L. R. D« 
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ERRATA. 

\^xjoi Qu'i L fe foit glifle plu/îeurs fautes typo- 
graphiques dans ritnpréfljon de cet Ouvrage , 
on n'a -pas jugé i jproposs de faire un Errata , 
attendu que le Leôéur peut fuppléer facilement 
à ces fortes de feutcs ; mais celle qui s*eû gliffée 
à la page 3^3. du premier Volume, au (u)et de 
Raymond qu'on fait defcendre de la Mai(bn Roïa- 
le de France 9 n'étant pas de même nature « on 
crok devoir avertir que ce Raymond 9 étoit 4e 
l'ancienne Maifon d^ Bpurgogne^ 
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SAVANT-PROPOS. , 

A quantité des grands 
Homme? que rEfpa-i 
gne a produits > les ré<^ 
volutions qui ont chan- 
gé en difFérens temps la face de 
ce Royaume » la conquête d'une 
Fartle du Monde inconnue à nos, 
Totne I, A 
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A V A N T - P R O P O s. 



pères , Tinfluence qu ont eu les 
Efpagnols dans toutes les affaires 
de l Europe , qu Us entreprirent 
plus d'une fois de foumettre à leur 
cinpîfe ; tous ces objets offrent à 
rHiftorîen une matiisre auffi valie 
qu'intérefTante, Depuis le regnq 
de Ferdinand V. qui forma & pré- 
para le projet de la Monarchie 
pniverfellc, THiftoire des Efpa- 
gnols ; eft prefque. tHiftoîre de 
rEurope, De grands fucçès à la* 
guerre , Ipr de ces vaftes con^ 
trées^ connues aujourd'hui fous 
le nom d'Amérique , des mariages 
avantageux , une politique rafi* 
née, çonduifoient rapidement les 
Monarques ^fpagnols à la domî^ 
nation de la République Chré- 
4fiBSC» lU f (erpient peut - êtra 
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Avant-propos. 



parvenus, fi la France, jaloufe 
de fa liberté, d*oîi dépendoit celle 
de TEurope entière , n'eût fait les 
plus grands eflPorts pour la confer- 
ver. Souvent malheureux , mais 
toujours fupérieurs aux outrages 
de la fortune, les François vinrent 
enfin à bout, avec le temps , ôc 
par des circonflances favorables > 
d'affbiblir une puiffance rivale ^ 
qui les fit fou vent trembler, juf- 
qu*i ce quuh mariage heurcàx 
plaça les Bourbons fur le Thrône; 
de Charles V* & fit évanouir Tan*» 
ciennc antipathie qui divifoit les 
deux peuples. 

L^Hiftoîre d*Efpagne nous îa^' 
téreffe par tant d endroits , qu a- 
près celle de notre Patrie , au- 
cune n*eft plus propre à nous plaire 

Aij 
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& à nous inftjruirç. On ne propofe 
ces Annales , qup pour rappeller 
aux .Leâeurs certains trs^its hifto- 
rïques tracés avec plus d'étendue 
dans Mariana 6c dans Ferreras*. 
Le preniîer^ çompara^e aux plus . 
îameux Ecrivajos de Tantiquité, 
& l'égal de M. de thou, de qui 
il étoic contemporain 5 a mis dans 
. fon Hiftpire tout Je génie & toute 
la dignité dont eft fufçeptible le 
plus utilp ^ fqns çfomrçdit, & le 
plus difficile peut-être de tous les 
genres d'écrire. Le fécond, venu 
long temps aprè$, plus exaét, plus 
fidèle, mais moins élégant, moins 
élevé, moins majeftuçux , a , fie 
njéritç d'avoir beaucoup de par- 
tifans, Malheureufement poqr 
nçus,- aucun dç çe$ de^x Hifto^ 
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liens n a conduit aflez loin foxi 
ouvrage. Mariana le termine au 
règne de Ferdinand V* ôc Ferre- 
ras a celui de Philippe 1 1. • De 
tous les Auteurs qui ont écrit 
THiftoire des Rois luivans, fous 
lefquels la Monarchie Ëfpagnble 
commença à tomber en décadent- 
ce , nul n'a plus de droit à nos 
fufFrages que M* le Marquîs de 
Saint - Philippe ^ Ecrivain auifi 
înftruit que judicieux > profond ^ 
poli & élégant j mais fes Com- 
mentaires n embrafTentguéres que 
la moitié du règne de Philippe 
V. M. Bonamici, qui vient de don--: 
her THiftoire de la dernière Guerre 
d'Italie, & a qui on ne peut re-^* 
prêcher que fa partialité contre 
les François, m'a été d'un grand 
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fecours, Ôc ma fourni bien des 
lumières. 

Ce n'efl: ni pour les Sçavans > 
m peur ceux qui font une étude 
profonde & réfléchie de rHiftoi* 
le^ que j'ai entrepris cet Ouvrar 
ge î ce n'eft que pour les gens du 
monde qui, n'ayant ni la volon- 
té, ni le temps de parcourir d'im* 
menfes volumes , veulent pour- 
tant ne pas paroîrre tout -à- fait 
étrangers dans IHiftoîre dune 
JNatîon célèbre, qui fut long-temps 
çnnemîe Ôc rivale l'Empire 
îsrançois. 
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DE ^ESPAGNE 

^Avant VEtablijfemm des Goths. 



4^''€rETTE vafte étendue dq 

£; C ^ p^y^ » 9"^ ^^ ^^ p'"^ ^ l'Oc* 

^AAA^ cident de TEuropc , connue 
r^m^^ autrefois fous le nom d^Hef- 
périe & dlbérie, & aujourd'hui fous 
celui d'Efpagne» fprme une peninfule 
qui n'eA attachée à la terre que par 
cette longue chaîne de montagnes i 
qu'on appelle Pyrénées. La mçr l'en- 
vironne de tous les autres côtés,; à 
rOrient & au Midi elle eft bornée par 
la Méditerranée & par lé détroit dtr 
Gibraltar ; à TOceident & au Septen- 
trion , par rOcéan. Une fituation fi 
heureufe > & encore plus la fierté & le 

Aiv 
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8 Histoire 

courage de fes habitans, auroknt dû là 
garantir des invafîons étrangères : ce- 
pendant peu de Royaumes ont plus 
Ibuvent cnangé de maîtres , & emiyé 
de révolutions, l^ beauté du climat» la 
'fertilité du terroir » un air pur & fereio , 
des mines d'or & d'argent , attirèrent 
d'abord en ce pays le commerce Se les 
armes des Carthaginois. Cette nation , 
plus rufée que guerrière « conquit TEf- 
pagne par la mime mi^nœuvre qu'erti- 
ployâ depuis Jules Céfar, pour le ren- 
dre maître des Gaules. Àinfî , tant de 
nations hardies ^ belliqueufes & puif- 
fantes , qui rempliflbient FEfpagne , de 
.Cadix aux Pyrénées, fe virent fou- 
jnifes par une République commerçant 
te. Mais c'eft que toutes ces nations ne 
pouvoient s'accorder, & étoient tou- 
jours, comme les anciens Qaulois, eh 
guerre les unes contre les autres. Carr 
tha^fe , s'alliant avec les plus foibles^ 
iachetant des autres des armées , vint à 
bout di fubjuguer FEfpaene avec For 
& les foldats que fourni(foit TEfpagne 

pême. 

. Les Romains , fe répandant alors 
i^pmme un torrent dans l'Europe ^ yjunh 
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tent bien - tôt enlever aux Carthagi- 
nois leurs poflèflions > & aux Efpagnols 
leur liberté. C'eft la preiftîere conque-* 
te qu'ils firent hors de rltalie ; c'eft auffli 
celle qui leur coûta le^ plus de fang » 
de travaux & de temps; purifque c'eft 
feulement fous le règne d'Augufte p 
qui réduific lui-même les Cantabres 
& les fauvages habitans des Pyrénées, 
que la puinance Romaine fut pleine- 
ment reconnue en Efpagne* Depuis 
cette époque jufqu^à l'inondation dej 
Barbares dans le quatrième fiecle , les 
Efpagnols jouirent d'un calme qui ne 
fut troublé que par les divers evene-: 
mens , auxquels donna lieu Tambition 
des Généraux Romains j qui afpiroient 
à l'Empire. Les Colonies Romaines f 
tranfportéès dans ces belles régions , 
avoient adouci le courage & les mœurs 
des Efpagnols , en leur communiquant 
le langage j la politeflfe ^ l'induftrie & 
les arts de Rome. Trois Efpagnols par-* ' 
venus à l'Empire, Trajan , Adrien & 
Théodofè, tous les trois grands hom- 
mes , grands Capitaines , & grands Prin-^ 
ces , reflerrerent encore les liens qui 
Httachoient l'Efpagne aux Romains» Les 

A y. 
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Etrangers s^accoutu moient d'autant plus 
volontiers à regarder la capitale de lU- 
Hivers comme leur Patrie , que le che- 
min des plas hautes dignités & de l'Em- 
pire n^étoit pas moins ouvert aux nations 
vaincues qu à leurs conquérans ; l'ex- 
trême différence qu'il y avoit eu entre 
les citoyens Romains & les fujets de la 
République, avoit difparu ; tout l'Uni- 
vers étoit confondu fous le nom de Ra-, 
main. 

Une multitude de nations barbares i 
jSiuffi inconnues que les régions qu'elles 
habit oient , fe jetta fur l'Empire, Tînon» 
da , & s'y établit après lavoir dévafté 
& ruiné. Cet événement, qui change» 
la face du Monde , qui détruifît la puîf- 
fance de Rome, & prépara les fonde* 
mens de toutes les Monarchies qui fub- 
fîftent aujourd'hui en Europe ; cet éve-. 
nement, dis- je, arriva fous l'Empire & 

far l'imprudence de Valens , l'an^ 3 76 de 
Ere Chrétienne. ^ 

-, Les Goths, qui habitoient au-deli 
dtt. Danube, çhaffés de leurs domaines 
par des pcjuplcs plus barbares qu'eux ^ 
fe replièrent fur les terres Romaines. 
Des rivçs du Danube ils implorent 1^ 
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miféricorde de TEmpereur, & lui de« 
mandent un afyle contre la fureur de' 
leurs ennemis. Valens^ plein d'une joye 
fiupide d'acquérir de nouveaux fujets 
à PEmpire , & des profélytes à fa lecr 
ce» leur permet de pafler le Danube^ 
& leur affigne des terres fertiles dans la 
Pannonie. Mais les Goths n'en culti- 
volent point , & ne fubfiftoient , com-^ 
me font aujourd'hui les Tartares de 
PUkraine , que de leurs troupeaux ^^ 
& des vivres qu^ils achetoîent des- Rô-^ 
mains. La famine fe fit bientôt fentif 
parmi eux; ils n'en foulagerent les ri- 
gueurs pendant quelque temps qu'au 
1>rix de la liberté de leurs en^ds &c de 
a pudicité de leurs femmes & de leurs 
filles y qu'ils vendorent aux OfEciers 6c 
aux Généraux de l'Empereur , pour une^ 
légère fubfîftance. Mais voyant que leurs 
miferes & la tyrannie Romaine augmen- 
toient chaque jour , ces nouveaux h6* 
tes 9 à qui ^ par une imprudente fécu-i 
rité^ on avoit laiflfé leurs armes , de- 
vinrent les plus implacables ennemrjs dvt 
Prince & de l'Empire qui les avoienç 
reçus. Se répandre comme un torrent, ifo- ^ 
sV^er les belles provinces qui font depuif 

Avj 
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le Danube jufqu'au Bofphorc , extermi^ 

ner les armées Romaines & Valens lui^ 

même , tout cela ne fut que FefFort & le 

fruit d'une campagne JIsrepafTerent enfin 

le Danube y mais ce ne fut qu'après avoir 

fait une vafle folitude des pays où ilsr 

avoient pénétrë,& où les circonfiancesine 

leur permettoient pas encore de s'établir; 

L'Empire avoit alors à fa tête Théo* 

idofe, Prince fage & grand Capitaine^ 

qui fçut toujours contenir ces peuples 

barbares par la terreur de fes armes ^ 

par des traités , ^ fur-tôut par de Tar*^ 

irent. Les Goths pleins de refpeél pour 
'équité & pour la grandeur d'ame de 
cet Empereur 5 paiTerent en foule fous 
fes drapeaux , & Je fervirent dans tou- 
tes fes entreprifcs^ Ce fervice paffager 
coûta cher aux Romains. Les Barbares 
fe formèrent à l'école de Théodofe ; 
& apprirent fous lui le grand art de la 
guerre. Après la mort de ce Prince , 
& le partagqf de fes Etats entre deux 
$ls , qui n'avoient pas les qualités de 
Jeurpere, les. Goths, appelles fecrete- 
anent en Italie par Stiiieon , portèrent 
à l'Empire d'Occident des coups dontU 
l^e put jamais fe relever# 
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Celui qui commandoit alors ces Bat'*: 
tares , & qui eut la gloire de venger tant 
ide Rois & tant de nations vaincues par 
les Romains 9 étoit moins un Roi > quoi- 
|qu*il en portât le nom» oue le chef d ua 
peupk libre qu'il conduisit à la viAoire 
& au pillage »& qu on dépofott^ quand 
il ne gouvernoit pas au gré de fes fol- 
dats. Le Chef ou le Roi, fous la con- 
iduite duquel les Goths paiTerent en Oc« 
icident 9 etoit le célèbre Alaric > Tbom- 
me le moins barbare de tous ceux qui 
ravageoient alors TUnivers. A beaucoup 
de valeur , d'aâivité y de feu & d'appli* 
cation, il jo.ignôit une profonde con- 
noiiTancede l'art militaire, qu'il avoit 
appris de Théodofe , beaucoup d'expé- 
rience dans les affaires^ une politique 
adroite & éclairée, entendant parfaite*- 
ment les intérêts de fa nation , dont il 
avoit fçu gagner la confiance & les 
cœurs. Que n'avoit pas à craindre Ro- 
me de ce nouvel Annibal , l'Empire 
étant alors gouverné par un Prince mol; 
timide » inappliqué & trahi par Stili-» 
çon , qui feui auroit pu le défendre ! 
Alaric fit plus de mal. aux Romains que 
le Général de Carthage } il prit Rome j 
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& s'enrichit des dépouilles du Monde 
rafTemblées dans le Capitole^ profitant 
en un jour du fruit de neuf fiecles de viof 
coif es & de brigandages. 

Cette année fi fatale à Tltalie ne lé 
fut pas moins à l'Efpagne. Des efiaias 
nombreux de Barbares > les Suéves^ les 
Vandales , les Alains , &c. fortis du 
fond des forêts de la Germanie , ayant 
paiTé le Rhin, & dévafté les Gaules i 
vinrent accabler PEfpagne desmémes 
maux dont gémifibit le refte de l-Eu-» 
rope. On ne fçauroit exprimer le raya^ 
ge , la défolation & les cruautés que 
commirent ces nations féroces dans cet 
fioriiTantes provinces, fi mal défendues 
par les Romains. Les plus belles villes 
furent prifes & détruites, les bourgs-, les 
villages brûlés, la moitié des Efpagnôls 
fut égorgée , f autre échappée au glaive 
des vainqueurs périt prefqu'entierement 
fur les montagnes & dans les cavernes > 
ou futréfervée à un efclavage plus doit*; 
Joureux que h mort. 

Cependant Pltalie , le centre de PEn*- 
pire, étoit en proye à des déiaftres en*- 
core plus humilians ; Alaric , tantôt né« 
^ociant avec les Minières d'Honorius ^ 
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tantôt iàifant la guerre aux Généraux 
'Romaiosj teùoit l'Empereur comme blo» 

S lé dans Ravenne , d'où celui-ci voyoit 
chemenc les feux qui confumoient TI* 
talie« Une perfidie des courtifans de 
rimbécille Honorius ramena le Roi des 
Goths devant la capitale du Monde, & le 
força d'en faire une féconde fois le théa* 
tre de fes verigeances. Après avoir con» 
cluian traité lolemncl avec l'Empereur, 
qui lui cédoic une partie des Gaules jr 
les Qoths en marche pour s'y rendre , 
furent attaqués par les Romains i de i 
forcés de rebrouffer chemin, ils vin-^ 
xent décharger leur fureur fur Rome» 
Cette indigne trahifon fut d'autant plus 
fatale à Honorius , qu' Alaric las de piK 
kges & de courfes , regorgeant de ri- 
chèfTes, vouloir détruh^ les autres Bar^ 
bares , & devenir l'appui de l'Empire , 
après en avoir été le fiéau. 

Quoiqu'il en foit , Alaric ne furvé-» 
eût pas long-temps à k .gloire d'avoir 
pris Rome deux fois; il mourut dans 
la même année, dans le temps qu'il étoit 
prêt à faire une învalîon en Sicile, (a) 
Son armée , qu'il avoit rendue redouta*? 

lu} Idacé Joriiandè««. 
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l>ie ^ dépofa fon corps dans la rivière de 
Bufento , afin d'en dérober la connoiflkn- 
ce aux Romains, qui auroienc pu être 
tentés de venger fur fon cadavre les maux 
infinis qu'ils avoitot reçus de ce guerrier» 
On lui donna pour fuccefleur Ataulphe 
fon beau-frere. Comme c'eft le premier 
des Rois Goths qui ait formé un éta-« 
Ibiifement dans i'Aquitaine&dans laCata* 
logne , c'eft par lui que nous commence-^ 
rons les Annales d'Efpagne. 

Mais nous allons donner auparavane 
k fuite des Rois Goths , depuis Ataul^ 
phe jufqu*à Roderigue , avec Tannée 
de leur éleélion & de leur mort, auffi-» 
bien que le nom de leurs femmes & de 
leurs enfans , autant que nous avons 
pu les découvrir dans les ancien nesChro- 
tiiques ; afin que* le leéleûr puiflTe voir 
d'un coup d*œil » & fans être obligé de 
cherchera chaque règne, tout ce qui 
peut 1 intéreffer, foit pour les dates , loiç 
pour les noms» 
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CHRONOLOGIE 
DES ROIS GOrnSiv , 

ATAULPHE^ 
lElû en 41 1 , maflacré à BarceloAhë ef| 

Femmes. La cëlebre^Pkcidic , & avant 
elle une dont THiftoire ne dit point le 
nom. 

Enfan8. De Placîdîe , Thëodofe mort 
au berceau; de l'autre femme, plu- 
fieurs enfans mis à mort par ordre de 
Sigeric. 

SIGERIC, 

Elu & maflacré à Barcelonne, après liS 

règne de deux mois , en 4 1 f. 
On ne lui connoît ni femmes ni enfens; 

* ' ' 

VALLIA, 

JElûen 417 à Barcelonne, mort à Toor. 

loufe en 420» 
Femmes. Elles ne font point connues. 
|£îif ANSt JJtkQ fille mariée à un Sei- 
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fneur Suéve , d'où vint le célèbre 
licimer , Patrice de l'Empire d'Ocr 
cident. 

* THÉODORET, 
£iû à Touloufe en 420 , tué à la Ba^ 
caille des Champs Catalauniques en 

Femmss. Inconnues. 
Enfans. Thorifbond qui lui fuccéda ; 
Théodoric , Rd après Thorifmondj; 
Frédéric tué dans une Bataille contre 

les Romains 9 
£ varie 9, qui parvint aufli à la Cou* 

ronne. 
Une fille mariée au fils de Genfenc; 

Roi d'Afrique p 
Une autre fille manée à Reduaire ^ 

Roi desSuéves. 

THORISMOND, 
Reconnu Roi en4j'i «mairacréen45â 

à Touloufe. 
On ne lui connoît nifemmçsnienfans. 

THÉODORIC, 

Proclamé en 452, maffacréà fon tour 
par les intrigues de fon frère Eva? 
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rie t à i ouloufe en ^66» 
F£MA(£S. Inconnues^ 
JEkfans. Une fille mariée àRémifmond; 

Roi des Suéves. 

EVARIC, 
Succède à fon frère en j^66^ mort à 
. Arles en 484* 
Femmes. Inconnues* 
EnFANS. Alaric, qui lui fuccéda. 

i ^ ALARIC, 

Succède à fon père en 484. Il femblè 
que le Thrône étoit alors bèréditairç 
aans laMaifonde Thèodoret* tué i 
la Bataille de Vouillé de la propre 
main de Clovis, en 507. 

Femmes. Theudicote , fiUe de Théo- 
doric , Roi d'Italie. 

Enfams. De Theudicote , Amalaric; 
D'une Mâîtf efie , Gefalaïc. 

GESALAIC. 

Ii4al|;ré le défaut de fa naUTaoce^ eft 
reconnu Roi par h plus grande par-; 
tie de la nation en 5*0^7 , tué en 5:1 Xj 
ptès de la Durance^ 

Pn ne lui connoît ni femmes ni enfans* 
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AMALARIC, ^ 

Reconnu Roi en Efpagne en 5*07, ôc 
dans toute la Monarchie en 5* 1 1 9 
fous la Tutelle de Théodoric fon 
aïeul maternel , tué à Narbonne ' 9 
après avoir été battu par les Francs 

., cn5}K 

Femmes. Clotilde, fille du Roi CIoî 
vis. 

On ne lui connoît point d'enfans. En 
lui finit la Maifon royale de Théo- 
dorety qui. a voit donné aux. ,Goths 
fept Rois. 

THEUDIS, 
Elu par la nation en 53 1 , tué à Bar- 

celonne en 5*48 • 
.Fbmme. Une Demoîfelle Efpagnole de 

naiflânce, dont il eut , à ce qu'on 

croit, 
Enfans. he Duc Séverîen ; duquel 

Séverîen vinrent S. Léandre , & 

Fulgence, S. Ifîdore, Ste Floren-: 
. tine, & Theodofie première femmç 

du Roi Leuvigilde. 

THEODISELLE, 
JElûen jj^B, poignardé dans un feiHg 



y Google 



d' E s P A G N B. 



21 



en^j^y, à Seville. On ne lui con^ 
noît ni femmes ni enfans. 



4 G I L A, 

Elu en 549, màlTacré en 554 à Me-s 
rida. 

Femi^e. Inconnue. 

Enfans. Un fils tué dans une Batail- 
le contre les Cordouans. 

AIHANAGILDE, 
Elu en 554, mort en 5*^7 à ToledéV 

Femme. Gofuintbe. 
Enfans. La célèbre Brunehauld ^ fem- 
me de Sigebert , Roi d'Auftrafîe ; 
traînée nue à la queue d'un cheval Jn« 
'dompté. 

Qahonte , mariée à Chilpérîc, Roi 
de Soiffons ; poignardée dans fou 
Ut , par ordre de ion mari. 

^""^ L I U V A l. • ' ^ 
]Elûen5'67, mort en 572 à Narbon- 
ne. Il affocia au Thrône fon fretç 
Leuvîgilde en ^58, On ne lui cog"- 
l|oit ni femmes ni enfans;. 
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LEUVIGILDE, .[ 
Affocié au Tqrône en j'58 , feul Roi èa. 

772 , mort à Tolède en j8y. 
Fbmmes. Théodofie , fille du. Duc Se-' 

verien. 
Oofuinthe , veuve d^Athanagilde, 
Enfans. De Théodofie > Herméné|^I* 

de , aiTocië au Thrône & mis à mort; 

par ordre de fon père en 584« . .. . 

Fecared I. qui lui fuccéda. 

RECARED I. ^ 

Elu Roi en 585 , mort en 601 à To- 
lède; c*eft le premier des Rois Goths 

qui abjura TArrianifine. 
Fjemmes. Rigonte, fille de Chilperîc , 
Roi des Francs. Le mariage ne fut 
point conibmmé* 
Bada , fille d'un Seigneur Goth. 
Clodofînde , fille de Sigebert, Roi 
d^Aufirafie , & de Brunefaault. 
£nfan5. De Bada . Suintila , depuis 
Roi, 
Geila. 
Enfans naturels, Liuva, ^ui lui fuccéda. 
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LI U V A IL ^ 

£\&en^6oi , maflacré en 603. On nQ 
lui connoit ni femmes ni enéns. 

V I T E R J C , 

Se fait élire en <0} , & eft poignardé 
à Tolède en 610. 

Femmes. Inconnues. 

£nfàj^s; Hermembergue , marine H 
Thierri , Roi de Bourgogne , qui 
-après l'avoir vue , la renvoya hon- 
teufement à fon père , fans vouloir 
confoxnmer le mariage , & en lui 
retenant la dot qu'elle lui avoit ap-» 
portée. . 

GUNDEMAR. 
Elu eti 610, mort à Tolède 612 , il 
payoit tribut aux Rois Francs. On 
ne connoît ni fa femme ni fes enfans* 

SISÉBUT, ^ 

Elu çn6iZy mort en (52 1 à Tolède; 
FfiMMFs. Inconnues. 
Enfans. Recared II. qui lui fuccéda; 

RECARED IL 
£!& en 621 p mort trois mois après à 
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Tolède en 621. Il n'eut ni femmes? 
ni enËins. 



STUINTILA, 

Fik de Recared I ,élû en 621, àéthtàné 

en 623 , mort dans l'obfcurité en 

655. 

Femmes. Théodora. ^ -m • - 

EsçAiw. Rieimir ». afloçié au Throne» 

par fon père , & dècKrôné avec lui. 

1>1S£NAND, 
Elu en 6ji, mort à Tolède cii 6^6 i 
Femmes. 
Enfans. 

CHINTILX.A. 

Elu en, <$3:6vPnQrti Tolède ené^pi 

Femmes. .;••'' ; \-- ■ ,. 
ÊMTj v.v>, T'ul?a,;q|î»l l^i'laccéda^ 



t U lî èi A , 

lî^.eti 640 i d4«hrôi!ié& renfermé dans 
- u nMonaftere en ,5-42. On ne lui con^j 
jnoîç ni $;immes Bi>ehfeins. 

CHINDASOINTHE, 

Elu en 6^1 1 mort à Tolède en ^5'2, 

F£MMGS« 
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FtMAIfif. - 

En FANS. Recefuîiffhe, qtii lui fuccëda. 

RECESUINTHE, 
Affocié au Thrône du vivant de foTi pcrô 
. en 64P , règne feul en 5 5 ;i , & meurt 
à Hertkcs près de Salamanque tn 
672, 
Femmes. Ricibergi^. 
EïJFANs. On ne luienconnoîtpoinr? 

V A M B A, 

Elu en Sji , déthrôné & renfermé dans 
le Monaflère de Pampliega en 6S0 , 
mort en 588. On rie lui connoît ni 
femmes ni en&ns* 

■■ - UN-' I I I" ' • 

E R V I G E, 

Elu en 680 , mort en 6Sj à Tolède. 
Femmes. Luibigotonfle. 
En FANS. Luîbigotonne , mariée au Roî 
Egiza. 

• ^ - 

EGIZA, 

Elu en 687 , mort en 700 à Tolède. 
Femmes. Luibigotonne. 
Enfans. Vitiza, Flagel, Théodimcr; 
TomeL B 



y Google 



26 Histoire 



Liubîlanp Oppas, Archevêque de 
Seville,Thecle. m 

V I T I Z A , 

Affocié au Thrône par fon père en 65)8 » 
règne feul en 700 , &eu déthrôné & 
mis à mort en jio* 

Fbmmes. 

Enfans. Evan, fiifebut;; 

RODRIGUE, 

£1& en 7 1 , & dirparu après la Bataillç 

de la Guadellette en 7 1 a« 
Femme. Egilonne. 
Qn ne lui çonnoit pas d'en^Eins. 

4 
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ATAULPHE, 

CE nouveau Prince n'avoît m moins Depu'i 
de talens , ni moins de courage que 4 1 o. 
Ion prédécefleur ; il fuit le projet formé Jusqu'à 
par Alaric de Vallier aux Romains , & ^^^* 
a en obtenir un établiflement dans les 
Gaules ; un autre motif plus puifTant & 
plus per((Hinel le porte encore à recher-» 
cher Honorius, ri veut erre fon beau- 
frere. Galla Placidia, fille du grand Théo* 
dofê , écoit tombée entre les mains des 
Goths en même temps que Rome. Cette 
Princeife, que fa beauté , fes aventures» 
fon courage & ion génie rendirent ficé-î 
lébre , fçut plaire à Ataulphe . qui en de« 
vint paffionnément amoureux. ( a ) Elle 
n'ufe du pouvoir qu'elle a fur fon amant ,' 
que pour le bien de fa Patrie. A fa prière »' 
Ataulphe épargne Rome, fort de l'Ita- 
lie. & du fonds de llUirie envoyé à Ho* 
noriusdesfecours dont il fe (èrvit avanta^ 
geufementcontteConfiantin, maître des 

.^-iK> Joroandès > Chronique des Goths. 
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Gaules, des Efpagncs, & de la Grand erf 
Bretagne. ^ - 

. (a) Cependant les Vandales , les Sué- 
ves & les Alains s'établiflent en Efpa— 
gne; les Efpagnols, que la guerre, la 
fcimine & là pelle n^avoît pas encore em- 
portés, fe foumettent aux vainqueurs, ôc 
cultivent les terres. Les Barbares parta- 
gent TEfpagne entre eux ; ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui la Galice & les Afturies 
échoit aux Suéves, qui, de toutes ces 
nations, fubfiftercnt Içplus long-tempf 
dans i'Efpagne ; la Çaftille & le Portugal 
Reviennent le partage des Alains ; pour 
les Vandales , ils fe contentent de la Bé- 
iiique , qui a pris d'eux le nom d* Andatou* 
fie ; les autres cantons reftent fous Fp^r 
béiflànce des Romains. 
• Ataulpbe déclare la guerre à FEm» 
pereur, quirefufe de consentir à fon ma- 
riage avec Placidie. Honorias croyoit la 
majefté de l'Empire avilie & dégradée ^ 
fi fa fœur époufoit un Barbare dont ellç 
étoit captive. Mais n'étoit-ce point lui- 
même qui s'étoit avili , en foufFrantqu'A* 
laric prît Rohac & emmenât la FrinceflèiJ 

(a) S.I(idore,Chroiii(}uedesSuevQ5ftVaaAi 
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Ataulpbe paflfe dans les Gaules , & les 
ravage. Son deflein eft cl'enlever l'A- 

Suitaine aux Romaios , & de s'y établir. 
Lien de plus fage aue ce projet ; il de- 
venoit par-là le voifin des Barbares nou«' « 

vellement établis enEfpagne ,qui ,ayanc 
les mêmes intérêts que lui contre les Ro« 
fDaîns, ièroient toujoars prêts de le fe- 
courir^ 

' Ataulphe , ligue avec le Général' Jo^ y^ . 
Vînien , qui veut dépouiller Honorius de ^J^^* 
FEmpire, fe fait bientôt redouter & re- jufqu^i 
chercher de l'Empereur. En conféquen* 414, 
ce -d'un traité, qui cède l'Aquitaine au£ 
Gotbs, & leur affigne de grands fubfi- 
ides, les Miniftres d' Ataulphe promet* 
tent en fon nom de rendre Placidie^ & 
de détruire tous les tyrans des Gaules* 
La féconde de ces conditions eft remplie 
dignement , Tarmée de Jovinien eft bat-^ 
tué, & lui-même pris & envoyé à Ho- 
Dorius; mais Piacidie avoit nit naître 
un annour trop violent dans le cœur d'A* 
taulphe 3 &c ce Prince étoit trop peu mai- 
iredc (es pallions, potir les façrifier à Ho-^ 
Borius. D'ailleurs le Roi Goth précea- 
^ojc que par Içs graads fcrvices qu'il vc- 

B iij 
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■ " ■, .\ .II, Il _ M . .1. 

jioit de rendre iTEmpereur, il étoît de^ 
venu digne d'être foty beaurfirere : cepeu-^ 
dant les Romains infiftent toujours fuir 
l'est écution du premier article du traité» 
Ataulpie ne leur répond qu'en • ravageanr 
la Provence , w w «naunt maître de 
Narbonne.3 Sc^b ^op6ot Pkddie. Son 
éxp^diuofi de Pri)yf lïjçevcô Cf Jéfcre, par 
le courage des Marfeîtiois , qui luifireot 
lever le.fiége de leur ville ^ & leblef^ 
ierent. 

^^,j^ Placidî^ gouverne A tauîphe.; fur fèfî 
înft^nces .Narbonne eu rendue aux Ro^ 
saains^ & les Gpths tournent leurs api 
mes contre les Barbares maîtres de là Ca^ 
talogne; tout plie devant Ataulphe^ 
Barcelonne lui ouvre fes portes. Un ff 
beau début lui promet la conquête do 
TEfpagne & de l'Afrique ,- où fon defleiir 
eft de pénétrer, après avoir détruit les^ 
Alains, lés Suéves & les Vandales ; uae 
flotte nombreufe déjà préparée , n'attend 
que lui pour cette expédition : mais tous 
ces grands projets font renverC^s par une 
mort tragicjue & prématurée. (4) Un 

^al OlyiDpiodore «. Cemmenc. fur Fhotius* 
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Éiiférable Goth , que le Roi tenoit dana^ 
h maifon en quafité de boufon y- lui en- 
fonce fon poignard dans ]e cœur.* C^étoic 
^ur Vanner larmorf de fo» premier MaK 
tre , qu'Âtaulpfae av^ît tué lui-même. 
Ce Prince , avant que d'expirer , ne re- 
itbmmande i fes côurtifans que de ren- 
voyer Placidie atec honneur, 8c 3e con* 
feFver la paix avec les* Romain^^ 



S I G E R I C. 

SIgeric, frère du Gotb a qui Ataul^ 
pheavoit ôté la vie, ne fe trouve pas- 
encpre aflfez vanré par Id mort de ce Prin-* 
ce , qu'il avoit Iui>raéme ordonnée , il im-r 
mole aux mânes de Ton frère , & plus en-*^ 
cere à (à propre fôreté , les enfans & les 
amis d'Ataulphe. H falloitque ce Sigéric' 
fât bien puifTant , ou que les ménagemens 
d^Ataulphe pour les Romains l^uflene 
fendu bien odieux aux Gotlis, pour que 
Sigéric pût faire tant de maux itnpuné-^ 
ment. L'infortunée Placidie n'eft épar*^- 
ée que pour éprouver les traitemens^ 
plus indSj^ries j cette Princeffe & l'ëli-- 
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te de la Noblelfe Romaine enlevée par 
Alaric , font menés à pied comme de mr- 
férables efclaves , devant Sigéric à che- 
val, Juftes repréfailles de tant de Roî« 
chargés de fers &«traînés à Rome devant 
le char de leurs vainqueurs. Une tell« 
conduite an^noncc aux Romains une guer- 
re imptacable : mais, foit que Sigeric ne 
foit fier que contre une Reine & des cap- 
tifs défarmés , foit qu'il veuille s'établir 
j^us frtidement avant que d^attaquer les 
ïlomains, tout ce qu'il y a de confiant , 
c'eft qu'il refte dans Tinaâion, & que 
cette inaftion lui eft plus fatale que U 
plusmalheureufe guerre. VaHia (a) ami 
.& parent d'Ataulphe, échappé y on ne 
fçait comment, au carnage des am'rs & 
4es parens de ce malheureux Roi , fouîe- 
vc aifément les Goths y qui ne refpircni 
que les combats & le pillage^ & fe décla- 
rent contre un Prince fous qui il n'y a pas 
apparence de fe battre & de s'enrichir. 
Sigéric eft maifacré après deux mois de 
re8:ne> & Vallia fon aflàflin é\n en fa 
|)lace. 

■ ■ ■! ■ ■ Il I . I I " » 
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V A L L I A. 

VA E L r A répond' à l'ardeur des 4:1 j 8c ^^ 
Goths , en s'embarquant pour la 
conquête deTAfrique; fa flotte eft bat'-- 
tue par une afFrcufè tempête dans le tra* 
jet ; les Gorhs, peu accoutumés aux dan-- 
gers de là mer , paroiflent efFrayés ; Val- 
lia , qui préfère à la conquête incertai- 
ne de rAfrique , nn établiflement certain* 
dkns les Gaulés , paroît plus cônftërné' 
que perfonne dé cet orage , qui n'avoit 
pourtant' pas fait grand mal' à ft flote. 
C*eft (a) un préfage , difoit' il tout haut »• 
queDîcu condamne cette expédition. Les 
Goths , à peine Chrétiens, & toujours^ 
limbus des fuperftitions du Pâganifme ,» 
s^^crienf: ilïaut renoncer à notre entte- 
prife, & faire la paix^avecles-Romains. 
Elle fut bîen-^tôt conclue , a condition ' 
que Placidie feroît remife en liberté;: 
me Vallià feroit la conquête d'Efpagne; 
lir lés Vandales , les Suév es & les A lains , ♦ 
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& qu'il rendroit ce pay^ à l'Empereur ;. 
que les Romains foumiroient ûx cenr 
mille boiifeaux de bled aux GotËs, 6c 
qu'ils leur céderoient toute l'Aquitaine; 
Ce traité fameux, qui rend les Goths (a) 
maîtres légitimes de l'Aquitaine , eft la 
véritable époque de leur puiffance. De 
brigands & d'avancuriers, ils deviennenc 
uneNation puiflànte & conquérante. Cet: 
établiÛfement dans l'Occident leur fîr 
donner le nom de Vifigoths , pour les 
diftinguer des autres peuples de la môme'. 
Nation, établis d^abord dàn^ la Pànnonie, 
enfuite dans Tltalie , & que Ton appellat 
Oftro^ths. Placidie de retour à Rome ;. 
époufe le Comte Conftance. C'eft de ce 
mariage que vint le voluptueux Valen- 
tînien iri. le dernier Empereur du fang 
de Tfiéodofe , qui ait régné en Occident. 
Vallia , pour prouver à Honorius que là ^ 
paix feroit fîhcere & durable , lui livre 
Attalus, ce fantôme d'Empereur, qu'A- 
laric avoit revêtu de la pourpre y & que 
les Qoths ne gardoient dans leurs cour- 
tes, que pour inquiéter les Romains* 
Honorius a la lâcheté dé triompher de 

( a ) S» If idore , Hift. de« Cotbs» 
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cet ancien rival ; triomphe qui eût fem- 
blé ridicule & indécent aux anciens Ro- 
mains , qui ne fçavoient triompher que 
des ennemis de la République & des 
Barbares : mais les Romains d'alors n'ene 
avoient que lé nom ; tout périfToit avec 
l'Empire^ les coutumes, les moeurs, le» 
venus.- 

Aulieu dé s'attaclier à de vains tro- jj^p^j, 
phés , oui couvrent l'Empereur de hon- ^^^^ 
te, Vallia fe fîgnale par des viftoires Jufqu'i 
& des expéditions éclatantes; deux 41^* 
Batailles gagnées fur lés Vandales , & 
la conquête de l'Aildaloufîe , remife 
fidèlement à TEmpercur , méritent en 
même temps à ce- Roi Gotb la gloire^ 
de conquérant & d'honnête homme. 
Les Vandales avoit eflàyé de conjurer' 
Forage, quand ils- virent les Gotbs (a) 
prêts à fondre fur euig; Honorius, ir 
qui ils avoient offert la paix & des ota« 
gcs, à condition qu'il fe tiendroit neu-- 
tre entre eux & les Goths, n'écottta> 
pas même leurs proportions. C'eàt été 
pourtant un fpe^acie bien agréable aux: 

* C ^ )^ s» liîdore , Hift* dei Gochi* 

B'vj 
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Komait3S devoir ces Barbares s*égorger 
2 1(9 uns les autres. 

Les Goths pourfuivent leurs conquê*- 
tes , & détruifent la Nation des Abins , 
dans une bataille (ànglante ;. leur Roi y e(l 
tué j les relies de ces Barbares fe réfu- 
gient auprès de Gundetic, q«i les incor- 
pore dans fon armée ; la Lufîtanie e(l 
conquife par VaJlia^ Les Suéves effrayés, 
du défallTe des Alaitis , fe reconnoiflentr 
vaiTaux: des Romains^ & en obtiennenc 
la paix^ L'Empereur fe hâta de la leur 
accorder >. dans la crainte qu'ils ne fe joi-- 
gniflent au vaincjueur, qui feroit par- la 
devenu Tenneml le plus formidable de. 
l'Empire- 

Cependant les Goths font mis en pof- 
feffion de toute ^Aquitaine; elle com- 
prenoit alors ces belles provinces qui 
font entre les Pyrentes , l'Océan & 1* 
Garonne juÉqu'à la. Loire. \( ^)VaUiat 
£ait de Touloufe la capitale de fon nour 
Yeau Royaume ; il y fixe fon féjour, fc 
U y, meurt- comblé de gloire > & pleuré 
defes fujet5^ 

C 4.). S» lûdoxe ».Uiib dfis Go tBii» 
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THÉODOMER. 

THiêoDOMER, proche parent de DerutîF 
Vallia , eft élu Roi dans une aflcm- ^o^^ 
l>lée de la Nation à Touloufe. Tandfs I"^^^'^ 

?u'il s'affermît dans ks nouveaux Etats, 
Efpagne cft encore ravagée par les Sui- 
ves & les Vandales, qui fe font une 
guerre cruelle. Les premiers ^Uoîent être 
exterminés , fans le fecours des Romains.; 
mais ce (ecours coûte cher aux pïus belles 
villes d'Efpagne. Les Vandales,, furieux 
que les Romains leur euflent arraché' 
leur proye , laiflènt les Suéves en repos , 
& tournent leurs arnàes contre la Lufita.- 
nie & FAndàloufie, dont, ils font un de.* 
fert. Secourus d*un corps de Goths& d^ 
Francs, (^) les Romains attaquent Gun- 
deric; mais ik font trahis par Fie^urs aF- 
li&,& vaincus, par leurs ennemis.. Lai 
honte &le défaffre dévoient fuivre par- 
tout un peupfc , qui, ayant fur les bras 
tne foulfe d^ennemis implacables, étoit 
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encore, pour conoble de malheur, com* 
i&andé par des Géi>éraux jaloux les uns 
des autres» En effet , Caftinus , fur qui 
fes Vandales remportèrent cette viâoî- 
re complette, venoit de renvoyer de 
fon Gouvernement d'Efpagne le Comte 
Bonifece, qui s'avançoit à fon fècours 
avec les légions d' AfriquCr 

^ Mort d'Honorîus. Un certain Jeap (ê 
Depuis' faJt proclamer Empereur ati préjudice 
j^r ^'x du jeune Valentinien, défîgné fucceffeur 
4^i r. * de fon oncle y ce Jean , malgré le fecours' 
de Théodomer , qu'il avoît mis ians fes 
intérêts, eft Bien-tôt pris livréjàPlaci- 
die > & mîs à mort. Cet événement rend 
Valèntinien HI. feul maître de FOcci- 
dent jy fous la Rigence de Thabile Placi*- 
die fa mère. Mon de Gunderic , Roi des 
Vandales, le fléau de TEfpagne; Gen- 
feric fon fils, plus cruel &.plus ambi- 
tieux encore, luifuccéde. 

4^^ & 4z r. Cette fuite - continuelle d^invafions J 
d'infraélions de traités, de batailles , de 
révoltes , de grands crimes & de calami* 
tés de toute efpece , qui fondoient alors 
de toute part lur le genre humain, doir 
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vent faire regarder le cinquième fiede 
comme lefdus^malheureoxoerErt Cbré- 
denne* Théodomer, qui n'avoir appuyé 
Jean oue pour exciter une guerre civile' 
dans 1 Empire, fit peur tâcher de s'agran» 
dir 5 n'eut pas lieu de s'en féliciter. Les' 
Romains , pour lui tenir tête , font d'à* 
bord la paix avec les Vandales» Leur 
foîbleffe étoit telle alors , qu'ils ne pou-^ 
voient foutenir en même temps^la guerre - 
contre les Vandales & les Goths;' peut- 
être euflent-ils fuccomBé fous les efforts^ 
de ces derniers, s'ils ne leur enflent op- 
pofé Aëce» (a) Aëce le plus habile Ca-^ 
pitaine de fon tempsr, comparable par' 
fes talens, & non parfes vertus » aux plu»| 
grands hommes de la République » rap*' 
pella bientôt la fortune & la vidloire ji 
les Généraux de Théodomer font battus 

Î)ar"tout, lui-même échoue devant Ar- 
es ; au lieu d'accabler les Gotbs vaincus 5^ 
Placidie leur donne la paix ; ce n'eft pas 
aifurément parce qu'elle avoit été^teur 
Reine, ni par .un tendre fouvenirpour 
la mémoire d'Ataulphe: de pareils (enti^ 
mens n'occupent pas beaucoup l'ame' 

( a) S« ifidore > Hift* des Gotlu» 
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des Souverains ; mais c'eft qu'elle même? 
/ avoir alors un befoinr extrême de la paix-- 
Le Comte Bonîface , Gouverneur d*A— 
friqufi , perdu à la Cour par les intrigues- 
d*Aëce fon rival , appçllbit les Vandales^ 
dans fon Gouvernement, pour s'y main-^ 
tenirpar leur fecours* 

Depuis (^) Genferic'abandbnne rEfpagne &: 
4i8. enlevé TAfrique aux Romains^; TElpa-- 

Jufqu'à gne n'èft plus ravagée que par les Sué^ 
^^^* ves, la feule Natron barbare qui s'y étoir 
confervée. Fendant que les itomains &^* 
les Vandales s'acharnent les uns contrer 
les autres* en Afrique, les Gorhs , arffbî— 
blis par Acce , refient dans une inaftion- 
forcée ; mais les Romains , vaincus aprèr. 
une guerre dé fept ans, n'eurent pas plu^ 
tôt cédé la plus grande partie de PAfri— 
cpe à Gcnferic, que Théodomer, crai^ 
gnant quils ne veuillent fe dédommager^ 
de cette perte en lui enlevant PAquitaî> 
^n , les prévient-, & fond fur Narbonnci 
avec une^uiffame armée. ^ 

Tepuîs f ^ ) Théodomereft aulfi malbeureùx^ , 

435. — t. ' " ■ ■ ■■ ^ 

Juiqu*à ( a ) Prôc Liv* dfi l'Uliloitcdes- Vand«. 

43^.. (>)Wacc 
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dans cett€ expédition , qu'il Tavoit été 
dix ans auparavant devant Arles ; c'eft 
qu^on venoit encore de lui ôppofer Aè'ce, 
Il eft vaincu devant Narbonne, & con- 
traint de fuir. Pendant que l'Aqi^taine 
cft le théâtre d'une guerre opiniâtre, il 
iepaflbit en Efpagne un événement qu'on 
n'attendroit pas d'un fiecle & d'un Rôi 
Barbare : Germeneric, Roi des Suéves^ 
abdique fa couronne en faveur de foft 
fils. Cette aôion magnanime, fi rare 
ailleurs , a «été imitée plus d'une fois en 
Efpagne. Des viftoires remportées fur 
les Romains firent voir que le jeune Roi y 
appelle Rechila, étoit digne de la cou- 
ronne ; il fe fignaloit en obtenant fur eux 
les mêmes avantages qu'ils remportoient 
fur les Goths. 

Cependant Aëce, déterminé à teut 
arracher l'Aquitaine , fait marcher con- 
tre eux Littorîus , fameux par la vidoire 
de Narbonne» C'en éroit fait des Gotht 
fi Littorius eût eu autant de prudence 
que d'audace ; mais plein de mépris pour 
Théodomer, qui s'étoit retranché dans 
■'un bon pofte , il eut la témérité de l'y 
attaquer ; le Générai Romain fut entie* 
rcmeot défait & pris* Cecte viéloire > 
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touteicomplctte qu'iUe eft , n^empêche': 
pas Théodomer de demasder la pàbc ^ ~& * 
.il fe trouve heureux de l'obtenir , tanc'^ 
le nom Si les armes d^ Aëce ëteient rc*^ 
doutas de tOMS les BarbaréSr 

t>epu\s Genferic aflfermî en AfrîqtfcV devient 

Jui^u'à redoutable à toute l'Europe , dont il dé- 

4^8. foie chaque année tes côtes par fes flottes. 

G'étoi t la feule puiiTance qui eât alorsrane 

Marine ; ainfî il avoit l'empire de la mer> 

& il attirait dans fes Etats l'or de toutes 

les I^ations. L'Efpagne', frfus voifine de^ 

JPAfrique , s'appauvrit & le dé-jrcaple de 

j our en jour , par les fréqucns enlevemens 

des halita&sdes provinces maritimes que' 

les Vandales tranfportent en Aitique. Si 

pour éviter les brigandages des Vanda'- 

les , les malheureux Efpagnols fe reti*- 

roient dans les provinces intérieures , ils 

y trouvoient la mort ou Tefclavage ; ïes 

ouéves les parcourcnent alors en vain^-^ 

queurs , & acbevoient d^y anéantir le» 

liftes de la PuifTance Romaine. L'Eok 

pereur accorde aux larmes. & aux plain* 

tes des Efpagnols , deux armées , une de 

Komains, &.une autre de Goths que 

Théodomer lui avoit prêtée r mais ces^ 
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deux armées jointes eDfemble fonttail*' ^ 

lées efv pièces , dans une feu{e bataille , 

gir Recfaila^ toutes les vilie»^ que lesr 
omaiiis avoient en Eipagme 9 ouvrecir 
leurs portes aux vatnquears ; il n^ eiv 
eut pas une qui ne fe fentît delà fureur Se 
de l'efpfit deftrudeur de ces Barbares^ 
Bechita fneurç au milieu de fes triom-^ 

Ïhe*, & laïflfe fon Royaume i (on fils 
lechiaîre , qui ëpoufe une fille de Théo* 
domer. Le Koi des Goths en avoit déjà 
marié une au fils de Genferic ; mais cette 
alliance^ qui fcmbloit. devoir leur être 
^vantageuiet penfaleur devenir funefte, 
aufli-bien qa^à toute r£urope«e 

(tf)' Genferic s'étoit perfuadé'que fa ^^Sc^fo^ 
bru cherchoit à l'empoifonner , pour fe 
voir Reine par fa mort. Plein de ce ibup* 
f on , ce-Prince cruel Jui fait couper le neif 
& les or^eilles^ & , en cet état hideux , 1» 
renvoyé au Roi Théodomer ; en même: 
temps , pour fe mettreà Tabri de la ven- 
geance des Goths , qui , réunis aux Rou- 
mains & aux Suéves , alloient fondre fur 
lui, il appelle àfon fecours Attila, Roi 

(4.} lômandés^ 
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des Huns Les viétoires de ce fameux 
Attila contre tes Gepides, les Alaifis, 
les Oftrogoths 8c lesEmpereurs<i*Orienry 
qu'il avoic (bumis à un tribut , maïs fur 
tout une armée de fix cent mille corn— 
battans, le rendoiem arors le Monarque 
le plus formidable de l'univers. 

ê1 '• ( ^ ) S"^^ ^^ trente Rois fes vaffaux ^ 

& d'une armée effroyable , ^ottipofée de 
vingt Nations différentes , Attila fort dix 
fond de la Hongrie , traverfe la Germa- 
nie, & entre dans les Gaules ^.oà il por- 
te h frkyeur & le ravage. Le plan de ce 
Prince , auflî grand politique pour Icr 
moins qu'habile Capitaine, eft de fe fai- 
fîr de l'Europe , fans coup f^rir. Quoi- 
qu'il eût des forces fupérieures à celles? 
des deux Empires & des Goths réonies j 
quoiqu'il fût (ur du fecoursde Genférîc; 
quoique la terreur de fon irom combat- 
tît encore pour lui dans Tefprit de tous- 
les peuples , qui ne TappeUorent que 
h Fléau de lyieu, cependant 9 ne veut 
combattre le^ Romains & les Gorhs que 
les uns îïprès les autres. Il écrit à Aëce,, 

( 4i) lof aandfi&. 
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qu'il marche contre les Goths, quar 
près les avoir vaincus , il rendra à TEm- 
pire l'Aquitaine ; àr\in autre côt^ , îl fait 
cnt€ndrcf| Th^odomer, que les Huns & 
Les Goths, étant les ennemis naturels 
des Romains , ilf ne doivent compter fur 
une bonne paix , qu'après avoir exter- 
miné'ces derniers. Ni Aëce ni Théodo- 
iner ne/e laiffent endormir par cette faufl 
fè négociation. Cependant toutes les 
villes des Gaules , depuis le Rhin jufqû'à 
la Loire , (ont déjà prifes & brûlées lorf- 
qu'*Aëce & Thcoaomer joignent leurs 
forces. On vit arriver à leur camp Mé- 
rouée^ Roi des Francs, qui commença. 
à jetter dans la Belgique les fondemens 
de la AJonarchie Françoife, & plufieurs 
peuples qui fe raffemblèrent contre l'en- 
nemi commun^ Les alliés at^quenc At- 
tila dans les champs Catalauniques^ près 
de Châlons en Champagne , Se lui livrent 
une des plus fànglantes batailles dont il 
foit fait mention dans les faftes du gen- 
f^ humain. On prétend que cette jour- 
née coûta deux cent millehommes à Ar* 
, tila . ^ près de cent mille à.fes ennemis ; 
mais Théodomer y^ fut tué. Cependant 
Attila auflî fier & prefqu'auflî redouta-' 



y Google 



^6 HlSTOIKB 

ble qu'avant fa défaite ,feTetire tranquil«: 
lementdans la Fannonie. (a) On accufe 
Aëce d'avoir pu le détruire , & àe ne 
ravoir plaâ voulu, il falloit bi^n que ce 
Général n'eût pas pu , ou n*eût pas ofé 
le pourfuivre :.car quelles raifons auroitr 
il eu tf^pargner le plus cruel ennemi des 
Romains f Quoiqu'il en foit , Thorift 
mond , fils aîné de Théodonier, que lar- 
mée des Ooths , diminuée de plus de la 
moitié « venoit de prockmer Roi en là 

}')lace de fbn père , s'en retourne à Tou- 
oufe à la pe|;fua(ion d'Aëce. 



THORISMOND. 

Depuis T A Nation , alTemblée à Touloufè } 
4ir I. JL' confirme le choix de Parroée. Atti- 
Jufqu'à la revient dans les Gaules, & y répand 
^ [ ^^ autant de terreur que la campagne précé- 
dente. Son deffein eft de venger fur les 
Gotbs & les Alains fa défaite des thampf 
Catalauniques j les Alains, pourfuivis 
par tout par les Huns , reclament le fe- . 

(4(} Paul Diacre, j ' 
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4:ours des Goths ^ Thorifmond le joint à 
leux » & a U gloir^e de vaincre encore une 
fois Attila : mais de retour à Toaloufe » 
Il périt par les embûches de fes frerc$ 
Théodoric & FrjéderijC. Le pîemijsr lui 
fuccede. 



THÉÔDQRia 

L*Empereur Valentinîen ri'efl: plus ^ 
conduit que par fes paffions, de-^^^ *' 
|>uis la mort de Pladdie , & fes paflions 
précipitent la chute de rÈmpire q^Occi- 
dent. ( ^z ) Un viol avoit fait bannir Us 
Rois de Rome, & abolir la Royauté: 
le naême crime coûte la vie à Valentîr 
nîen , & après une longue fuite de trahi-. 
ipm , de révoltes & de forfaits , éteint 
)ufqu'au nom de l'Empire* I^a femme 
d'un Sénateur appelle Maxime^ viâime 
de la lubricité de l'empereur , en meurt 
de douleur 9 & laifle le foin de fa vengean- 
ce à fon époux , qui la rend fatale à fa pa- 
trie. D'abord , (mis les couleurs du zèle , 

■■ ' ,, > I J ' ' Il 

(il) Jornandés. 
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il sinfiiiije adroitement à la Cour, flc 
devient Tami de l'Empereur ; fon pre- 
mier foin eft de faire poignarder dans le 
Î)alais Aëce , qu'ilavoit rendu fufpeâ , en 
'afccufant d'afpirer au thrône. Ce grand 
homme, le dernier des Romain*: dont dé- 
pendoit la deftinee de l'Empereur & de 
rEm^pire, nVft pas plutôt mort, que 
Valentin^en tombe fous les coups fecrets 
du Sénapte'ur, &c l'Empire fous TefFort 
des Barbares. Maxime a Tadrefle de fe 
. faire élire à la place de fon maître , & d'é- 
poufer Eudoxie fa veuve : mais il a lim- 
prudence de lui révéler le crime de Va- 
lentinicn , & la main dont il en a voit été 
pwni. (a) Loin d'être toucbée d'une con- 
iîdehte pareille , Eudoxie ne fe ifent ani- 
mée que de la même fureur de vengean- 
ce ; elle appelle Genféric en Italie, & lui 
livreRome.Cette ville eft abandonnée au* 
pillage pendant quatorze jours ; Tauteur 
d'e tant de maux , Maxime , eft déchiré 
paf la populace; Eudoxie elle-même, 
les deux filles & toute la Noblefle Ro- 
maine font enlevées, & tranfportées à 
Carthage. (fc) 

(il) Jornaiîdèi. (b)l€facé. . * , 

^ Théodorîc 
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Théodoric redoute les Vandales de- 
venus la terreur de PEurope , non par ^jf^ \ 
retendue du pays qu'ils pouedent, puif- 
qu'ils n'ont en Afrique que ce qui a ap- ' 
partenu aux Romains ;^ mais parce qu'ils 
font les maîtres de la mer. Il fe ligue avec 
Avitus 9 Général Romain , à qjui il fait 
donner l'Empire. C'étoit bien peu de 
choie alors que cet Empire , autrefois fî 
étendu & fi puiffant ; les Suéves , maî- 
tres de la plus grande partie d'Efpagne ,v 
s'y agrandiiToient de jour en jour; les 
Goths étoîent affermis dans PAquitaine 
& dans la Catalogne ; les Francs s^éten- 
doient pied à pied dans les Gaules; l'Ilii- 
rie , la Pannonie & la Dalmatie apparte^ 
noient aux Huns; d'autres nations bar- 
bares occupoient les bords du Rhin, Se 
menaçoient la Grande-Bretagne. Il nç 
reftoit donc que l'Italie épuîfée d'hom- 
mes & d'argent , ravagée & ruinée par 
les Goths & les Vandales , & quelques 
provinces dans les Gaules & en Efpagne : 
tel étoit le trifte état de l'Empire , quand 
Théodoric devint Pallié des Romains* ^^^ ^ .^^^ 

Sous prétexte de rétablir leur puiffan- 
ce en Eipagne, mais avec le deâein de 
conquérir ce Royaume pour lui-même , 
Tom L C 
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Theodoric paffe les Pyrénées , attaque 
les Suéves , & remporte fur eux une vIct 
toire décifive. Rechîaire leur Roi tona- 
be, avec les premiers de la nation, entrç 
les mains du vainqueur , qui les &it tpuf 
mettre à mort^ Le Monarque qu*Qn 
venoit d'immoler defcendit au tombeau 
avec la perfuàfion que f^s jEtat$ ne fub- 
fîftèroiem pas long-temps après lui. IJ 
fétoit beau- frère du Prinice qui le traitoit 
avec tant de rigueur; mais ThjJodoric , 
qui avoït verfé le fans; de fon frère pour 
régner, n'étoit pas nomme à épargner 
fon allié, quand il s'agiflbit de s'agran- 
dir. Tout tavorife alors les Goths^ A vi- 
tus leur allié détruit par fes Généraux , 
près de nfle de Corfe , une flotede Van- 
dales. 

Sur les fauffes nouvelles de la mort: 
H'AvituS , Theodoric part d'Efpagne Sç 
repaflfe dans les Gaules ; il laifle au-delà 
des Pyrénées un corps dç troupes 4on|: 
les armes ont les plus éclatans fuccès, 
'Avitus venoit d'être dépofé par les or- 
dres de L^on, Empereur d'Orient , qui 
^t élire Majorien en fà place. 

Les Xîoths 5 après avoir pris P^- 
l(jgice , Aflor^ue fc d'autres villes conÇ- 
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dérables , repaflfent dans les Gauies avec 4Ç8, 

un butin immenfe , & beaucoup de prî- Jufqu'à 

fonnîers* Il n'étoit pas encore temps de ^^^•• 

larder TEfpagne ; le nouvel Empereur 

étoit leur ennemi, & les preflbitparune 

guerre très - vive. Théodoric permet 

alors aux Suëves de relever leur Monar- 

<!hîe , & de cboifîr un Roi : maïs ce 

Seuple infenfé, au lieu d-un , en 'élit 
eux , peut-être par les intrigues (ècret- 
tes de Théodoric , qui vouloît aciiever U 
ruine de cette nation , en excitant chez 
elle une guerre civile. Quoiqu'il en foit," 
les Goths , fur qui Màjorién fait des pro- 
grès rapides , font forcés de s'accommo- 
der avec lui , & de le reçonnoit;re en* qua- 
lité d'Empereur. Aptes une expédition 
fi heureufe Majorien pafle en Efpagné , 
où la viftoîre & la fortune le.fuîvent : 
mais ces (iiccès ne font, qu'un açèeftiîne- 
ment au deffein d'enlever l'Afrique aux 
Vandales. S'il eût réuffi , il étoit lé refr 
taurateur de TEmpire. Un nombre î.nfu ' 
ni de vaiffeaux raflfemblés dans les ports . 
d'Efpagne , étoient prêts de mettre à la 
voile lorfque l'Empereur eut la douleur 
de le^voir attaqués', enlevés & brûlés 
parGenferîc, Ceàéfaftre,qui détruifit 

C ij 
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Ces projets & l'es efpérances , fut bien-tôt 
fuivi de la mort tragique de ce Prince i 
le Suéve Ricimer étoit Tauteur de tous 
ces événemens. Ce Barbare, petit- fils 
par fa rnere de Vallia , Roi des Goths ^ 

ÇafTé au fervice de l'Empire , & devenu 
atrice, faifoit les empereurs, 6c les af- 
fafCnolt quand ils ne vouloient pas fe laiP 
fer .gouverner, par lui : Majorien n'avoit 
iëté revêtu de la pourpre que par fa pro-. 
téétion , & ne fut mis à mort que pour 
avoir voulu fecouer fon joug, Ricimer 
donne PEmpire à un certain Sévère ; loin 
-de vouloir reconnoître ce nouvel Empe- 
reur , l'armée dés Gaules veut venger 
fur lui. & fur fon protefteur la mort de 
Majorien, Thépdoric profite habilement 
de ces troubles , & vend fon appui à Se- 
yere , qui lui cède Narbonne & d'autres 
filles çonfîdérables, dont il méditoit de* 
puis long- temps la conquête. 
Dtpmi Théodoric d,evenu , par fa puifTance 
^^*%v ^ P^"^ ^^^ guerres civiles des Romains, 
Jufqu'à Tarbitre des Nations , ufe dignement de 
^^^ fon crédit ; il enjoint aux Suéves , fous 
peine d'encourir (on indignation , de ne 
plus perfécuter les malheureux Ëfpa- 
î^uols ; jil les force eyx-mêjmes à |j;re.h0u« 



y Google 



d' E s P A G N E, y ç 

Éi rif i 1 1. - 1 ■ , ' . ' .f ' "^ 

reux , en terminant leurs guerres inteftî- 
ces, & en leur donnant pour Roi Reroif- 
mond y à qui il fait épouler fa fille. Cette 
Heine Arrienne attire bien^tôtà fa feâe; 
ion mari, & toute la nation. Frédéric 
un des/reres du Roi , eft vakicu & tué 
par Egidius, l'ami de Majorien , & le 
Général de l'armée des Gauler ^ qui s^ér 
toit déclaré contre l'Empereur Severe. 
.Celui-ci meurt empoifonné par Ricimer", 
qui gouverne les débris de l'Empire ^ 
fans daigner prendre la qualité d'Empe- 
reur^ ni la donner à aucune de fes créa* 
tures. L'afFoibliiTement de cet Empire 
annonçoit fa ruine prochaiiier . 

Théodoric eft poignardé à Touloufe , 4*f # 
par ordre d'£ varie fon frère , qui fe fait 
proclamer Roi en (à place* Aucun Roi 
Goth ne prépara fesentreprifes avec plus 
de prudence ^ & ne fit la guerre avec plus 
d'audace gue Théodoric, A une .poli- 
tique déliée y au génie des af&ires , & à 
une grande application, ce Prince joi- 
gnoit la connoiifance de prefque toutes 
les langues vivantes, & une attention fin* 
gulière à gouverner fes fujets avec équi- 
té. On lui reproche avec raifon le meur- 
tre de (oQ frère ^ £\^ fierté , & fur* tout \z 

Cuj 
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cruauté dont il donna quelquefois defs 
preuves terribles. 



E V A R I a . 

Depuis T ^^ Romains las de Fa tyrannie dfe 
^1^. J-^ Ricimer , demandent un Empereur 
Jufquà h la Cour de Conftantinople j Anthe- 
4^9» mius nommé par Léon, arriva en Ita- 
lie avec des troupes , & fe voit obligé 
de donner fa fille en markge à Ricimer 

Î)our être reconnu Empereur parFarmée, 
'union des deux Empereurs aevient for- 
^midable aux Goths , aux Vandales Se 
aux Suéves qui fe liguent enfemble pour 
défendre leurs conquêtes & leur liberté j 
les Suéves agiflent contre les villes d'Ef^ 
jpagne , dépendantes encore de f Empi^ 
•re , & en emportent plufieurs ; une ar- 
inéefde Goths occupe les Romains en 
•Efpagne , tandis qu'Evaric tâche de 
»*emparer de la meilleure partie des Gau* 
ks , mais il échoue devant Bourges ; 
pour Genferic à qui les deux Empereurs 
en veullent plus particulièrement, & 
qu'ils attaquent avec toutes leurs forces^ 
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c*eft lui qui remporte les plus grands 
avantages , Se détruit les flottes & les 
armées puiffantes envoyées contre lui, 
& pour rendre avec uuire aux Ro|3iains 
les maux qu'ils avoient voulu lu^ faire, 
il engage Evaric à faire la conquête 
d'Efpagne. 

Cette propofition flfatte d'aorant plus 470^4 
Evaric , qu^il a tout à gagner & rien, à 
rifquer dans cette expédition; Genferic 
avec fes flottes tient en échec l'Italie ; 
TEfpagnc eft dénuée de troupes , & l'ef- 

{>rît de vertige tellement répandu parmi 
es Romains, qu^ils font prêts d'en venir 
aux mains les uns contre les autres ; en 
effet Ricîmer , cet homme fi fatal à tous 
les Empereurs, menace déjà fon beau- 
pere ; Evaric ne manque pas de profiter 
du concours de tant de circonflances fa- 
vorables, une puiffante armée de Gotb^ 
paflfe les Pyrénées ; Pampelune , Sarra- 
gofle, Huefca, Jacca lui ouvrent leurjs 
portes; les Efpagnols fe réunifient en 
vain pour arrêter ce torrent , ils n'oppo- 
fent qu'une multitude confufe de citoyeng 
à une armée ; ces citoyens malheureux 
vaincus dans une bataille, fuyent Sc-dif* 
paroiflent j la conquête de la Catalogne: 

Ç iiij, 
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& de Valence eft le fruit de la viéloîre. 
47i&473. Informé de ces fu:cès, Evaric vole 
en Efpagne à la tête d'une nouvelle ar- 
mée , il entre en Andaloufie du côté de 
Cartbagene^ tout plie fous Tes armes 
viâorieufes, la Lufitanie, la Carpé* 
tanie , la Celtibérie , aujourd'hui te 
Portugal, la Caftille & TArragon ^ 
toute l'Efpagne enfin fe ibumet à la 
réferve de ce quV polTédent les Suéyes ^ 
Evaric laiffe fuDufter ce peuple plus 
aguerri que les Efpagnols , ^ qui TeÛLt 
occupé trop long-tems. Il fe contente 
d'une efpèce d'hommage de fa partie 

Anthemius eft dépofé & enfuite égor- 
gé par ordre de fon gendre Ricimerj 
ce Ricimer fouillé du fang de tant d'Em- 

Î)ereurs , meurt tranquillement dans fon 
it. Sans attendre le confentemenc de 
Léon , Glycerius fe faifit de PEmpire Se 
fe ligue avec les Francs & les Bourgui- 
gnons pour dépouiller Evaric de fes 
conquêtes ; maïs celui-ci avec fon afli- 
vite ordinaire part d*Efpagne , râffemble 
des troupes, fond fur fes ennemis j& 
remporte une viftoîrecomplette; Glyce- 
rius fans fe déconcerter aecedéfaftre, 
envoyé une armée de Goths dans les 
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Gaales , ces barbares de la même nation 

2u'£ varie: mais féparés depuis plus d*un 
écle des Goths qui fuivirent Alaric en 
Italie 9 au lieu d'attaquer Evaric , ie 
joignent à lui , le reconnoiiTent pour leur 
Roi , l'aident à vaincre encore une fois 
les Romains & à prendre Bourges. 

Evaric ternit fa gloire en perfécutant ^^^ st^rTfm 
les Catholiques & en s'approprlant les 
tréfors de toutes leurs Eglifes j cette 
fconduite fi contraire aux règles de Thu^ 
inanité & de la politique lui aliène 1q 
cœur des Gaulois, & devint dans la 
fuite fatale àibn fils 3 elle lui fit perdre 
la plus grande partiç desGaules» 
. Glyceiius vaincu par Népos que Léotv 
▼enoit de nommer Empereur d'Occi- 
dent , fe fait facrer- Evêque de Salent 
|)our mettre fa vie en fureté. 
, Nepos étonné des progrès d*Evarît / 
au lieu de troupes dont il efi dénué , en^ 
voye pour l'arrêter Epiphane , Evêque 
de Fa vie; cet homme éloquent arrête en 
.effet Evaric au milieu de fes profpérités^ 
& en obtient la paix ; mais ce triomphe 
de réloquence n'eft pas de durée , Eva* 
riG rompt la paix dans l'efpérance d'ache- 
irer la réduiâion d^ toutes les Gaules i iï 
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entre en Auvergne & prend ClermonC 
malgré Topiniâtre défenfe du Général* 
Ecdicius & de fon Evêque Sidoine- 
Apollinaire ; ee dernier célèbre par ft. 
iiaiffance , fes vertus , fes talens & fon 
courage.eft confiné dans un Château , & 
élargi quelque tems après. Oh ne fçaic 
comment Evarîc ne lui ôta point la vie, 
llii qui' ne refpiroit que vengeance con^ 
tre les Evêques , de la part de qui il a voit 
éprouvé une réfiftance étonnante dans, 
fe cours de fes conquêtes. 
' Nepos eft dérrhôné par un de fes Gé^ 
lîéraux , PEmpire eft donnée à Romulus y 
fils de ce Général, & furnommé par 
dérifion Romyllus Auguftulus, c'eft le 
dernier qui ait porté en Occident te 
nom d'Empereur jusqu'à Charlfemagne; 
47^.. Cette année eft célèbre par la deftrucî- 
tion de TEmpire d-Occîdent. Les Ro- 
mains pour terminer leurs malheurs & 
fe défairede leurstyrans appellentOdoai» 
cre Roi des Erules, Tltalie eft bien- tôt 
inondée d'une multitude de barbares , 
Odoacre s'en fait déclarer Roi , & dé»* 
daigne d'ôter la vie à* Auguftule qu'il re- 
lègue dans les A Ipes» 
Jandis que l'Italie & Rome tt^çir 
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vent fc joug des barbares, Evaric qui 

l^votc porté à TEmpire les colips les plus 

&ane{les, jouit de toute (à gloire à Bor« 

âeaux ; c'étoit abrs le Potentat le plus 

Î>uifFantd'e TEurôpe, on voit arrivera 
a Cour les Ambafladeuts' de toutes les 
nations pour briguer fdn appui , on f 
crompte ceuic de l'Empereur d'Orient^ 
des Vandales , des Francs, des Bourgui- 
gnons, des Suéves & des Erules, c'eft 
pour ces derniers qu Evaric fe déclara. 

Odoacre qui remplit la placfe des deri 477ft47fi 
niers Cefars, fe croît fubftitiié à leurs 
droits , & cède les Gaules & les Efpagnes 
â Evarîc ; cefuîci trop habile pour ne pas 
fentir combien une pareille cefGon étoit 
chimérique n'en profite pas moins ; armé; 
de ce prérendu droit qu il fçait faire va^- 
îoir aux Gaulois , & lui^i décent mille 
hommes il entre en Provence , emporté' 
de forcé Arles, filarfèille, &ci. .-. . . Les^ 
Bourguignons qui prétendent cCnque- 
TÎr ce pays pour eux-mêmes , font vain- 
cus , & par leur retraite lailfent Evaritf • 
»aître d?une fi belle Province, '" , 
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Mort de Genfiric. ^ 

Ce Roi , le plus habile politique de- 
fon tems, rèiupliffoit depuis plus de 
cinquante ans (l'univer^. de la terreur 
de Ion nom , il fit encore plus de mal 
aux Romains par des traitë3 qui leur at- 
tîroient une foule d'ennemis redoutables' 
que par la force de fes armes ^ il établit 
en Afrique une puiflante Monarchie ,- 
qui auroit fubfifté long^teras fiTes fuc-* 
jceilçuFs eulT^nt eu Ton génie & fes ta- 
Icns. 

Evafic, hauteur & le créateur de la 
Uepuîs ]Wonarchie des Vifigoths en Efpagne., 

J Y u'à ^^^^ ^^ ^^^^ ^"^ ^^ Légillateur ; ce n'eft 
" ^" pas que ce peuple n'eût des loix , mai^ 
jçUes ne cQn/ifloient que dans quelques 
ordonnances du Souverain , qui étoient 
fans vigueur , & qui cédoient ordinaire- 
ment à la force. £yaric fe voyant afièrmi 
fur le Trône , compofe un recueil des 
anciennes loix , en ajoute de nouvelles & 
les fait publier. Il n'ignoroit pas qu^ 
de Tobfervation de ces reglemens dépen- 
doit (a fureté ^ fon bonheur & celui de 
fon peuple. La paix dont il eut Tavan- 
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lage de jouir pendant les dernières an^ 
fiées de fon règne lui donna le lems de' 
les faire obfèrver, & d'accoutumer in-^ 
fenfiblement les Vifigoths i goûter les 
douceurs de la vie civile* ^ 

£varic meurt à Arles douze ans après 
avoir conquis TElpagne ; ce Prince pof- ^9i^ 
fédoit les talens militaires dans un degré 
éminefit » ii fçut plus que vaincre , il(çut » 
régner; fes fuccès l'auroient placé dans 
la claiFe peu nombreufe des grands^ 
K6is, fi des fuccès pou voie0t faire otir 
fclier qu'il perfécuta les Catholiques», 
faute qu'on ne peut lui pardonner & qui- 
xoûta cher à fon fils. 



L 



AL A R I C. 

Es Francs , fous Clovis , fe rendent . 

é redoutables d^ms les Gaules , ils dé- ^^P^** 
truifent dans une bataille rangée les for- j,îfqu'à 
ces Romaines échappées aux Goths & 488^ 
aux Bourguignons^Syagrius qui les com- 
■ffiandoit^ Qc qui par leur fecours s'é- 
toit maintenu & cantonné vers Paris, 
a^ fauve du carnage ^ & cherche un afyle 
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i la Cour d'Akric ; Clovis informé de 
fà retraite exige qu'on lui remette l^iri- 
fbrt une Général, Alaric étonné die la 
fierté du vainqueur, & craignant de Ce 
Fattirer fur les bras,: a la lâtheté àk lui 
fivfer Sy agrius , que Glovis fait mourir 
par la main du Bourreaui. 

EtabUffemmt de la Monarchie desOfira^ 
goths en Italie^ 

Depuis Théodbrîc , Roî d^une Hbrdé ^e- 
48f • Goths établis dians la Pannonie y Fami dé 

Jufqu'à l'Empereur Zénon,fait Conful & adopté 
^^^* par lui , en obtient encore fes prêtent 
tions fur l'Italie j les Empereurs d'Orient? 
fe regardèrent toujours comme les mi- 
tres légitimes- de ce qui- avoir compofé 
^Empire' d'Occident & en difpoferenc 
autant qu'ils le purent ; muni de cette 
donation & fuivi dlipe puiflàn te armée, 
Théodoric traverfe une partiede là Ger- 
manie & les Alpes Tridentines , defcend 
dans la Gaule Gifalpine , remporte deu5c 
. vidFoires fur Odoacre , lui ôte la vie-& 
fe rend maître de toute PItalie en niomis- . 
dfe quatre ans. Il employa autant de fa^ 
geffe & de prudence pour conferver cti- 
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beau pays » qu'il avoit témoigné de cou^ 
rage , d'adivité & d'ardeur pour le con- 
quérir. C'étoit fc Prince de ton fiécle , le 
plus digne de commander aux anciens 
maîtres du monde. Sous lui l'Italie de- 
vient heureufe & refpedlable aux autreis; 
nations. 'Toutes s'empreflent i recher- 
cher fon alliance. AUaric époufe (à fille. 
Il fe marie avec la fœur de CIovîs, & 
donne la* fien)ie au Roi des Vandales 
d'Afrique.r 

Alaric conçoit utîe vive inquiétude à Dcpuîr 
Foccafîon dts marques éclatantes de j^r^'^j 
l'attachement que donne à Clovis Ife ^^^ 
Clergé des Gaules; Ce Roi des Francs 
venoit de fc faire baptifer, & c'étoit le 
feul' Monarque de Tunivers qui profefsât 
alors la religion* catholique. La fuite 
jufHfia les inquiétudes d'Alaric. 

Un fëditteux , nomme Fierre , après ^, 

a?êtf^ emparé de Sarragofle & avoir eu ^^7«4]?s;' 
quelques fuccès , eft' pris St envoyé à 
Alaric qui le fait brûler vif dans un tau- 
reau* d'airain , fuppUce inventé' par Pha^ 
ris : un exemple fî terrible diflîpe les» 
rebellés & rétablit le calme en Efpagne. 
Alaric fe porte pour médiateur entre 
ÇIw^'Sl Gondebaud Koi des Bourguit- 
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Depuis goons qui fe faifoient une guerre cruelle 

4^99. «rvec des fuccès bien difFérens. ASiégé 

Juiqu'à dans Avignon » Gondebaud écoit fur le 

^^^* point de tomber entre les mains d^un 

vainqueur qui n'épargna jamais fes en* 

Demis j mais il fut (àuvé par la médiationr 

d'Alaric Clovis fçut mauvais gré au 

Roi des Goths de lui avoir arraché f» 

Sroie^il dilfimula Ton refTentknent pen- 
, ant plufieurs années ^& eut même avec 
' ' Àlaiic une entrevue près d'Amboifer 
dans laquelle l'un & Pautre fe donnèrent 
des marques d'une amitiié très - équivo- 
que. 
Vo6 £ f 07. Anîen , Chancelier d'Alaric , & grand 
Jurifconfulte , lui préfente leCode Théo»- 
dofien , qu^il avoit abrégé par fes ordres f 
Âlaric , après l'avoir lait examiner & ap« 
prouver par les Evêques, les feuls gens 
de lettres qui fuiTent alors en Europe, 
le fait obferver par les Gaulois. & les 
^fpagnols fournis à fon Empire* 

hvajîon dt Ùom dans les Etats d'Alaric. 

Le Monarque François paffe la Loire; 
prend Tours, Se s'avance rapidement 
}ufqu'àPoitier$«Oa doit moins atccibuec^ 
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toutes ces conquêtes à la lâcheté des 

Vifigoihs amollis par les délices d*une 

paix de vingt- trois ans, qq'au.penchanc 

fÎDgulier des £vêques pour Glem, pen*» 

cbant au furplus bien légitime & biefi 

naturel. Alaric Arrien les perfécutoit oa 

avoir peureux une extrême indifférence* 

Clpvis Catholique, ainfi que fes Sujets*; 

les refpeéloit comme des Dieux. Les 

Evêques par reconnoiflance difpofoient 

les efprits en faveur d'tme nation dont 

le Monarque leur étoit entièrement dé* 

voué. Théodx)riG veut en vain arrêter 

les progrès de Clovis par fa médiation : 

ce dernier plein de confiance en fon 

armée aguerrie & en fes intrrgues, ne 

répond aux Ambaffadeurs du Roi d'Ita- 

Ke qu'en fe hâtant de fe rendre roaîtrç: 

de toutes les Provinces d'au - delà de Id^ 

Loire jufqu'aux Fyrené^r 

Alaric raflemble fes forces & en vient 
aux mains avec les Francs à Vonillé près 
de Poitiers; lî fan armée le força, com- 
me on le prétend, adonner la bataille y 
elle ne dut imputer qu'à elle feule fon 
défaftre. Alaric mal fécondé eft vainc» 
& tué de la propre main de Clovîs qu'il 
attaqua avec beaucoup de courage y les 



y Google 



rf II I I II I il 

66 Histoire 



foires de fa mort furent bien fan elle. 
aux Vîtîgoths; 



G E S A L A I C. 

< & <o8 TjÔXJÉtromble Je malheur, la dîvifiotf 
* JL fe met entre les Vifigoths. Une par- 
tie d'entr'èux! eïnmene Amataric , fils lé- 
gitime du dernier Roi en Efpagne , pour 
le dérober aux vainqueurs & à fes autres 
ennemis; mais le plus grand nombre (e 
hâte de proclamer à Narbonne Gefalaïc 
fils naturel d'Alaric. Cependant CIovis 
profite avec ardeur de fa viftoire, il fe 
rend maître de toutes les Provinces de- 
puis la Loire jufqu'aux Pyrénées ; les 
Goths n'éprouyent plus qu'une fuita 
continuelle de difgraces. Leur nouveau 
Roi eft entièrement défait par Gonde- 
baude Roi des Bourguignons, qui fe 
preflfe à l'autre bout de Tes Etats Se qui 
lui enlevé Narbonne : c'eft ce même 
Gondebaud qu'Alaric arracha des mains 
des Francs 6c que Tintérèt rendoit alors 
leur al'ié. Touloufe tombe entre les. 
painade Çlovis qui y fait un butin ioh 
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nvenfe ; les Goths avoient raffemblés 
dans cette ViHe h Gapitak de leur Em« 
pire, les dépouilles de Rome & de toute 
l'Europe, fruit d'un fiécle de viftoircs 
& de brigaiïdagys j Gefalaïc fe fauve en 
EXpagne & abantbnne ce qui lui refle 
dans Tes Gaules à la difcrétioa des Francs 
& des Bourguignons ; mais les débris 
du Royaume d'AIaric font confervés 

Î»ar une main plus puiifante & plus habi* 
e, je veux dire par Théodorîc, dont 
Tarmée taillé en pièces les Francs & les 
Bourguignons & leur arrache la Pro* 
vence & le Languedoc ; la prem^iere de 
ces deux Provinces lui refta foumife, 
Tautre ftit rendue à Amalaric, dont 
Théodoric gouverna les Etats en qua**. 
Uté. de Tuteur. 

Amalaric n'efi pourtant pas encore 
maître de toute la Monarchie. Son rival J^^*^ J*^^ 
Gefalaïc tient encore la Catalogne, 
mais il ne tarde pas à en être chaiTé par 
]es Généraux de Theodoric j U Prince 
fugitif pafle en Afrique & va mandîer la 
proteéKon des Vandales qui ne lui don- 
nent que desfecours forbles&fecretSy 
crainte de s'attirer la vangeanee du Ror 
d'Italie j cependant Ge&laïc repaife en 
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jEfpagne, & trouve ailèz de re0burces Ôc 
de partifans pour former une nouvelle aiv- 
met & dHputer encore une fois leRoyau-^ 
jnej; maïs Tinfortune le fuit par- tout, il' 
cil battu près de Narbonne de tué aux 
environs de la Durance par un parti de 
cavalerie qui le pourfuivoit.^ 



AMAL ARIC 



5 lu A Malaric eft reconnu roi de tou» 
JlV les Vifîgoths (bus la tutelle de 
fon ayeul maternel Théodorie; mais it 
ne porte que le nom de Roi : cVft le Roî 
d'Italie qui règne véritablement fur les 
deux nations & qui difpofe des forces & 
des revenus d'£fpagne comme de ceux 
de fes propres Etats; on s*(étonne peut- 
être que Théodorie fi heureux , fi fige- 
& fi puîfTant y laiiTe tranquillement au 
pouvoir de Clovis les conquêtes faiten 
fur Jes Vifigoths ; mais il tes lui avoir 
cédées à condition qu'il n'époufcroit pas 
les intérêts de Gefalaîc. Ce fut dans le 
cours de cette année que nK>urut CloviSj^ 
l^and guerrier âc.mauvais Fiince» 
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Xhèudis Général de Théodoric, paffe j^ . 
en Efpaçne pour la gouverner en gua- ^f!^ 
lité deiViceroi: fa fageffe & fa dfou- JuCqv^k 
<eur lui gagnèrent le cœur des Goths , 8c S^ié 
^contribuèrent infimment à l'élever fur 
le Trône après la mort d'Amalariç^ 
^utbaric , Goth JEfpagnol , époufe ta 
célèbre Amalafonthej fille & néritierie 
4du Roi d'Italie. 

Concile de Tcrragone. 

Il paroît par le dixième Canon qu«f 
les Evêques étoîent jcncore en Efpagne 
les difpenfateurs de la JufUce civile ', 
fuifqu'il leur eft défendu de rendre au- 
cun jugement le Dimanche. 

Theudis rappelle de fon Gouverne- 
ment par Théodoric,fe maintient mai- 
gré les ordres & les menaces de fon maî- 
tre : cependant il lui en remet fidèlement 
le revenu : c'étoît en faire trop & trop 
peu. Le Roi d^Jtalie n'ofe employer la 
force contre Theudis dans la crainte 
^u il n eût aflez d'audace & de puiifançé 
pour enlever la Couronne à Amalaric. 

Thcodoric abdique la régence d*Ef- 
pagne âc en remet le gouvernement i 
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Depuis ÎQn petit fils i prefque tous les Hifloriens 
Juftu'i ^^ comptent les années du règne d' Ama- 
j2y. laric que xle cette époque. 

Mort deThéodoric ^ Roî£Italk. 

Depuig Ce Prince n*eut rien de barbare 
41^» il régna avec plus d'éclat , de fage (TeA: 

lufqu à *^g réputation que tous les Souverains 
' de fon fiécle , & que la plupart des 

Céfarsdont il occupoit le Thrône : il eft 
vrai qu'il dégénéra de fon humanité fur 
Ja fin de fon Règne ,.& qu'il fouilla (a 
vieillefle du fâng du Pape Jean L & de 
fes Minières Boëce & Symmaque . les 
dpuxplus grands hommes de leur tems; 
la mort de ce dernier lui fut fatale. Si ce 

Su'on rapporte n'eft point une fable, 
laronius prétend que s'étant fait. fer vijr 
un poiflbn monftrueux, il crut voir dans 
la tête de ce poiffon celle de Symmaque ; 
& que cette vue le frappa tellement & 
^fît fon imagination d'une iî grande 
frayeur qu^il moprut dans des' cris & 
des convulfîons horribles. Traité entre 
Amalaric & fbnroufinAthalarîc devenu 
Roi d^Italie. On convint que le Rhône 
ferviroit de limites entre les deux Empi- 
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rès ^ qu'on cefleroit d'envoyer ics tri- 
buts d'Erpagne en Italie, &qii'AthaIaric 
reflitueroît lestrëforsdes Vifigoths dont 
s'étoit faîfi fon prédéceffeur. 

Amalaric époufe Clotilde fille de CIo- j^ . 
yis, elle apporte pour dot Touloufe , ^^l^ 
qui eft ainfr rcunie à laMigmarchip des Jufqu'l 
.Vifigotlis. 530f 

Montan, Métropolitain de Tolède, 
accufé d'incontinence fe Juftifie au rap- 
port de S. Ildefohfe, en rempliflànt de 
charbons ..ardens fa jobe qui ne fut point 
endommiagé^ ;on ne rapporte cet évene- 
hient que parce que Mariana attribue 
ave.cteauCQup de rondemefit Ja coutume 
fuperftitieufe des Gothsde fe purger des 
crimes qu'on leur imputoit en avallant 
de Toau bouillante & en maniant un fer 
chaud j on ne fçauroit croire combien il 
a fallu de teniis pour extirper ces fuper- 
ftitions groflîeres. 

Amalaric pjeln jd*un zèle ftupide pour 5312 
r Arianifme , veut engager fon ipoufe 
Clotîlde à l'embrafferj après avoir joué le 
perfonnage d'apôtre envers la Reine, il 
joue celui da perfécuteui^ de tyran j il 
fait couvrir de boue cette Printefle, & 
J'outrage toutes les fois qu'elle fe rend k 
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TEglife Catholique , furieux de la voir 
infenfible à ces mauvais traitemens y il 
en vient au point de lui infliger lui même 
«les châtimens indignes & cruels ; Tinfor- 
tunée Clotilde poulfée à bout envoyé à 
> fes frères un mouchoir plein du faiig 
qu'elle avoit répandu fous les coups de 
fon barbare mari i il n'en felloit pas tant 

rîur exciter la vangeance de ces Princes 
qui le Languedoc convenoit admira- 
2)lement. 

Childebert Tun des trois frères, oc- 
cupé à enlever au Roi l'Auvergne , 
^'Auflrafie, fort brufquement de cette 
Province, vole dans l'Aquitaine, &r- 
prend Amalaric & remporte fur lui une 
viâoire complette aux portes de Nar- * 
bonne ; les vainqueurs entrent pêle 
mêle dans cette Ville avec lès vaincus , 
Amalaric y efl tué fans être reconnu ; 
en ce Prince lâche, avare & brutal finit 
la poftérité de Theodomer, qui régna 
fur les Vi£goths pendant cent onze ans. 
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THEUDIS- ^ 

LEs Viïîgoths élifent dans une affem- 
blëe générale & d'un confentement 
unaniine Theudis qui les gouvernoit 
depuis quelques années en qualité de 
Vicerbî. Ce Seigneur recueille ainlî le 
fruit de4a fageffe & des vertus qull avoit 
fâit-éclater pendant fon adminiftration ; 
le bonheur du nouveau Roi veut que 
Ciiildebert appelle dans fes Etats par de» 
^affaires preflantes évacue Narbonne , fe 
contientant d'emmener fa fœur, d'enlever 
les tr^fors d'Amàlaric & de retenir Tou- 
lotife 

Glovîis par le partage de fes Etats 
entre Tes enfans,avoit étrangement afFoî- 
bli ia puiflance des Francs ^ & préparé 
des femences de guerres-civiles qui ger-, 
moient fans cefTe; il cft Vrai que quand . 
tous ces Rois guerriers' fe réunifloient, ' 
leur 'puiffance devenoît /ormidable i 
l'Europe ;'màis des frères, des voifins 
également puiflans & avides pouvoient* 
ils être long-tems d'accord ? Ce fut w 
effet,, le dééfr de dépouiller fon neveu 
TomcL P 
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Thëodebcrt de fes Etats^qui força Chii- 
^ ^ . debcrt à laiflW les Vifigoths en paix, 
ï^^^" Cette année eft célebw parjadeftrjuc-pi 

tien de la Monarchie des Vandales ea 
Î3^f ' Afrique & parcelle des fiourguigno w 
dans les Gaules. Belliaire Général de 
JufKnien, le plus grand Capitaine de* 
^e fiéele x reconquit TAfirique avec aïk- . 
XMi de rapidité âc avec moins de tro^r 
pes qye ifen çmplQyoient les. anciens 
ilomàins, dans lesj^lus beai^x tems de 
}a République; fop expédition fut auf& 
térinlnée par la g;lloire d'un triomphe 
fhagnifique qu'il céiéV>^ 4^ns Conftatir 
tinôplei & d^si lequel ps^irut prifonn^er , 
<jilimer dernier Hpi des Yat^d^f^;- Ie« 
Francs commandés par Cfaildebert iSc . 
iClota^re oijt \^% micmes- fucç^* contre 
Oondérnar dernier Roi de Bourgogne» 
4on€ ils renverfent I^ Monarchie envii[on 
cent ans après qu'elle, eut été. fondée j; 
i!jrheiKlis ayoi^ yû fans s'émquwir Car- : 
«hage èc l'Afrique tomber encre l^.- 
imaihs de Juftiniea, & avoit refufé touf Q$ 
forces de fecoujrs à Gilimerr maÂSj il ^i 
témoigne pas la mênoe indi^érence pp^r 
Gondemar, il lui envoyé^ des troqpea 
l^ui tfempcchcnt pas ^w f ^QJi n^ip^rdç. 
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la Couronne & la vie. 

Juftinien forme le grand projet de 
réunir à TEmpire touc ce que les Bar- 
bares en avoiehc arraché, mais il falioit 
un autre génie que le fien & des forces 
bien fupérieures à celles de fon Empire 
pour reuflîr dans cette entreprife ,• ccr 
pendant la fortune & la vidloire fe diS- 
clarent encore pour lui en Italie contre 
les Oftrogoths; mais c'eft que Belifaire 
étoit à la tête de fon armée , & que fcs 
ennemis étoient encore agités par des 
.guerres civiles ; la preuve qu'il y eut 
plus d'éclat que de foiidité dans ces con« 
quêtes éloignées ^& que TEmpjre d'O- 
rient n'en étoit peut-être que moins 
puiflTant pour être plus étendu , c'eft que 
dans le tems de fes plus grands fuccès 
en Italie, les Huns portèrent la terreur"^' 
& le ravage jûfqu'aux portes de Conf-*' 
tantinople. 

Invafîon des Francs dans le Langue- 
doc » qu'on appelloit alors la Gaule 
Gothique; ils veulent punir Theudis 
des fecours envoyés aux Bourgu'gnons, 
mais les Francs font reçus avec tant de 
vigueur qu'ils renoncent à leur entre- 
pruê pour cnlerer la Provence zuj^ 



y Google 



76 Histoire 

Goths d'Italie vaincus par Beiil'aire ; il 
eft étonnant que Theujdis ,ne fongcât 
pas à recourir fes alliés &fes concitayens 
dont la chute pouyoit entraîner iafîen- 
ne : en efFet , i*Italie conquife, les.Empe- 
reurs d*Orient menacèrent plus d'une 
fois FEfpagne. 

Concile de Barcelone. 

J40&54U Letroifiéme Canon d^enâ auxEc- 
cléfiaftîgues de fe laifler croîtîre les che- 
veux & de fe r^fer la bafbe. 

NouvelU Guerre avec les Francs. 

Depuîj II paroît que Childebert & Clotaîre 

542, vouloient conquérir TEfpagne, comme 

jufGu'à ils avoîent conquis la Bourgogne, mais 

^^^' cette nouvelle exp.éditio^j fe trouva 

plus difficile que l'autre j cependant fqns 

s'attacher à la Gaule Gothique, les Francs 

Î)aflent tout d'un coup les Pyrénées & 
bumettent tout julqu'à Sarragoffe dont 
ils font le fiége ; ç'eu un jévénement bien 
fingulier qiie celui qui les fait renoncer 
i Kur entreprife ; Grégoire de Tours . 
raconta .que les Sarragoffiens vivement 
preffés eurent rejcours àS. Vinpent Mar- 
tyr, autrefois leur concitoyen ,-& qu'on 
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porca en proctflîon fur les remparts de- 
la Ville, h TiMîique du Saint précédée 
&.. Tuivie d'une multitude d'hommes Se 
de femmes en deuil; il ajoute que Chil- 
debert frappé de ce (peftacle craignit 
qu'en effet S. Vincent ne fe déclarât 
contre luî,& qu il confentit de lever le 
lîége, à condition qu on lui donneroit 
cette Tunique avec laquelle il s'en re- 
tourne j mais elle n'empêche pas que 
Ion arrière- garde ne foit taillée en piè- 
ces danâ les gorges des fyrenées, & 
qu'il ne fe voye obligé d'acheter de 
TheodifeUe Général des Goths la liberté 
dupafl&ge; quoiqu'il en foit^ c'eft en 
mémoire de cet événement , & pour 
dépofer la Tunique 5 que Childeberc fait 
bâtir l'Eglife de S. Vincent , aujourd'hui 
& Germain des Prés. On peut ajouter 
que la difette des- vivres & le voifinage 
de l'armée de Theudis contribuèrent 
aiiili beaucoup à la retraite desFrancs. 

Concile de Lerida* 

H y a un Canon qui permet d^ad- Depuis 

miniftrerla Communion aux Magiciens . ^4<^. 

3rla fin de leur vie; il y en a Un autre P^^^'^ 

bien plus fage qui défend aux Ecdéfuf* ^"^ * 

Dii] 
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tiques de tremper leurs mains dans le 
fang* humain; il paroît que le Clergé 
d'Efpagne prenoit déjà les mœurs fai^i^ 
guinairesSc barbares des Vifigoths. 

. Guerre en Afrique contre Jufiinien. 

Cfe Prince enlevé Ceuta aux Gotbs ; 
©n ne fçait comment cette Place étoit 
de leur dépendance ; Tbeudis fait paiTer 
des troupes en Afrique pour la nepreti- 
dre;mais toute Ton armée périt bien mifé^ 
rablement : ayat^t parrefpeâ dife<xnti<- 
nué Pattaque un jour deDimdncbe, les 
Grecs moins fcrupuieux fortent de la 
Place ^ fondent fur lesGoths, les pouf- • 
fènt du côté de la mer, les précipitenr 
dans les fîois ou les paflent au îil èé 
l¥péè ; de façon qu'au rapport de Pro- 
€<ope il ne s'en fauve pas un feul pour 
porter la nouvelle de ce défaftre. 

Theudis eft affaffiné dans fon Palais 
à Barcelone par un Goth qui contrefait 
le fol; avant que d'expirer le Roi lui 
pardonne & le fait mettre en'iiberté. 
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THÉ;ODISELLE. 

LEs Ootbs mettent laf CoardUûe far i4iiii4^* 
la têce yJiè Theodifelle Général 
du feu Roij il faut que ce Theodifelle 
aie eu un puilTanc parti du qu'il ait fçil 
diflîmuler foA cara^lcrc , fa cruauté Si 
fes paflions,pour avoir été a:tnfî élçvé zvt 
Thrône par le choix de la Nation, fii con- 
duite ne tardé pas à ouvrir \ti yeiix aux- 
Goths&à les tairfe repetitlrdfe leur con- 
£ancè. S'il eft vrai que pour affoiivir fot* • 
jiKontinencb^prédi^ieufe 11 ri^épafgifa de^ 
femmes que celles que leur âgé bu leut^ 
défaut de charmer mettoiént â Tàbri de 
fi lubricité ,& que pour jduir éti reposa 
deis autres, il faifoit mettre à ihdrt leurs? 
maris ou leurs pères > il n'y a |ibint ^ 
iiipUces que ne niéfit&t ce monftre cou*^ 
yonné; la mort que lui dônhjbrènt (è# 
courtifàiis dans un grand feilih oà il les? ^ 
avoit invités dans fôn Falais à Séville^ * 
ii'eft qu'une juôe vahgeancé^ deS droit» 
de la nature & des gehs , qu'il avoit ft 
indignement vidlésè^ 

jDettx Moitiés apportent dès liides i^ 

Div 
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Conftantinople des œufs de vers à foy^r, 
& apprennent à la Grèce Part d'élever 
ces précieu», infeâ^ps j décou-verce admî-^ 
xable , & qui Te répandant dans la fuite- 
en Europe^y entretient un 'commerce 6c 
descommoaités immenfes«.. 



A G IL A.. 

^ ^ Epoîgnard à la main, une troupede- 
-tepmr X-^conjarés place Agila fur le Thrônéy, 
îufq?à ^^^at^c^dre ni- demander le confen- 
* j^x> tement de la Natbn ; lea Vifigoths , le; 
peuple le plus fier & le plus Jibre qut^ 
{Ht alors en Europe.^ fontirrités contrer 
le nouvieaii Roi^& une partie des 'granda^t. 
£t difpofedéjà à lui ^ire b guerre. 

X^es Sué ves^fubMeni toujours en Eipa^i^ 
gne, maïs dans un état de foiblefIë& 
de langueur (jtti les fait compter pour- 
xien , 1^ Galice & unç partie du Portugal 
étoient tous leurs domaines. Garciaric 
leur Roi abjure rÂrrianifme avec toute 
fajiationppurembraflef leCatholtcifme. 
La guerre civile commence à éclate^ 
par le foulevement de Cordoue, Agila 
fgfTeix^le, une. armée Se. affiége. cette. 
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Ville, Fane des plus belles d'Efpagne, 
maïs il eft forcé de fé retireraprès avoir 
eu la douleur de voir fon armée vaincue 
&4bn fils tué dans une fortie des Cor-»^ 
douans; Il parok que cette guerre n eut 
pas de grandes fuites, & que la ville de 
-Cordoue contente de fa viéloire fe gou- 
verna en République jufqu'âu tems" 
qu'elle fe livra aux Empereurs d'Orient 5^** 
pour éviter le joug des Rois Vifigoths 
dbnt elle déteftôit la Religion; cepen- 
dant Agila prefqu'auflî détefté que fon* 
prédéceffeur , provoque bien -tôt les* 
Vifigoths à de nouvelles révoltes; F An- 
daloufie prend les armes & reconnoîr 
pour fon Roi Athanagilde ; le Goth 
ambltipux appelle d'Italie les troupes* 
de Jufîinîen , lui cède le Royaume de 
Valence & toutes les Places qui font fur 
là Méditerranée, depuis Valence jufquà' 
pibraltar ; c'étoit ouvrir auxRpmains^^ 
la conquête de toute FEfpagne ; Jufti-.- 
nien y fait pafler une armée fous la con- 
duite du Patrice Liberius, Tami &i'é)eve: 
db Belifairev 

Bataille de Sèvilli.^ 

Agîlaaveît pénétre jiifq«'à*^ cette jrï*irî4f 
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Capitale de l'Ândaloufie quand il fur 
attaqué & vaincu par Athanagilde & 
Liberius ; le malheur d^Agiia achevé der 
lui aliéner le cœur de Tes partifans, qui 
pour obtenir grâce du vainqueur, le 
maflacrent & proclament Athanagilde ; 
Agila plus ambitieux qu'habile, plus 
brave que prudent , ignora que le grand 
art de le maintenir fur unThrône ufurpé 
& chancelant , eîl de faire oublier fon 
înjuftice à force de grâces, de bienfaits 
& de vertus. 

DeJlruSlion de la Mûtiarchie des Ofirogoths 
en Italie. 

Belifaire lui avoit porté les coups les 
j>lus dangereux en prenant Rome &Viti- 
gés,maisil écoit réferyé à l'Eunuque 
Narfès, digne rival de BeUfaire d'ache- 
ver la ruine de cette Nation & la con- 
quête entière de l'Italie. Totilla lutta 
pendant dix ans contre toutes les forces 
de l'Grient , fa fierté & fa grandeur d'a- 
Hie l'égalent au vainqueur , heureux 
dans fon infortune djêtre péri les armes 
à la main en défendant fon Empire & de 
ne lui avoir pas furvécu ; Teia eft le 
dernier Roi qu'ayent eu les Ofirogoths. 
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ATHANAGILDÈ. 

ATh AN AGti-DE fans être effraye du 
fort des Goths d'Italie , met Libé- Oépxftis 
fius eh paifible poffeillon de toutes les .55fi , 
PlaGesqu'illttiafromifes, mais kGéné^ I«^^^*' 
rai de Juftinfen s'étend bien au • delà i ^^"^ 
piufieurs VUlâs tonfidërables^ entiemies 
Qe la dominach^ & de la Rdigioo de» 
Vifigoths fe livrent a,ux Romains ;ii 
pàroît^ que FEfpagne entière èfbprêce d'é-^ 
chapper à Athanagiide. Preffé p«r les foi> 
ces ,& par le vt)îfinage de l'Afrique 6l dr 
Fltaliè alors feuibifeàGôtiflamtnopIe, on' 
fie voit point comment ce Royaume efit- 
pu néfîfter, mais-la foibleffe de Juftinien ,* 
lès folies- de fon fiicteffeur, & fur-tout !»• 
révolte de Narf^ [auvent l'Efpagnc d«- 
jougderOrietttr^ 

• Cepéndant^a f uerrt idate «titre le* . 
Vifigoths & Ifes RottiaiRS : ce fut unir 
alternative dfe bons & de mauvais fiiccè^ 
mais lès Roînairis mal|ré les enncmir 
^i lés attaquèrent en Italie, en Moii*- 
gfie & du côte dcrAfie, ne laîtférent pat 
fliie de-fe màinte«r en Efpdgn^ > non-^ 

D VJ; 
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feulement pendant le Règne d'Athana- 
gUde, mais encore jufqu'en 624. qu'ils 
en furent chaiTés par Suimill; ce qui. 
prouve Tindolence delà plupart des Rois : 
Goths & la foiblefle: de, leur gouverne- 
ment. 
Depuis Tfaeodomîr , Roi dès Sûéves ,|fiiit ab* 
^ s ^9. jurer folemnellement à Ta Nation PArria* 
jHfqn'à nifme & le Prifcellianifmc dans un Con-* 
^^^* cile tenu à Brague 5 ^ y a un Canon de 
ce Concile quiidéifend lagement cFinhu'^ 
XBer qui que ceibit dans les Eglifes. . 

Mort de GJotaire Roi des Francs. Ce 
Prince avoit réuni fous4a puiffance tou-^ 
tes les Gaules , à-ia réferve de. la Gothi** 
^ue > mais il fît la même faute que Clovis 
en partageant fes Etats entre fes quatre , 
as ; il a fallu des fiicles pour anéantir 
cette coutume^ dont les (uites-ont été. 
lông^tems fun«^es aux Francs 5 ^^ux 
Allemands , & fur-tèut. aux Efpagnols* 
^ . L'Efpagne fe ^remplit de MonaSeres., 

JS^* S.Mafftin Evêq^^de Brague^Sc un certain 
juiqu'à Moine appelle Vi^rien , en fondèrent^ 
Sfi€. enpeude tems une quantité furprenante* 
Les deux fîUes duMonacqueEfbagnol^. 
la. trop célèbre Brunehault ficGalfuinthe^, 
\%oiticuit deux RpIS'Çrançsi^ Sigebeic.. 
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BLoi d'Auftrafie , & Chilpcric Roi de 
Soiflbns. Ce dernier avoic déjà deux 
Femmes ^ & quoi qu'il eût promis de lés 
quitter en fe mariant avec la* Princeflfc: 
-£j[pagnole , il n'en fit rien & les garda 
toutes les trois ; telles étoient les mœups 
de ces Princes barbares, qui f;; faifoient: 
appeller Chrétiens. 

MàrtâéJuflinum. 

Ce Prince dont* les loix, lés conquê- 
tes, & les édifices fuperbes qu'il avoit ï^^'^ 
£iît éjfver, donnent une fi haute idée , 
eue une vieilLefle honteu&, & perdit 
même lilefprit fur la fin de.fa vie. 

Athanagilde fixe fon féjour à Tble dé 
qui devient la Capitale de l'Empire des 
Ôoths , il meurt aprèè avoir régné treize 
ans; ce Prince eût mérité le Thrône^s'il 
ne Te&t acquis par le plus |^and des.crl^ 
mes^ en tendant jiiftîce à fês vertus &. à 
£^s talens, on ne. peut lui . pardonner 
d'avoir appelle &. ét;abU l'Etranger dans . 
fâ patrie ; cette audace ,^qui en d'autres 
circonflance^ lui eût coûté la tête, luL 
valut alors la Couronne ; il ne. fiiut pas 
oublier que ce Roi étoiç Catholique: 
fiaiia le çopcu: ^ icf^t Ja .crypte de ite- 
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plaire aux Goths & d'exciter une révolM 
le força de diffimuler fa Religion. 

Interrègne de cinf mois. 

^'■'- ' . • •- ' " : ■ ' "^ 

L I U B A. 

IL n'y eut qu'une partie de la Natiott* 
qui élut ce Prince après de longues* 
& violentes conteftations : il ^toit Duc 
ou Gouverneur de la Gaule Gothique,* 
dont le féjour lui étoit plus agréable que 
èelui d'Efpagne, remplie de fédîtieux 
& de gens qui ne vouloient pas le recon* - 
lioître. 

Mort tragique de Galfianthe, éptfi^e dt 

Chilpéric. > 

Son raari la fit étrangler 6vl Té- 
trangla lui - même pendant la mfit fouà 
prétexte de Pavoîr furprîfe -vîôlarrt la- 
toi conjugale ; mais on firt peffuadé 
qu'il n'avoit treftipé ffcs mains dans le 
ùnoç de cette vertueufe Reine que pôuif 
plaire 4 Fredegondtf qui lui avoit de-' 
xpandé fa mort. . * ' 

Liutia pouf )rkidr pks ficBeàietit A 
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bout de calmer les troubles qui croit-* 
loient de jour en jour en Efpagnc, prend*. 
le parti d*affocicr fon frère Leuvigilde à 
la Royauté, & de partager avec lui la 
Mottarchie; l'aîné fe contente de la- 
Gaule Gothique où il fixe fon féjour 
potnr la garantir des invasions des Franc? 
qui la naenaçoient depuis long-tems,. 
Leu^gilde demeure pofleflcur de PËfpa-^ 



LIUBA,LEUVI<ÎILDE. 

LEuviGiLûE , le plus grand Roî 13^,^ 
qui ait jamais régné fur les Vifi- ^68. 
goths , eut; bien-tôt pacifié TEfpagne ; jufqu-à 
fon mariage avec Gofuinthe, veuve du 57o, 
feu Roi , dont le crédit , les richeffes & 
Tambition éroient extrêmes, lui ramena 
les mécontens , & affermit la Couronne 
fur fa tête; deux fils déjà grands , pleins 
de valeur & de mérite , qu'il avoit eus 
dun premier, mariage , contribuèrent 
encore à le rendre plus abfolu & plus 
refpeâable. 

Leufigilde profita des circonftances 
malheureufes où fe trouvait alors r£mpi« 
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re d'Orient pour chaffer lesGrecsd'JElpa- 
gne. Les Lombards appelles du fond de 
la Hongrie par F Eunuque Narfès enle- 
vèrent alow ritalie prefque entière aux 
Empereurs de Conftantinople , & fon- 
dèrent dans la Gaule Gifalpine leRoyau- • 
mç-de Lombardie , qui ayant depuis été ' 
conquis tour à tour par les François les 
Allemands & les Efpagnols , fut la foar- 
ce de tant de guerres^ fanglantes. Les 
Lombards y ajoutèrent encore l'Ombrie. 
& la Tofcane^de façon qu'il ne refta plus . 
aux Empereurs que ce qu'on nomme* 
TExarchatdeRavennedont dépendoient 
Rome & le Royaume de Naples ; c'éfl: a 
«ne raillerie outragearrte de l'Impéra- 
nice Sophie contre Narfès , qu'on doit 
attribuer cette révolution, tant il eflr' 
vrai que les plus grands événemens ont 
quelquefois une caufè. bien légère : Je 
veux, difoit Sophie, en faifant rappeller- 
Narfès d'Italie, faire filer cet Eunuque 
prmi les filles de mo» Pala|s ; je fitterai, 
répondit ce Général outragé , oui )e file* 
rai une trame que ni vous ni votre épouxc 
ne démêlerez jamais. 

Cependant Leuvigîlde enlevé aux- 
*^** Grecs^la . célèbre ville- de Cordoue- 4ç.' 
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Slufieurs autres places<qm les reileucnt 
u.côté de la mer. 

Concik de Bragut. 

n y a un Canon qui défend aux Eve"* 
quesu a employer leurs prêtres à dès œi»? 
yres.ferviles« 

Mon de Lieba. 

CTëtoît un Prince modéré, doux'; 
fage Ôcdéfintéreffé, mais fon frère Té- 
clipfa , de façon au à peine eft il mention.; 
de lui dansi'Hiftoire. 



LEUVIGILDE., 

LEuv^tGiLLDEpourfuitvive^^^^ 
les progrès contre les Grecs & leur 
prend Salaria. Herménégilde & Reca- 
red^jesrdeux fils daRoi^iont aflbciés au 
Thrône & déclarés héritière du confeon 
tement de la Nation. 

Leuvigildc accourut dans laCantabrie. 
révoltée , furprend les faéHeux, les dé- 
farme & leur pardonne après avoir puni, 
de mort les'chei^ de la rébellion. 
Révolte d'Afpidius qui entraîne.* 
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I)epuîs ^^"^ ^^^ P^'"^^ ^^^ Montagnards dé l*AiV 
Jr4« ragon;LeuvigHde^prévient les fuites do 

jufqu'à cette fédition- avec la même aiStivité â^ 
176. le même fuecès qu'Ù avoit eus dans la»- 
Cantabric , Apidius tombe vif entre fes"^ 
mains , Leuvigilde s'avance jufques dans- 
la Galice à deSein de la faccagér & d'ei* 
dépouiller Mir Roi des Suives, Fauteur 
fecret de tous les foulevemens qu'o» 
venoit d^appaKer; Mir hors d'état de fe 
défendre contre une puiflàncê fupérieuro^ 
à la fîenne à recours aux armes des f ci- 
Blés , je veux dire aux fôumifllonSj ÔC 
• obtient une trêve : le Roi Goth ne fe- 
montra fi facile que pour courir dompter 
ks habit^is^ de Cuënça qui venoient de- 
prendre les armés contre lui : il ne les 
eut pas plutôt rangés à leur devoir qu'ils^ 
fe révoltèrent de nouveau , cette rechute 
irrite fi vivement le Roi qu'il envoyé à^ 
Cuërtça un corps de troupes qui fait 
mairi bafle lur tous ceu* i^'on trouve 
îeisarmefsà la main. 

Depuis Affès avoir ehfîh pacifié tous les? 
577. troubles^ Leuvigilde s'applique à foire 

^fqu'à jouir le Royaume des avantages de la 

^^^' paix ; il rétablit des Villes rtrihée^ & en^^ 

tonde de nouvelles^ entr'autres Recco- 

poUs du nom de Ion fils Recared >:^mais^ 
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die efl aujourd'hui détruite. Pour fe'' 
rendre plus vénérable à (es fujets il 
prend le Sceptre , la Couronne , le man- 
teau > & les autres ncarques de la dignité 
Royale. Avant lui les Rois Goths vi- 
voient dans une grande fimplicité & 
ii*€toient pas autrement habillés que 
les autres Seigneurs: pourquoi blâmeroit* 
on Leuvigilde d'une nouveauté qui in{^ 

1>lre plus de refpeéi: au peuplera qui 
*iclat extérieur en impofe toujours. 

Mariage d^Herménégtldc avec Ingon- 
'de, fille de Sigebert Roi d'Auftrafie 8e 
de la mémorable Brunebault; cette ailian* 
ee occafîonne de grands troubles dans 
le koyaume & dans li fàinille de Leu^* 
gilde. 

Hefméhégilde I qui fon père a voit cédé 
P Andaloufie pour Paccoufuhiér à régner 
par lùî - toême, part de Seville , enlève 
on époufe de laCourfirla conduit dans- 
les Er^ts pour la niettte à couvert de \it 
violence & des perfécutiofts de la Reine 
Gofuinthe qui la traitoit avec indignité^ 
pour la forcer à embraflfer la fetSle d* A rîusj 
mais au lieu de foire des Profelytes ,Pim- 
pétueufe Gofuinthe a la douleur de voir 
Herménégilde échapper à l'Arrianirme.^ 
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écembraffer la Religion Catholique a la. 

E^rfuafion d'Ingonde & de Lëandre 
vêque de SévilTeiXeuvigîlde poâfTé à' 
bout par k conduite de fon fils le râp^ 
pelle à la Cour; au Iku d^obéir^^e jeune 
Prince fait un traité avec les Grecs & 
prend les armes , mais trahi par le Gou- 
verneur Grec que Leuvigilde avoit cor- 
rompu à force d'argent , il tombe bien- 
tôt entre les mains de fon père qui le^ 
dépouille des marques de la digpitéRoyai 
le & le relègue à l'olede. > 

ConcSiahutè de Tolède^ . 

^^^ Iieuvîgilde craîgnoît que tôt ou tard^ 
lesCathouques & les Arriens n'en vinflTenr 
«X mains dans fes Etats; pour prévenir 
une guerre, de Religion toujours plus^ 
cruelle que les autres, il forme le projet 
chimérique d& terminer ces divifions^: 
les EvêqueS'des deux partis aflfemblés L 
Tolède publient donc un Formulaire* 
qu'ils fîgrrent tous & qui paroît les réu« 
nir; les deux principales erreurs des 
Arriens confiftoientà nier la Divinité de 
Jefus-ehrift,^& à réirérer leBaptême aux 
Catholiques qui paffoicnt dans leur Sèc^ 
te; les Catholiques Te relâchent fiir la. 
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[-réitération du Baptême , & les Arrièns 
conviennent ..qu'au lieu de dire ^ gloire 
au Pece , au Fils , au S. Efprit r on diroit 
-gloire au Père pour le Fils dans le Saint- 
£fprit; cet expédiept ne^evoit pas rjéiit 
Ht Se ne réullît pas^n e&t, au contraire 
il aigrit les zélés des deux Partis , & eut 
les plus triftes fuites ; les Théologiens 
-Oatholiquesécrivent les premiers contre 
les Evêques de leur Communion;^ qt4 
avoient été affez prévaricateurs pour 
ligner le Formulaire : Leuvigilde de 
-Ton côté prétend qu'au moyen de cet 
accommodement il n'y a plus qu'une 
Keligion dans fes Etats, que tous les 
Evêques font réunis, & qu'il eft en 
droit de punir comme perturbateurs du 
repos publiCiCeux qui refufent de fignet 
Je Formulaire^ en conféquence il con- 
damne à la prifon , ou au banniifement^ 
ou à la congfcation de leurs biens , les 
Catholiques qui rejettent l'accord* Mais 
cette pcrfécution entraîne de nouvelles 
guerres & de nouveaux malheurs. 

Les Catholiques au défefpoir appel- «i 
4ent à leur fecours Mir , Roi des Soé: /so?" 
ves. Ce Prince, qui ne demande pa^ jufqu'à 
fiûieux ^ue d>xcitçr une guerre civile 5^3* 
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chez les Goths, n'oie cependant mefurer 
fes forces avec celles de Leuvigilde , Se 
ne veut fe déclarer contre lui qu'après 
être affuré que Contran , un des Rois 
jP^rancs^ fera diveriion en attaquant la 
Gaule Gothique. Mais le bonheur de 
Leuvigilde veut que les Ambafiadeurs 
envoyés par Mir , pour conclure la ligue 
avec Gontran \ tombent entre les mains 
^ Chilpéric (on allié , qui ne les relâche 
que quand Leuvigilde n'a plus rien à 
craindre. Chiiperîc rend par-là un fervî- 
ce important à Leuvigilde ^ dont la cou^ 
ronne eût été en danger , s'il avoit eu i 
la fois fur les bras les Francs, les Grecs ^ 
les Suéves & les Catholiques de fes Etats.' 
Les Vafcons^ habitans de la Navarre » 
le révoltent par zele pour la Religion 
Catholique ; ils font domptés en moins 
€e deux mois. Pour les contenir , Lep* 
vîgilde fait bâtir la ville de Viôoria i 
mais les Vaicons abandonnent leur pa« 
trie , plutôt que de fubir ce joug ; ib 
paflent les Pyrénées , & s'établiÂènt 
dans le pays qui s'étend du pied de ces 
montagnes jufqu'à la Garonne , oà ils ie 
maintinrent malgré toute la puiiTancé des 
Rois Francs. C eft ce qu'on appelle au^ 
jourd*hui la Gafcogne. 
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Hefménégiide échapé de ion exil, 
a bientôt dans fon parti une armée ôc 
rAndaloufîe entière Le Roi redouble 
^'a£tîvité& de vigueur ; il fallut despro* 
iUges de valeur & d'habile;cé pour décofh 
certer le jeune Prince , puiflamment affif- 
Mé de tous les Catholiques. Mérida^ oik 
il s'étoit îetté , cft comporté en peu de 
jours , malgré fa force & le nombre de 
fes citoyens ; Herménégildé fe fauve de 
;cettc ville^ & fuit par-tout devant fon 
père ; Séviik , fa nouvelle retraite eft 
aifiéfi^ée ; le Princ^ rebjelle s'y défend 
pendant un an , & de cet afîle il implore 
Improte^ion de toutes lesPuiflances Ca« 
tbolfciues de TEurope. Le Roi des Sué« 
ves efl: le feul qui fç mette en mouvement 
pour l-affiffier ; mais ce fecours ne fert 
qu'à relevei: le courage & le bonheur de 
jLeugiyiide , qui laiile une partie de fon 
armée devant Séville, & marche avec 
l'autre contre Mir. Par une fuite de 
marches fçavantes , il eut bientôt attiré 
les Suéves dans des défilés d'oi!i ils ne 
peuvent plus fe retirer Mir demande U 
i ^aix , & préfère les conditions honteu- 
jF fes que lui impofe le vainqueur à la glpi« 
fe de périr les armes à la main. £n coar 
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féquciice du traifé , les Suéyes & leur 
Roi fuivent Leuvigilde au fiége Je Sé- 
vîlle , qu'ils ^ cioient Avenus faire lever, 
Mir ne lurvit pas à fon malheur & à Ton 
imprudence, il meurt de ^douleur & de 
honte devant Séville* IJerménégilde - 
trouve encore le moyen de fe fauver de 
Çëville , & de fe jetter dans Cordoue 5 
U première de ces deux villes ouvre.en- 
fin fes portes , l'autre eft emportée-d'af- 
faut, & Hermériégilde pris & envoyé 
chargé de fers à Valence* Son époufe. ïn- 
gonde^ÔcTon fils , Athanagilde font en 
Siretë çhçz les Grecs , dont ils ëtoient 
otages , en vertu d'un traité d'Herméné- 
gilde avec Maurice , Empereur d'Orient.' 

Andeca, Seigneur Suéve, ufurpe k> 
couronne fur Êboric fils du malhejureux 
lyiir. Cet Eboric eft rafé & confiné dans 
un Couvent, afin d*être rendu inhabile 
a remonter fur le Thrône, félon l'ulàgc 
desTrancSi des Goths^ des^uéves &^ 
des Lombards. Cette révolution prépa- 
re la fervitude des Suéves , que Leuvi- 
gilde ne tarda pas à fubjuguer. 

Mort de TAbbé Nunaus. ie Raî 
lui avoit fait préfent d'un village i^mais 
lès Païfans fe trouvèrent fi choqués de h| 

mauvaife 
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mauvaife mine de leur nouveau Seigneur^ 
qu'ils cwrent être deshonorés de lui ^ 
obéir. Pour s'en- délivrer , ils prirent le 
parti de le mafl'acrer. On ne rapporte 
èet événement que pour faire. voir la 
barbarie écs mœurs de ce temps-là. 

- . .Mort £Hcrménlgildc. 

... EiéS''^Gl»é€s , en^veftu d'un Traité que yg^;^ 
î/éandre , Evêque de Sévillc , a voit fait 
:ïvec l^Empereur Tiber é II , fe portoient 
vers Valenee pour délivrer Herménégil:- 
^. te père de ce Prince rebelle, preflie 

rr les foUieitations d'une époufe cruel- 
, fe détermine à le facrifier à fon repos 
& à c^luî dfe FEtati II itti eôvove en pri- 
-fon un Evêque Arrîen \ Se Sifbert , fon 
Capitaine des Gardes , pour lui propofcr 
cette cruelle alternative y ou de renon- 
cer à la Religion Catholique*, ou de fe 
-réfoudre à la mort. Hênnénégilde ne 
balanças pas m bftant, il préfenta fa tête 
a Sift)er4?^^ui eût la b^flfeffe de fe char- 
ger de ce'cffe'o^ufefonftion. Sans doute 
eue k fermeté & la grandeur d'ame qui 
•fignalent les derniers raomens de la vie^^ 
d'Herménégilde , effecent les reproches 
qu'on eft en droit de lui faire, pour avoir 
Tomel^ E* # 
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Sorte les armes contre fon père , four 
Loi & fa patrie f Et FEglife ne Ten ré- 
vère pas moins comme un Saint & com-r 
me un Martyr de la Foi CathoËque. ' 

La PnnceiTe Ingonde j incomblable 
de la mort de fon époux , voulut fe retir*^ 
ter en France fa patrie ; elle pénétroit la 
politiaue des.Grecs j qui ne la tetenoient: 
avec K)n fils^ que pour exciter une nou^* 
velle guerre civile en- Ef^agne. Le def^ 
ièin de cette Princefle ayant été déco^ 
vert , elle fut releguéeen Afrique, où elle 
mourut peu de tems ajr^s de.mifére Sc- 
d'ennui. Quant à fon^ nk Athanagilde 9. 
on le transporta à Confiantinople > où il 
furvécut aux malheurs de Ùl maifon« Il fe 
maria , & fut l'aïeul paternel du. Roi 
Ervige* 

Cependant Leuvigilde attaque les: 
Grecs avec fuccès ; maïs une nouvelle: 
proye oui feçréfènte , je parle de la con*^ 

3uête au Royaume dies Suéves , lui faîr 
ifRrer Ife projet de ehafler les. Grecs: 
d'Efpagne. Il- paroît qu'Andcca avoir 
plus de talent pour ufurper une couron- 
ne, que de courage pour la conferverr 
«n efrct , il eft vaincu par Leuvigilde , fes; 
£tats.font. conquis &. rjéiinisi la Monarr 



y Google 



d' E s P A G N E. 99 

chie des Vifigoths , çn moins de trois 
ti^oîs ; Andeca obtient grâce de la vie , 
à conditioii qu'il fe fera ordonner Prêtre. 
CVft airifi que fut vengé Eboric ; ven-i 
geance utile aux Goths , & glorieufe k 
Hieuvigilde. La domination des Suéve« 
a voit fubfiAé enEfpagne cent quarante- 
iix ans. 

Contran , Roi des Francs , qui n'a- 
voit pas fongé à «attaquer Leuvigilde, 
dans le temps que ce dernier avoit à 
combattre tout à la fois fon fils ^ les Ca- 
tholiques ^ les Grecs & les Suéres , s'a- 
vîfe de lui faire la guerre lorfqu'il eft 

f parvenu au comble de la puiiTance & de 
a gloire. Mais ce Roi imprudent a bien 
lieu de sen repentir ; les deux armées » 
qu'il envoyé dans la Gaule Gothique^ 
n*y font aucuns progrès. Récared ven- 
ge cette invafion par une plus glorieufe 
qu'il fait en Provence , où il porte par- 
tout le ravage. 

Mariage de Récared avécRlgonté i fille dç 
Chilperic &* de Frédégonde^ 

Cette alliance négociée depuis long* 
temps, fut très-utile aux Goths, qui, 
par le moyen de Chilperic , tinrent Jes 
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autres Rois Francs en refped , & les ewi-: 
péchèrent de fiibjuguer la Gaule Gothir 
que. Rigonte , en chemin pour fe ren- 
dre en Efpagne, eft furprife à Touloufe 
par des Francs, ennemis de fon père , qui 
lui enlèvent fa dot & fes équipages , 5c 

3UÎ ne l'élargiflent que fur les nouvelles 
e la mort de Chilpéric. Rigonte , hon- 
teûfe d'être ainfi dépouillée, fç dégoûte 
du voyage d Efpagne, & revient à Paris ^ 
au lieu d'aller joindre Récared» 
13^^ Leuvigilde , accablé d'années & de- 

venu infirme , demande la paix à Gon- 
tran. Celui-ci ne lui répond qu'en enr 
voyant une armée puiiTante dans le Lan-^ 
guedoc ; Récared a encore la gloire de . 
îauver cette Province , & d'empêcher les 
ennemis d*y faire le moindre progrès. 

• Jidort dfi latuvigilde. 

• Depuis^ quelque temps ce Prince étoit 
fcien revenu de fes préjugés contre les 
Catholiques j il avoit rappelle les Eve- 
ques, rendu les biens à ceux qu'il en 
avoit dépouillésj enfin on croit qu'il mouf 
rut Catholique. Quoiqu'il en foit , les 
plus grands talens pour la paix & la guef'* 
|?i ua génie é^iinçpt:^ un^ fçjrmçté ^ 
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tou.re épreuve ', un courage héroïque , 

une politique fupérielire , & les plus 

grands fuccès dans toutes fes entrepri- 

fes , lui affurent le premier rang parmi 

les E.ois de fon temps. C'eft dommage 

que l'avarice & la dureté ayent terni Té-^ 

criât de tant de belles qualités , & que ce 

^/lonarque fe foit fouillé du fang de foft 

fils. C'eft Leuvigilde qui a établi le 

T^ifc parmi les Goths ; c'eft auffi loi qui 

le premier retrancha les Loix inutiles, 

pour n'en établir que de falutaircs. 



R 



RECARED L 

EcARED I. affocié à la Couronne Deptw 
dès le règne de fon père , eft pro- 58$» 
clamé Roi avec l'applaudiflement de la \^^'^ 
Nation. Ses démarches pour terminer la ^^^' 
guerre avec les Francs, deviennent in-» 
fruélueufes , par l'opiniâtre animofîté de 
Gontran, 

Bataille de Carcajfonîie entrejes Goths & 
les Francs. 

Les Francs font d'abord vain- 
queurs > & pourfuivent leurs ennemis 

E ii j 
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jufqu aux portes de Carcaflbnne ; jnais 
rimprudence de leur Général , qui fe fait 
tuer, en approchant inconfiâérëinent des 
murailles de la ville, leur arrache la vic- 
toire. Cet accident étonne les Francs^ 
& les trouble ; ksJGoths , qui s'en ap- 
perçoivent , fortent de la place , fondentr 
iiir Pennemi & le taille en pièces» 

Sifbért , Capitaine des Gardas du féu- 
Roi, convaincu d'avoir attenté aux jours, 
de Récared , a la tête coupée. G'eft le 
même qui avoit trempé fes mains daas l^ 
fang d'Herménégilde; 

AJjemhlée générait di ta Nation^ aà/c^ 
trouvent les Eviques Gr* tous les Grandsp, 
qiion appelloit alors Palatins. 

/Récared y expofe avec force; lesrai^' 
fpns qui lui font prendre le parti d'abHi- 
rer rArianifcoe 3 il invite les Goths à 
fuivre Ton exemple , 6c finit en déclarant 
qu il laiflfe à tous fes Sujets là liberté de 
confcience. Ce difcours eft reçu avec ac- 
clamation ; toute Taflemblée crie anathê- 
me à Arius. Cette révolution dans la 
Religion, que Récared prépara ave^e (à- 
gefle , & qu'il exécuta avec courage , lui 
gagna le cœur des £fpagnols.& des Sué- 
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'ves ^ <5ui ne relpiroient depuis longtemps 
q;ii'3.près un Roi Catholique. 

ïLéeared achevé de réparer les maux^ 
c^d^ fon père avoir faits pour foutenir 
1' A Trianifme; ilreftitue les tréfors & réta- 
xaV>]it les privilèges dont on avoit dé- 
pouillé les Eglifes ; il dédommage tou- 
"%«s les perfonwes dont les biens avoient 
^xé confifqués. Les Ariens encore nom- 
Ibreux & puiffans cherchent à faire écla- 
ter leur haine & leur vengeance contre 
Hécared, Quelques-uns deleurs Evêques 
qui fe trouvoient à Narbontie, cherchent 
à foulever cette ville ; leur deflein eft dé^ 
couvert , & deux Seigneurs qui y avoient 
eu le plus de part , perdent la vie par la 
main du bourreau. Ce complot n'étoit 
, atr refte que le prélude d'une confpir ac- 
tion générale contre Récared & fes Su- 
jets Catholiques, On devoît arrêter le 
Roi, ledéthrôner , le poignarder même, 
auffi-bien que fes amis & fes Généraux , 
élire enfuite un Roi Arien , & rendre 
1? Arianifme dominant en Efpagne. Me- 
rida, où devoit s'exécuter cette fanglan- 
te tragédie , étoit déjà inhotidé du fang 
de fes citoyens , quand le Duc Claude 
fat averti par Viteric de tout ce qui fe: 

Eiv 
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paffoit. Ce dernier , qui ulurpa depuis là 
Couronne , trahit les confpirateurs aux- 
quels il étoit aflfocié. Le Due Claude 
tombe fur les Ariens , leurlivre plufieurs 
combats dans les places , dans les Eglifes 
& dans les rues ; prefque tous les coupa- 
bles font exterminés ; Sunna , Evêque 
Arien , Pamc de la confpiration , eft re- 
légué en Mauritanie. Punition bien lé- 
gère pour'un crime fi horrible ! Le Ca- 
radlere Epifcopale metcoit alors ceux qui 
en étoient revêtus à l*abri du fupplice > 
eujtent-ils été les plus fcélérats de tous les 
hommes. 

Nouvelle Conjuration contre Ràared. 

<88. ^^ ^^^^ toujours les Evêques Arriens 

qui en font les auteurs. Récared courut 
un plus grand danger dans celle ci que 
dans la précédente. La Reine Gofuinrhe 
fa belle- mère, d'abord Arienne , enfuite 
Catholique par déférence pour le Roi> 
redevenue Arienne par conviélion , pro- 
met à l'Evêque Ubila , le plus confidéra- 
ble des Ariens, de faire périr elle-même 
Récared , pour réparer le fcandale qu'elle 
avoit donnée au parti en abjurant TAria- 
nifme. On découvre la conjuration ; TE- 
yêque eft exilé, & Gofuinthe meurt de 
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Idouleur d'avoir manqué fofï coup. 

Le Roi fait raflèmbler dans la place 
publique de Tolède tous les Livres écrits 
en faveur de la feftc d'Arius, & y fait 
mettre le feu. 

Contran , Fennemî éternel des Vifî- 
goths , fait de nouveaux efforts pour leur 
enlever la Gaule Gothique ; il eft encore 
plus malheureux cette campagne que les 
précédentes. Ses Générauit , toujours 
téméraires & rmprudens , fe laiiTent fur- 
prendre & vaincre t)ar le Duc Claude fa- ' 
vori de Récared^ Ce défaftre fait enfin 
perdre à Contran les moyens & Teipé-, 
rance de fe faîfir du Languedoc^ 

Troifiëme Concile de Tolède dans le-. 5 fy. 
quel fe trouvent le Roi Reçarei^lès Eve- 
ques & tous les Grands de la Nation en- 
tière ; on y Mathématife l^héréûé d'A- 
rius. Aînfi ce n*cft que depuis ce Con- 
cise qu'on doit compter la réunion de 
rEfpagne â rEglîfe. L'Arïanifme sy 
ët6it maintenu pendant près de deux^ . 
Siècles. Ce n'eff pas le feul triQmpbe de* 
h RdigoUi, Les Lombards Ariens re- 
noncent âr peu près dans le mêir^ç te^mps^ 
a leurs erreurs., &*la Grande-Bretagiiç^ * 
Jdêlatre julqu'alcrs^ reçoit l^ÉvangiJe^ 
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« ^ iii ■ ■ ■ ■■— ■■— — ^»- 

On né fe contente pas dans le Concile 
National de Tolède de profcrire les 
Ecrits d^ Arîus ; on y 6it les loix les plus> 
fages. Ce Concile eft l'époque du crédit 
étonnant desEvêquesen Efpagne, & en. 
même temps de ta liberté de la Nation, 
En effet , les Evêques y partagent avec le^ 
Roi & les Grands le pouvoir légiflatifj 
& on s'en trouve fî bien, que dans les au<^ 
tires Conciles le^oi 8c lès Grands y font 
admis, & rendent par leur concours ces. 
affembrées mixtes & générales». 

L'un des Canons ordonne que l'es bâ- 
tards & les concubines desEvêques 8c des>* 
Prêtrôs foient faits efcbves des Eglifes 
que leurç arnans ou leurs pères deiflervent;; 
un autre Canon défeoo;, fous les plus 
grandes peines, aux' père? & aux; mères» 
d'éxpofer leurs cnfens ou de lés faire 
mourir. C'étoit récl^njer digneçjent le 
Jdroit de' la nat^urê» çnkàbpli0axH cette 
coutume barbare venue des Ko^aîns, 
& que le Çïiiftîànîfcnê n'avbic épeçre pu . 
ab'roçér^ lîe dixième Çanpn i <jul-excom- 
maniè qûicdjique empêche une veuve ou- 
«neifille d'époufer qui bon lui feipble^ 
9e'paroft;apa$àu(n£|g^« ^ 

Il êft à remarquer que le Concile ^U _ 
Hûcared le Cooéf ma entes' teiâaes' : Fla^, 
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. vius Kecared y tioi, je confirme ^ ratifie &• 
Jîgne de ma 1nain tous les Décrets & toutes 
-les Délibérations du Saint Concile. Cet # 

exemple fut fuivi dans les autres Concw 
les par les Rois fucceffeurs de Récared I. 
UÈvêque Léandre^ Métropolitain de 
Séville , fut le principal auteur de tout 
fe bien que fit ce Concile. 

Argimond , le plus grand Seigneur dur 
Royaume, efl promené nud fur un âne 
dans toutes les rues de Tolède, la tête 
tournée vers la queue, & fuivi du bour- 
reau qui le frappe de verges , fc^ui enfui- 
te lui coupe fur un échafl&ut les cheveux, 
le poing &la tête. Ce miférable n'eft pu- 
ni avec tant d'ignominie, que pour aC- 
furer les jours du Roi, contre qui oor 
avoit déjà confpiré cinq fois. 

Pcfte univerlelle dans TEurope; I» 
France, ITcalie & l'Efpagne s*en reffen^-r 
tirent plus que tous les autres pays. 

Saint Grégoire le Grand fuccède aui DèpuSt 
Pape Pelage II. & devient Toracle de 590. 
UEglife univerfelle, encore plus par fes jufqu*' 
lumières que par; fa. dignité. L'Éveque ^^^•' 
Iiéandre fon ami le confultefur le nombre: 
des immerfions que Ton doit donner au; 
Bagtêmo. L?ufage de l^infufîbn qu'ont 
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pratique aujourd'hui étoit alors inconnu*^ 
. Le Pape commence à étendre fon au— ^ 
torité ep Efpagne, Les Evêques de Ma — 
laga & d'IIIiberi , aujourd'hui Grenade, 
dépofés par les intrigues d'un Seigneur 
Goth, ont recours à lui. S. Grégoire ne 
manque pas d'envoyer un Légat , qui ré- 
tablit les Evêques dépofés, & condamne* 
leurs Juges à être renfermés dans un Mo- 
naftere, & à fubir une pénitence rigou- 
reufe. Cette affaire , qui traîna long- 
temps, ne fut terminée qu'en 605. Ré-^ 
cared envoyé des préfens magnifiques au 
Pape , &, ce qui étoit bien plus im- 
portant , le laifle agir en Juge & en Ar- 
bitre de la Religion dans fon Royaume. 
8c<9é ^^^ Grecs, toujours cantonnés dans 
•le Royaume de Valence, inquiettent les* 
Goths par leurs eourfes & leurs brigan- 
dages. Récared marche contre eux, &" 
les taille en pièces. Il ne lenoit qu'à lui* 
de les chaflTer d'Efpagne;.mais ce Prince 
. trop religieux crut que Péquité ne lui 
* f ermeitoit pas de les dépouiller de ce 
qu'Athanagilde leur ^voit cédé par ua 
traité authentique:comme fi c'eût été une 
injufiice de reprendre ce que Tambîtieux" 
Arhanagilde ne poùvoit ni- vendre nx 
aliéner,. 
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Mort de Saint Léandre , Evêque de j^7& j^. 
Séville ; c'eft au zèle & aux écrits de ce 

Îf rand homme que les Vifigoths doivent 
eur converfion à la Foi Catholique- 

Quatrième Concile JVational deTolede^ 

Un des Canons condamne tout Prêtre 
ou Diacre , convaincu d'incontinence , à 
être enfermé dans un Couvent, pour y 
être puni avec rigueur. Les Eccléfiafti- 
ques étoîent difficiles à contenir fur cet 
arriclè : on ne voit que Conciles qui fé- 
viffent contre les réfraftaires. Sans dôutef 
que l'exemple des Evêques & dès Prêtres 
Ariens, à qui le mariage étoit permis 
dans leur fede, contribuoit beaucoup 1 
entretenir le Clergé Catholique dans le- 
défordre. 

Les Vafcons ,. fortîs d'Efpagne fous le 
règne de Leuvigild'e, défolent les fron- 
tières par leurs incurfions ; Récared les- 
bat &Jes force à rafler en paix chez- 
eux. 

Second Concile de Barcelonne, 

Le dixième Csnonexcommunie une ^^^À^odi 
vierge confacrée à Dieu , qui , ayant été 
yïoiée OLÎ enlevée ^ ne^ voudra pas fe fàf 
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parer de fon ravifleurj tout homme ooc 
femme qui , ayant reçu la bénédiâion de 
FEvêque pouffe confacr^r à la péniteri'* 
ce 5 fe remariera. 

Rien de plus commun dans ce fîecle, 
que de voir les Chrétiens demander b 
pénitence lorfqu'ils fe voyoient près de 
mourir , ou l'embraflcr même fans danger 
de mort , uniquement pour pleurer leurs 
péchés. Mais quand on avoit une fois 
pris ce parti , on ne pouvoir ni exercer 
aucun emploi civil ni le marier i il falloir 
même fe féparer y fi l'on étoit engagé 
dans les liens du mariage. C^étoient donc 
autant de citoyens morts pour la Repu.- 
Blique , que tous ces pénitens» 

Mort de Récarzi^ 

$ 

DepuÎB Ce Prince fe fit admettre à la péhîten- 

^o I . ce publique , félon la coutume de fon fié- 

jufqu'à' çle, pendant fa dernière maladie , ainfi^. 

^®3^ s'il, étoit revenu en fanté , il ceflbît 

d'être Roi : ce n eût été qu'un pénitenr 

-ou une efpéce de Moine , comme il arriva. 

depuis au bon Roi Vamba, Quoiqu'il en 

foit , le nom de Récared ne doit jamai* 

périr, il mérite d'être confacré dans 

^faâes du genre humain avec le petit 
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Il ombre de Rois qui ont été ramour & . 
^s délices de leurs Sujets* ^ 



LIUVA IL 

LIuvA, fik naturel de Récared , elE 
élu Roi ,. quoiqu'il eût des frères lé- 
gitimes 5, mais ces Princes étoient trop 
jçunes pour gouverner une Nation qui^ 
» avoît encore vu à fa tête qu'un feul Roi 
en tutele i je parle d'Amalaric. D*ail- 
kurs le droit d'aînéfle qu'avoit Liuva^ 
valoit pour le moins la légitimité de fes^ 
â:eres* En effet, les bâtards fuccédoîent 
par tout communément à leurs pères. Se 
etoient admis à partager leurs Etats Se 
leurs biens avec les autfes enfans. Enfit^ 
€n Efpagne nul n'avoit droit au thrônc: 
qye celui qui. y é<oit appelle par le vœu 
général de la N^ajti^ , qui préféra Liu*^ 
va à fes frères. Mais, ni les vertus du 
nouveau Roi , ni fon mérite (car on pré? 
tend qu'il en avoit beaucoup ) ni fa jeu- 
neffe , ni le fouvenir de fon père , à qui: 
h Natibtt étoit redevable de tant de bien- 
faits, ne purent le garantir d'une defli* 
pée tragique» yiteric ^t: G^néiail de &&. 
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armées , celui même qui avoit voulu en- 
lever la couronne à Récared , le dépouille 
du fceptre & de la vie. On raconte que 
Liuva , réfolu de chafler les Grecs d'ÊG- 
pagne , aulieû démarcher lui-même coo- 
tr'eux , confia fon armée à Viteric j qu& 
cet ambitieux laféduifit^ s'en rendit maî- 
tre, laiffa les Grecs en repos, & agit 
contre Liuva , qui tomba vif entre fes 
mains; que d'abord il k contenta de 
lui faire couper la main droite , afin de le 
rendre inhabile au thrônc , fçachant que 
les Vifigoths ne voudroient plus d'un Roi 
manchot; mais qu enfuite, pour fe met- 
tre à couvert de toute inquiétude , il leJîc ' 
maflacrer. 

Ce n'eft pas feulement en Efpagne 
que triomphe la perfidie d*un Sujet 
prricide. Phocas , le Viteric de PO* • 
rient , fait périr Maurice & fesen£ms^ 
& s'empare de TEmpire. 
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V I T E R I a 

VI TE R I « eft reconnu Roî (ans lai 
moindre oppofition^, tant il avoir 
fçu fe faire redouter; fon expédition 
contre les Grecs efl fans aucun fuccès. 

Il fait tous fcs efforts pour rétablir Depuî* 
FArianifme en Efpagnej maisr il trou- 60 k 
ve de la part des Evêques & de tous les jufquà 
Grands , une réfiftance fi ferme , qu'il fe ^^^ 
voit obligé de renoncer à ce dangereux 
projet. CeTîran dut voir par- là com- 
bien il eft dangereux de toucher à la 
Religion. En effet, quand il ufurpa le 
Royaume , & qu^il poignarda le Roi , au- 
cun Goth ne fe mît en peine de lui refit 
ter : mais parle-t-îl de changer la Reli- 
gion , c*eft un crî général. 

La Nation témoigne en mille façons 
fà haine & fon mépris pour Viteric; il 
juftifie Tun l'autre par fon avarice, fes 
débauches , fes impiétés , & fur- tout par 
le fang des Grands qu'il fait couler fur 
)es échaffàut& 
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Mariage d'Hermembergue fa fille avec 
Théodoric^ Roi de Bourgogne. 

*• Le Prince Franc n*eut pas plutôt vu 
fa femme > que rien au monde ne put l'en- 
gager à vouloir confommer fon mariage j 
il la renvoya honteufement en Efpagne , 
& s'appropria cependant la riche dot 
qu'elle lui avoir apportée, 
éos 8c ^10. Viteric , au défefpoir de FafFront fan^ 
glant fait à fa fille & à lui-même , récla- 
me l'appui des autres Rois Francs, pour 
en tirer vengeance. Ces Princes guer- 
riers t toujours prêts à fe dépouiller les 
uns les autres , quoique proches parens ^ 
s'aflbcient en effet au reffentiment d'u» 
Etranger , & attirent dans leur ligue 
Agiluphe , Roi des Lombards. li.n'ap'- 
partenoît certainement pas à ce dernicp 
de vanger les injures faites à Viteric ; 
mais la Provence appartenante à Théo* 
doric, étoit fort à fa bienféance^ Toutes, 
ces puiflances fe mettent en mouvement,, 
il n*y a que Viteric , le plus intérefle à la 
vengeance, & Famé de la ligue, qui fe 
tient en repos à Tolède ; c'eft qu'il crai- 
gnoit un foulevement général dès qu'il 
auroit paffé les Pyrénées : mais £a pré-. 
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caution ne le met pas à couvert de la ven- 
geance publique. Quelques Grands s*en- 
chargent,, & Pèxéeutent avec une har- 
dieife^rans égale , dans le palais & à la^ 
table du tyran , qu^lls couvrent de fbti 
fâng;. Le cadavre jette par les fenêtres,. 
eft abandonné à la populace , qui le traî- 
ne parles rues, & lui fait une infinité 
d'outrage^ Digne fin d'unufurpateur^ 
qui ne manquoit ni de courage, ni d'ef- 
prît , .ni de talens. Mais fes crimes & fa* 
trahîfoft fur-tout ^ Tont fait regarder 
comme un de ces hommes qui font le 
fiéau de Thumanité^ & Thorreur du: 
ChriftianiGne. 



GUNDEMAK. 

GUnbem A.H , porté fur le^^thrône par Depuis 
les conjurés , eft reconnu fans effi^ 6 1 o.. 
jBon de fang. Il eft certain que les Francs jufqu'à 
le protégeoient ; auffi la reconnoif- ^'^^ 
fonce le détermine à leur payer tribut» 
Il remédie avec fagefle & fermeté aux 
maux de l'Etat ; TÈglife d'Efpagne doit 
la paix à fes foins. Elle étoit agitée éc ài^ 
:«d^e par l'ambition de glufieurs Evêqucst. 
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fjui ne vouloient point reconnoître en 

Qualité de leur Métropolitain , l^Evêque 
e Tolède. Mais il les force à fe foumetr 
tre à lui ^ & les Conciles tenus dans la 
fuite , frappèrent de Tanathême tout Eve-» 

3ue aifez téméraire pour lui contefter ce 
roit. 

X 

Expédition de Gundemar contre UsVafconsi 

Ce peuple inquiet, remuant & belli- 
queux étoit alors le fléau de TEfpagne j 
tantôt il fondoit fur une province , tan- 
tôt fur une autre , & ne fe retîroit même, 
quand il étoit vaincu, que chargé du bu- 
i\Tu Les montagnes, qui leur fervoîenc 
d'afyIe,étoient prefqu'inacceflîbles. Tout 
le fruit que retire Gundemar de fa mar- 
che contre eux , eft de brûler leurs caba- 
nes ; mais ils s'étoient fauves avec leurs 
effets fur des rochers cfcarpés. 

Gundemar de retour en Efpagtie mar- 
che contre les Grecs ; malgré les fuccès 
les plus heureux , il lui fut impoflible de 
les chaffer d'Efpagne : tout ce qu il put 
obtenir , c'eft qu'ils ne feroient plus d'io- 
curfions £ur les frontières» 
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S I S E B U T. 

SIséBUT appelle au thrône par la voix p • . 
générale du peuple , fe montre digne ^^^^ 
de ce haut rang ; le nouveau Roi pu- jufqu'^ 
blie un Edit par lequel il condamnoit à é.ijt 
mort les Juifs qui refuferoient le Baptê- 
me : ces malheureux qui étoient très- 
rîçhes & très-nombreux, pour fe garan*- 
tîrdu zèle cruel & indifcret de Sifébut, 
fe préfentoient en foule aux Eglifes & 
fe faifoient baptifer , pleins d'horreur 
pour le ChriftiaTjifme dont ils n'avoicnt 
pas la moindre teinture ; les plus hon- 
nêtes gens d*entr'eux fe fiiuverent dans 
les pays étrangers; l'Empereur Hera- 
clius en Orient & le Roi Dagobert en 
France, animés du zèle contagieux de 
Sifébux, propoferent une alternative un 
peu moins féroce , le Baptême ou l'Exil. 
Sifébut tourne fe» armes contre les 
Grecs, & remporte fur eux deux viéloi- 
res décifives ; ils ne pouvoient plus tenir 
en Efpagne, Pour épargner le fang cbré* 
tien, le Roi confentit à leur donner la 
£aîx^ mais ce fut à condition qu'ils ren-j 
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droient Malaga & qu'ils ne ^arderoient 
que ce qu!on appelle aujourd'hui les 
Algaraes 
l>epuî$ Lei Gotirs équipent une jBote pour 
.séig.^ donner la chafle aux Maure, maîtres 
jufqu'à (Jes mers qui baignent Œfpagnc : quoi- 
'^*'- que les Gotbs n^euflent aucune connoif- 
iancedela marine dont ils faifoient le 
premier effai , la fortune & la vidoîre fe 
rangèrent de leur parti j nettoyer les 
mers des vaifleaux Maures , defcendre 
en Afrique, conquérir Tanger & Ceuta 
qui refterent incorporés à la Monarchie 
jufqu^à rinvafiou des Arabes, fut le fruit 
de leur courage & de leur induftrie. 

Second Concile de Sévilie. Le fixiëme 
Canon défend à toutEvêque d'interdire 
par lui - même un Prêtre ou un Diacre : 
ce droit eft réfervé au Synode feul de la 
Métropole, Sifébut ordonne qu'on dé- 
pofe TEvêque de Barcelonne pour avoir 
Faiflé repréfenter une Comédie dans fon . 
Eglife; Sifébut meurt, les uns difenc 
empoifonné, d'autres pour avoir pris 
une médecine fi forte qu'il en expira 
(urle champ, ce qui revient au même; 
ce Prince qui fe fit eftimer & adorer des' 
Efpagnols, a paCfé pour ff avant, on luii 
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attribue une Vie de 6. Didier jtvê.^ue 
de Vienne en.Dauphinë,: fon £dit con- 
tre les Joiife prouve pourtant que fes 
.lumières n'étoient pas fon étendues , & 
^qu'ilavoit plus de zèle que d'humanité. 

R£CARED II. 

CEKo5,filsdeSifébut,nefaîtqué hti 
paroître fur le Tbrône & le laiffe 
à Suintila fils de Récared/on beau frère, 
>après l'avoir .ocqjpé à peiue deux mois. ' 



SUINTILA. 

LA naiflTance de Suintila contribue ^j,j^^^^ 
moins à fon élévation que fon cou- 
rage & fon expérience dans Taiit de^ ,U 
guerre. 

Ere des Mahometans ; on l'appelle en 
Arabe Egire , qui fignifie perfécution : 
c*eft cette année en effet que Mahomet 
eft chafle de la Meque. Qui auroit crû 
voir dans ce fugitif unLégiflateur& un 
Conquérant dont Timpofture &.les armes 
alloienc féduire & conquérir plus de la' 
moitié de Tunivers ? 
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Suintila s^applique à détruire les abus; 
. àfaire fleurir les loix , & fur-tout à pro- 
téger les petits contre roppreflîon & la 
tyrannie des grands}; k cette gloire fi di- 
gne de la reconnoiffance de fes citoyens , 
il en ajoute une qui excite encore davan- 
tage Tadmiration publique, c'eft celle 
des armes : les Vafcons entrés en Efpa- 
gne du côté de Terragonne font furpris 
par le Roi qui ne confent à les épargner 
qu^à condition qu'ils rendroicnt le bu- 
tin , (& qu'ils bâtiroient de leurs propres 
mains une Ville pour les tenir en bride : 
on croit que c'eft Fontarabie ; nul Roi 
îi'avoit encore défendu TEfpagne avec 
plus de fuccès & de gloire» 
^%3Sc6iu Le bonheur & la prudence fui vent 
Suintila dans toutes fes ehtreprîfes, il 
ferme le projet de chaffer les Grecs d'EC- 
pagne , & ces peuples vaincus confen- 
tent enfin d'évacuer le Royaume , ils s'y 
ëfcoient maintenus pendant quatre-vingt 
^s, ce qu'on doit attribuer à la proxi- 
mité de' TAfrique qui leur appartenoit 
& dont ils tiroient des vivres , des muni- 
tions & des foldats. Leurs flottes leur 
furent auflî d'un grand fecours. Conftân- 
jinople, alors la feule Ville du monde 

oh 
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OÙ il y eût un commerce immenfe étoit 
maîtreffe de la mer, & par fa marine 
jnaintenoit fes conquêtes d'Effagne j la 
perte d'un coin de r Efpagne dut paroi - 
trc bien légère à l'Empereur Heracliu$ 
en comparaifoti de ce que lui enlevèrent 
l^ien-tôt après les fuccefleurs de Maho- 
met. 

Suinthila eft le premier Roi Goth qui 
:ait eu fous fa domination toute TEf* 
pagne .Rîcimir^ fonfils aîné/eft déclaré 
collègue &'fuccefleurdui(oi. Les Sei- 
gneurs Goths n^y confentent qu'avec 
une répugnance extrême , ils craignoient 
avec beaucoup de raifon de vpirîa Cou- 
ronne devenir héréditaire, & d'être ainfî ^ 
tous exclus de l'efpérance & de la gloire 
d'y parvenir. . . ' . 

Suinthila laiffe corrompre (es moçurs^ -. 
au point de devenir tout à coup le Néron ^P^" 
& le ééau de l'Efpagne après en avoir été jufq» *à 
le Titus; on attribue ce changement ^30. 
fatal aux çonfeils de ià femme & de foa 
frère Galan, mais n'eftril pas plus nàtu-» 
Tel de dire que la prospérité dont fe lait, 
fent enivrer tant d^hommes vulgaires, 
fit éclore les vices aue ce Prince n'a voit 
jufques-là diflimule que pour s*afFermir 
Tome L ^ F, 
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for le Thrône & i'aflurcr à fon fils, & quil 
^toitnéipvare, Jn^uft^ cruel & fuperbç 
toute la nation conçoit poqr lui Thor- 
reur à laquelle doit s'attendre un méchant 
Prince , les grands plys particulièrement, 
en but à fes caprices , à la jaloufie & à fbn 
avidité, appellent fansbruit à leur fecours 
Sifenand , Gouverneur de la Gaule Go'c 
thique. 
il ié Suivi d'une bonne armée & protégé 
par Dagobert Roi des Francs qui lui 
avoit envoyé cju fecours, comptant 
d'ailleurs fur les proineffes des Mecon- 
tens, Sifenand entre en Efpagne oh il 
eft accueilli avec joye ^ joint par unç 
jfoule de Goths; a ^ cette nouvelle (î ac- 
cablante, Suintfaila fe réveille de (on af: 
Ibupiflement, monte à cheval & vple à l^, 
rencontre de fon ennemi : les deux armées 
en préfencc fe menaçoient déjà , Top 
n'attendoitplus que le fignal du carnage, 
lorfque les (oldatsdu Roi , corrompus par 
l'argent de fon rival > s'écrièrent tout à 
coup qu'il falloir fe donner de garde 
d'expofer la Monarchie à être détruite 
dans une feule bat^iHe où périf'oit l'élire 
êc la force des Gotfas,&qu'il falloit abanr 
^nqer le tyran.Suinthila ^tonn^ de cette 
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défertion n'a que le tems de fe fauver; 
fon zrméc » fes amis & Ton frère proclar 
ment Si&nand & le joignent à lui. 



SISENAND. 

^OuTE la Monarchie reconnut ^^^.. 

Sifenand^ il renvoyé les Francs 

4ans leur patrie après les avoir comblés 
id'honneur & de prëfens. 

Le fecours que lui avoir prêté Dago- 
bcrt n'étoit point purement gratuit, 
comme on fe t'imagine bien : le Monar* 
que François avoir exigé de Sifènand que 
pour prix de fa proteftion il lui feroit 
préfent d'une fontaine d'or du ooids de 
cinquante livres, plus précieule parole 
travail que par la richeffe de la matière j 
Cette belle pièce avoir paffé des Ro- 
mains aux<3oths,à qui Aëce l'avoit don- 
née après la défaite d'Attila , & depuis. 
long' tems Dagobert, Prince curieux 8c 
magnifique , en vouloir enrichir fon tré«: 
for 5 Sifenand placé fur le Thrône tient 
fa parole &: remet la fontaine aux Am« 
baflàdeurs Francs; mais les Seigneurf. 
Qif&ts au défefpoir de voir paifer en des 
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mains étrangères ce monument .qu*il$ 
regardoient comme le prix de la valeur 
& du fang de leurs ancêtres verfé dans 
les chan\ps Catalauniques^ attendent ces 
Ambafladeurs fur la route , & leur en- 
lèvent la fontaine ; il n'en falloir pas 
tant pour brouiller les deux nations , 
Sifënand qui craîgnoit encore plus fes 
fujers que les Francs, avec d'autant plus 
de raifon que k Roi dépoft étoit plein 
de vie dans fon afyle , oiflîmule Tinjute 
& envoyé à Dagobert deux cent mille 
fous *d'ôr ; le Franc s'en èontente &'la 

V bonne intelligence des deuxRois n'en éft 

' point altérée. 

Gelan frère de Suinthila s'intrigue pçnr 

. le rétablir, le projet eft découvert , le 
Roi fe contente de le priver de fes em.- 
plois & de lui confifquer fes biens. 

Concile de Tolède. 

Depuis Ccft le quatrième ; foixante-dcux Evê- 

/S3.^ quesenperfbDne,feptdéputé$, le Roi & 

jufqu'à- ^Qyg |ç5 Grands qui s'y trouvèrent ren- 

^^' • dent ce Concile moins mémorable <jue 

les ioix fages &juftes qu'on y établit : 

* 2 00CC0 fois d*or valoient cuviroa trois millions 
4e no$ livres. 
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il y fut ordonné que chaque année ie 
floî convoqueroit un Concile national, 

3u'après que les Evêques y auroient 
ifcuté & réglé ce qui concerné U foi 
& la difcipline eccléfiaftiquç , tous les 
membres du Concile écouteroient les 
plaintes que chaque citoyen ferpit en 
droit de faire contre les Evêques & les 
Magiftrats , & qu ils y apporteroient un 

F rompt remède, qu'on ne conféreroit 
Epiuropat ou la Prêtrife à perfonne 
avant qu'il eût atteint l'âge de trente 
ans , que les Evêques , les Prêtres & les 
Diacres auroient nuit 8c jour auprès 
d'eux un perlbnnage irréprochable pour 
tiie le témoin de leurs aélions & de 
ïeurs paroles, (ce perfonnàge étoit ap- 
pelle Syncelle ;) que les autres Eccléfiaf- 
tiques vtvroient en communauté dans 
un Monaftere fous la difcipline d'un Prê- 
tre âgé & vertueux : telle eft l'origine des 
Séminaires ; que les Evêques veilleroîent 
fur la Conduite ae$ Juges, leà reprcn- 
droient s'ils venoient à prévariquer , & 
les dénonceroient au Roi s'ils perfîftoient 
à s'écarter de la juftice j enfin le dernier 
Canon déclare ennemi de Jefus-Chrift 
Se de fes Saints quiconque a l'audacâ 

Fiij - 
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d'attenter à rautohié ou à 1^ vie da 
Roi: Suinthila,fes enfans&fes frères y 
font aufli déclarés infâmes & incapables 
de parvenir à aucune dignité de TEtac 
pour avoir traité les Goths defpotique*- 
meni ; c'eft ainfi qu'en reconnoiflance de 
la liberté quaccordoic Sifénand à la na^ 
tion de s'aflenobler tous les ans on pour- 
vut à la fureté de fa vie ; les Evêques & 
les Grands ne s'oublièrent pas non plus;^ 
en effet il fut flatué que le Roi naort » les» 
Evêques & les Palatins s^affembleroîent 
fur le champ & dans le même lieu pour 
travailler à lui élire uo fucceifeur; par<« 
là étoit dévolu à eux feuis le droit d'é^r 
leâion qui appartenoit à toute la na- 
tion. 

Jufie^ Métropolitain de Tolède ed 
étranglé par fon Clergé dont il vouloit 
réformer les mœurs. Suinthila, ce Roi 
dépofé ^ meurt dansrobfcurité & le m&z 
pris. 

[Mon de S.IJîdùn, Evique de Sêpille;. 

^^xii On a de lui «ntr^autres ouvrages une 

*^ Chronicme des Rois Goths , Vandales & 

Suéves. Mort de Sifénand » il gouverna 

en Prince qui ne reipiroit que le bpiv? 

^eur & ja lioerté de h patrie* 
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CHINTILLA. 

V-/ pour rélection de Ce rrmce , plua 
fieurt Elefteursfe retirent mécontens, 
afin de prévenir les guefres- civiles dont 
le Royaume eft menacé^Cbtntilla s'occu- 
pe d'abord à aflèmbler le cinquième Con^ 
cile national de Tolède pour y faire con* 
firmer fon éleâion , il y réumc fans pei-^ 
ne , les Pères & les Seigneufs ne fkent 
de&loix que pour affermir fon autorité; 
le dixième Canon foumet-à Tanathême 
ceux qui chercheront à fçavoir ou prédi'^ 
ront la mort du Roi , le trof fiéme excom- 
munie celui qui fans être iifu du noble 
fang des Gochs, ou qui fans fe fentir le 
mérite & le courage néceflâire ^ ofera 
afpîrer k la Couronne ; le huitième con- 
fère au'Roî le pouvoir de faire mourir 
ou de faire grâce aux criminels. 

Edit de Cbtntilla qui bannit les Juif» 
du Royaume; il paroit que les loix (an^ 
glantes de Sifëbut contre ces malheu^ 
reux étoient déjà iàns force ^ ou que letf 
Juifs /{avoient les éluder. 



y Google 



128 Histoire 

,. .- ) ■ ' 

Nov^tau Concile de Tolède^ 

Ceft le (ixiéme ; il femble n'ayoir été 
'<^38» convoqué que pour prévenir ou répri- 
mer les cabales èc les troubles infépara- 
bles dans Téleâion des Rois , il y a ce- 
pendant un Canon bien fage qui permet* 
a ceux qui fe trouvant en danger de- 
mort ont reçu la pénitence, d'habiter 
avec leurs femmes , s'ils font jeunes & ^ 
incapables, de garder la continence ; oiv 
avoit avec raifoi) la même condefcen- 
dance pouf les femmes. N'eu -il pas^ 
étonnant qu'on ait fi loDg-tems tarde à 
anéantir Tabus qui féparoit tant, d'époux^ 
& qui prîvoit l'Etat d'un grand nom- 
bre de çitoyeas ; abus d*autant plus, 
dangereux que dan» une maladie on don* 
soit Th^bit , : de pénitence bon gré i 
malgré 3L 4c que quand on en étoit une 
fois revêtu , on fe voyoit forcé à une fé— 
parati^ (i contraire à la nature , aux fins, 
du mariage, & fur- tout au tempéram- 
raent de tant de jeunes perfonnes de Vun 
& de l'autre fexe. he aouziéme Canoa^ 
«xcommunie quiconque pafle chez les 
ennemis de l'£tat ou excite des troubles 
dans la Monarchie! jamais l'Eglife n'a« 
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peur- être mieux eœployé ies armes en 
faveur de la patrie & du bien public. Le 
dix-feptiénac défend d'élirë pour Roi 
celui qui fe fera fait rafer pour embraf- 
fer rétat Mbnacbal , ou qui aura été rafé 
par force ou par ignominie ^ qui fera deC- 
tendu d'Efclave^s ou qui fera étranger. 
Le dix huitième Canon s'exprime ainfi : 
Si le Roi vient à périr par ^lulque corifpi* 
ration , fon fuecejftur Gr les Palatins font 
obligés de le venger ,fous peine (^encourir 
te mépris de la nation (fd'*en être regardés 
comme des infâmes» 

Le Pape Boniface V, donne aux EglU 6^9 & ^40. 
fês & aux Autels le droit d'afyle; c'eft 
àinfi qu'une piété mal- entendue ou plu- 
tôt une politique întéreffée ouvrit Tim- 
punité aux plus grands crimes : cet abus' 
fervit infiniment à '^Fagrandiffement du 
Clergé & caufâ des maux infinis à PIta- 
Ke , à TEfpagne & aux autres Royau- 
mes où il fut introduit. 

. Mort de Chintilla.. 

L'amour de Tordre & de b juftice, IsT 
modération, la fageflfe & Phumanité de 
ce Pr'rhce vertueux valurent la Couroa-t 
ne à fon fils Tulga qui fut éluùnanimô* 
ment. , E v. 
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Depuis 



^4©, T T N Roi jeune , imprudent & foible; 
jufqu'à V/ des Grands indociles & faâieux , 
f42^. tout cela annonçoit une ejbèce d'Anar- 
chie dans l'Etat ^ & c'eft ce qui ne 
manqua pa» d'arriver. Des Pyrénées à 
Lîfbonne ce rfëtoient que troubles, 
féditions , aiTaflinats , mépris des loix, & 
^imes de toute efpèce qui étoiènt impu*^ 
nis ; il eue .été plus à fouhaiter pour 
rEfpagne d'être gouvernée par un Vite - 
rie , au moins elle n'eût ei| qu'un tyran, 
mais fous rimbécille Roi dont nous par- 
Ions , elle en a voit autant qu'il fe trou- 
voit de Seigneurs puifrans& audacieux; 
les meilleurs citoyens propoferent à 
Cbindafuinthe dont la vigueur , le cou-> 
rage & la fermeté étoient connus , de fe 
charger du gouvernement ; Chindafuin- 
the , âgé de quatre • vingt - trois ans , fe 
fentit encore aflfez de tête & d'ambition 
j>our porter la Couronne ; l'indolent 
Tulga fut arrêté ^ enfermé dans un Mo- 
naflere & rendu inhabile à remonter fur 
kThrôûc. 
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Mort £Héradim. 

Ce Prince d'abord fi heureux , eut fc 
iclouleur de iè voir enlever fur la fin de 
foD règne h Méfopotamie , TAroiénie » 
fôgjrpte , la Syrie , laPaleftine & Jeru-j 
falem en moins de fix ans par le Calyfe 
Omar 3 ce Calyfe fi redoutable à rEm- 
pire d'Orient étoit encore bien plus 
éital aux Perfes dont il conquit auiS 
rapidement TEmpire ; déjà fa puiilânce 
menaçoït tout l'univers de l'efclavage Se 
die TAlcoran^^ . 



CHINBASUINTIïE. 

CE furent les Êvêques q.u| y euretit le ; Depm» 
plus de part j coipment pardonner îu^^'v 
au vieil & intrépide Chihdafuinthe la., $^ 
inaniere violente dont; il s'étôit emparé ' 
de la Couronne au mjéprïs.de tous les. 
ahathèmes âilminés par les Conciles 
contre ceux qui ofoient attaquerle Sou* - 
verain ou qui violoient les reglemens 
ifebiis pour les ékftibns / Tous les fft©^ 
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tieux qui cr^gnoient de fe voir fournis^ 
à un Roi qui ne. fe contenteroit pas de* 
Fêtre de nom, s'unirent auxEvèques , & 
tous enfemble défoletent & ravagèrent 
rEfpagne ; ôtcomnic s'ils n^eûflent pa$; 
fiiffi pour dévafterlerurpatriei ils appelle- 
rent encprefes France êd les Maures qui- 
y renouvelferent les brigandages & lesl 
cruautés des Vandales , des Alains , &. 
des autres barbares du quatrième fiecle;. 
loin de fe laiffer déconcerter par tanr 
' d^obftacles & d'ennemis, Chîndafuinthe/ 
fe montra digne de la Couronne par fon: 
aâUyk<L,.iapolLtigHife, ftm çouj^& fes- 
vîéloîres jîl battit dîvérfésToîs les ériné-^ 
rois >ylijt:à Jiciqt idê; l^ 4iCîp^r ^ ^fMs 
chaflTer; enfin à force de fuccès il réta- 
blit la paix & la'thnquilfité ; mais FEfpa- 
gne à peine ^échappée du naufrage jies 
giierres civiles , fut en' pVoie à^ là faixiiner: 
& à la peftë , fl^x eftcor e plus dan^e^ 
.rêùx (^uëla guerre/ - ' - : ' " ;. 
" Cliîhilàfiiîm^^ trouble» 

ièles faâ^ona, & qùî'cofirioiffoit mieux' 
que jperibnne les faâieuît de fes Etats > 
p/end lé parti de tes fêii-è tous périr en; 
ufi jour ; il diéle rprdre fanglaht . par 
lequel îeçt ceris'Gotlis lîés plas^ftiiii^ 
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gués fontinis à mort fans forme de pro- 
cès , eïécutioÂ Korrîble , mais qui ei?» 
chargeant le Roi de l'horreur publique, 
fëuva peut -être la Monarchie : les fem- 
mes de ces malfiéureux furent condam-^ 
itées i Fèfclavage & dîilribuees dans. \m \ 

euifines des amis & des Courtiiàns de ' 

Chindàftûnthe. ' 

Tout couvert dti fang de fes^fojets: maïf 
libre de crainte & d'inquiétude», le Roi 
fonde un MonsJlére près de TordefiUas, 
S. Ouen Evêque de Rouen édifie FEfpa- 
grie par fes mifliôns & par fes mœurs 
autant que les France fes compatriotes 
Favoient Icandaîifée peu auparavant par^. ^ ^^^ 
léuf barbarie &kurs ravages; Chinda-» 
fainthe abrège les loix inutiles & en éta** 
Biit de très- fag.es. 

Septième CS^r^ile de. Tolède. 

tfles oc les awfr^ ËtcMflaftiqties , qui: 
ouMiant leur miniftere de paix , portent; 
les; armées cofttré le Roi ou la patrie, les 
féculiers dans le même cas font fournis à' 
l^ëxcômmuntcation & à-la perte dt leurs, 
biens^la Pf im vie d'Efpagne y eft adjugée- 
fitMétrbpôlitain de* Tolède co«cfe<'lc^- 
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prétentions de celui de Sé^iile > l'Abbé 
f ruâueifx fonde TAbbaye de Complate> 
aujourd'hui Alcak de Henar es. 

Depuis Cette année eft célèbre par Tinvaiioti 
^47« des Arabes en Afrique ; on ne vit jamais 

5ufqu*à mjj^ dcrapidité que dans les conquêtes 
*'• de ce peuple. 

Chindafuinthe plus abfolu^ plusrpoU-^ 
tique f plus puiflant & pluis redouté qu^iu- 
cun de (es prédéce&urs^ aiTocie Récé-^ 
fuinthe foù fils au Thrône après l'avoir 
fait élire félon 1^ formes ordinaires 5 par 
les Grands & les Evêqnes ; cette élec- 
tion excite encore une guerre civile^ 
Froia le plus riche CQinmç U plus ambi-* 
tieux des Seigneurs Gocbs*, au défefpoir 
de fe voir exclus du Xhrône a bien-tôt 
formé un parti & levé une armée qu'il 
fortifie d'un corps de Vafcons, peuple 
toujours prêt alors â fe battra pour de 
l'argent 5 Froia a d'abord de grands fuc* 
cès& s'avance jufqu^àTolede,, mais fous 
les murs mêmes de. cette Ville il cft en- 
tièrement défait ^ & Ton parti anéanti par 
la valeur & la conduite de Récéfuinthe» 
infiniment plus digne de la Couronne: 
que lui. . , 

iss; " GlmMm^ mcjatt âgé de qi^? 
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tre-vingt-dix ans ; du plus mauvais des 
citoyens il devînt un très - grand Rof j 
r£(pagne épuiféei affbiblie » déchirée 
par les troubles , les crimes & l'ambition 
des Grands , alloit devenir la proie de* 
la première PuifTance qui Tauroit atta-* 
quée ; quand elle trouva en lui fon Re(^ 
taurateur , il falloir des remèdes viofens 
pour lui rendre la fanté : on a vu que 
Chindaiuinthe ne les épargna pas» 



RECESUINTHE. 

Hniùeme Conçût dt Tolède* 

LE nouveau Roi en le convoquant ^^^ &^f jj 
gagne le cœur des Goths , fîngulie- 
rement jaïoux de leur liberté, qui ne 
paroiflbît jamais tant que dans ces au- 
guftes aflèmblées ;.en effet les Rois pour 
ny donner aucune atteinte & ne point 
gêner les fiiffrages par leur préfence s'en 
excluoîent ^ ou du moins n'y paroiffoient 
4ju^à leur ouverture ou à leur clôture j* 
exemple que fuivent les Rois d'Angle- 
terre dans leurs Parlemens : ils préfen- 
toient par écrit leurs demandes>& les^ 
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Evêques & lès Seigneurs après avoir 
délibéré fur le contenu, y répondoient 
]prefque toujours favorablement, maî»* 
Tans jamais s'écarter des véritables înté- 
Têts de la patrie. Le fécond Canon de 
ce Concile difpenfe le Roi du ferment 
fait dans un Copciîe précédent , de ne 
jamais faire grâce à' ceux qui feroient 
convaîntus aavoir confpire contre le: 
Roi & le Royaume. Le dixième ordofnne^ 
que les domaines attachés à la Couronne, 
pafferoient en entier au Roi nouvelle- 
ment élû,.&-qae,.les héritiers du Roi-: 
mort ne pourroient fuccéder qu'aux, 
biens qu'il poffédoit avant que d'être par^ 
venu ^ la Couronne ; Récéfuinthe con^- 
firma ce Canon par une loi qui ajoutoit 
que les acquifitiqns faites par un Roi >. 
tant qu'il feroit fur le Thrône , meubles. 
QU immeubles ,foit de Ion propre reve- 
nu , foit de celui de l'Etat , demeure-^ 
roîent iirféparablement attachés à la* 
Couronne ; il faut remarquer que les 
Abbés foufcrivirent aux aftes de ce Con- 
cile, ainli que les Palatins j ce. qui nel 
a'étoit pas encore pratiqué. 
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Bel Edit de Récéfuinthe. 

Ce Prince déclare qu'il eft prêt dc: 
rèftituer ce qui avoir été enlevé injufte- 
ment par fes prédécefleurs. 

Loi de Récéfuinthe. 

Ce Monarque populaire publie une 
lioi par laquelle il fe prive lui & fes fuc- ^ï^* 
ceflfèurs du pouvoir d'impofer & de le- 
ver les impôts , ne voulant recevoir,, 
difoît-il, de fes (ujets aucun tribut que 
de leur eonfentcment , ou qui ne fût> 
cJffert volontairement ; c eft l'origine dir 
don gratuit. Le? Juifs préfenterent une? 
requête au Roi pour le iiippUcr.de les 
difpenfer de ;nanger du porc , attendu» 
que cette nourriture nuifoit infiniment à 
ItuT fanté, i& s'obligeoient d'ailleurs foua. 
^etne de mort de ne point pratiquer lei; 
autres obfervances légale» de Moy fe. . 
Neuvième ConciledeToledt. 

Il y a un Canon qui enjoint aux Col- 
feteurs des Bénéfices de ne préfenter à Depniad 
IfEvêque que des fu jet s capables Reêiores . ^^ V. ' 
tdoneosy preuve quête Patronage laïc '^5|^ ' 
avoit déjà lieu en Efpagne; un autre 
ordonne aux Evé^ues qui donnertnt qul 



y Google 



r^S Histoire 

■ ■ ■ ■ ■ 

aliéneront les biens de l'Eglife , d^cn fpé- 
cifier le motif dans l'ade, faute de quoi 
la donation on l'aliénation eil déclarée 
nulle } un autre excommunie depuis 
TEvêque jufqu'au Soudiacre,rEccléfiaf- 
tique coupable d'incontinence, LeS pei- 
nes que les précédens Conciles avoienr 
décernées, les châtimens qu'on inflîgeoit 

^ aux réfra(aaires ne pouvant arrêter le 
torrent des défordres du Clergé , on fut 
enfin obligé d'en venir à l'anathême*. 
L'onzième Canon permet de conférer Ie;;5. 
ordres facrés aux|Serfsdes Eglifes, pour- 
^ vu qu'on les eût préalabkm^ attraivs 

■ cbis. 

Dixième Concile de T$îede. 
•% 
Un des Canons défend de vendre des. 
Efclaves Chrétiens aux Juifs ; ce Concile 
n'eu célébra qw par la dépofîuon^ d'un, 
certain Potame Evêque deBrague, qui 
avoua devant toute la mtion fes défor- 
dres , il fut renfermé dans un Couvent & 
condamné à une dure pénitence ^'l'Abbé 

^ Fruôucux eut fon Evêcbé. 
éétk~6^é ^^ Monarchie heureufe & jouiifant 

* d une paix profonde, voit foa bonheur 6c 
(es ïiOïefk^ augmenter de jour en jpu; 
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par les foins, les loix àc kmodëratioa 
de Récéfuinthe j ce Prince , le véritable 
père de la patrie & de la liberté , quoi- 
que vieux & bfîrme , a la fofjce de réfîf^ 
ter à toute fa £amille , qui le preflb de iè 
choifîr chez elle un fuccefleur. 

Un Concile affemblé à Merida , dé J 
fend aux Evêqués de faire mutiler au- 
cun de$ Serfs attachés aux Eglifes , & 
leur ordonne en cas de délit de leur part, 
de les livrer aux Magîfb^ts pour les 
punir (uivant l'exigence des cas & les 
loix du Royaume r ce ne ht pas le féut 
Canon qui réprimoit la tyrannie dçs 
Evêques , puifque'îe feksieme les force 
de fe contenter de la tririliéme partie 
du revenu de chaque Eglife de leur Mo* 
çèfe dpnt ils jouifToient par une ancienne 
prefcription» 

. Mort de & Ildefonfe Métropolitaîoi B^puît 
de Tolède; on le croit Auteur du Rit, .^^^\ 
appelle depuis Mofarabique* ^ 'S71I 

Moavia le quatrième Calyfe depuis Ma- 
homet , maître de TOrient & de TEgyp- 
te, remporte par fesGénéraux de grandes 
viéloires fur les Grecs, & leur enlevé en- 
core prefque toute TAfrique* Récéfuin- 
fhe trappe de ces progrès ét0Qnans| 
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trut voir dans ces dangereux voifins les* 
«onquérans futurs de Ton Royaume r il 
fe hâte donc de faire paffer en Afrique 
«ne puiffantc arm^e pour défendre Tan* 
ger & Ceuta , qu'on pouvoit regardée 
comme les remparts de la Monarchie* 
- La vieillefle refpedable de Récéfuin- 
the eft troublée par les intrigues & les 
cabales dont fa Cour eft remplie à Tocca- 
fion du choix de fon fuccefleur; plus ia* 
Hiort approche, plus Tintërêt devient 
vif & preffant pour plufieurs ambitieujt 
qui fongent à lui fuccéder ; ces mouve*^ 
mens- affligent Récéfointhe, qui prévoit 
. «vec douleur que fa mort fera fuivie dcr 

fuerres civiles ; il meurt à Gerticos près 
e Salamanque» Ce n'eft pas le Prince le. 
plus guerrier ni le plus brillant qui ait. 
régné fur les Gohts; mais ce qui valoit* 
infiniment mieux pour fes fujets , & ca- 
qui fait de lui un éloge bien plus folidèi. 
c'eft qu'il fut le plus doux, le plusgéhé* 
reux & le meilleur Roi qu'ils ayent ja- 
mais eu ; nul de tant de Souverains donr 
parle Phiftoiré% n'a peut-être mieux mé- 
rité le beau nom de père de ta patrie. • 
Les Evêques &les Grands qui s'étoîent 
•Érogé à euxfeuls le droit d'élire, ^uib 
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'Souverain s'affemblent à Gerticos; chofe 
furprenante , après toutes les brigues Sç, 
les cabales qui troublèrent les derniers 
jours' de Récéfuinthe , ils s'accordent 
unanimement fur le choix de fbn fucceC- 
ieur ; mais ce qu'il y a de plus ëtonnant^ 
c'eft que V«mba jugé digne de la Cou- 
ronne, s'oppofe feul|à fon éleélion : eft-ce 
philofophie, efl-ce déguifement d'anoH 
bicion f Quoiqu'il enfoit , il refufe fi opi- 
Biàcrément de confeatir à fon élévation, 
qu'un des Eleâeurs , indigné qu'il man« 
quât ainfi it la patrie > lui porte brufque«- 
ment fon épée à la gorge & jure de l'en 
percer s'il ne fe rend aux défirs de la 
nation, Vamba, preffé fi fort, accepte en- 
iin la Couronne j mais ce n'eft qu à <:oft- 
dition que l'aflemblée générale desGoths 
confirmera fon éleôion : J^aime mieux 
.t-'hre particulier , difoit-il , &* endurer la 
mort, s'il U faut y que de régner malgré 
,wes citoyens &' au prix de Uurfang^ So- 
crate ne fe feroit.pas exprimé autfer 
•ment. 
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r T Es Etats des Goths aflêmblës à Tole^ 

^** Xj de confirment Téleôion de Vamba : 
ce nouveau Roi fe fait facrer par Quiria 
Métropolitain de Tolède; il eft bon d*ob- 
fervei: que c*eft le premier Souverain qui 
iè foit fait facrer en Efpagne; pendant 
la cérémonie du couronnement ^ il jure 
de maintenir la Religion Catholique « 
tfobrerver les loix<lu Royaume & de 
veiller au bonheur de fes fujets ; n'efi-il 
pas étonnant qu'on ait négfigé dépuis 
dans cette même Efpagne une cérémo- 
nie fi (àinte qui rend aux yeux des peu«^ 
pies la perfonne du Roi plus vénérable, 
&qui paroît afflirerla liberté, les loix 
& le bonheur du peuple à qui les Rois 
^ Ëent par le ferment le plus folemneL 
^7h VamWtout facré qu'il eft, n'en eft 
pas plus refpeélé des Navarrois , qui le^ 
vent contre lulPétendart delà révolte; 
leur exemple eft imité par leurs voifins 
les Afturiens : ces deux Peuples avec 
les Catalans étoient les plus remuans 
fie les plus indociles du Royaume ; il« 
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fe plaignoient de la rigueur aes impôts ^ 
plaintes ordinaires des rebelles ; mais ceSt 
Séditieux qui croyoient n'a^'ur que pour 
leyrs intérits , agiflbient en ^ffetpour 
feux de quelques Grands jaloux de Vam« 
ba ^ qui avoient fçu les armer contre luji 
par des intrigues fecretres. 

Hilder^c Cotnce de Nifmes » profite 
des croubles pour {ç rendre maure de 
Ja Gaule Gochioue , fon projejt écoit de 
^'y cantoner & dç s'en ^aire le Souye* 
rain ; à cette nouvelle qui menace Vam- 
ba de la perte d'une 4e$ plus belles Pro- 
vinces du Royaume & de la çremierç 
conquête des Vifigoths, ce Pnjice qui 
ipaarchoit contre les Navarrois» détacne 
le Duc Paul avec une partie de foa ar- 
inée poi^r aller dompter Hilderic & le^ 
Gaulois , m^s il paetcoit fa fortune fie 
/celle de la Monarchie entre les mains de 
fon plus gr.and ennemi : en effet , auilieu 
d'attaquer le Comte de Nifmes , }e Duc 
Paul a le fecret eo moins de deux mois . 
de féduire l'armée, de fe faire proiclamer 
Roi| d'attirer Hilderic dans fon parti; 
de fe faire reconnoître pour Souverain 
dans le Languedoc & dans toute la 
jCatalogoe j & 4e fe forti$er d un grandi 
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Corps de troupes Frâtiçoifes & Alleman- 
*tles. La dëfeftion de tant de Prorinces 
^ un parti fi puil&nt formé en fi peu de 
tenos'n étonnent point Vamba, îl ufè 
encore de plus d^aftivité & de diligence 
xjue fon nval ; il commence par réduire 
les Navarrois en fept jours ^ dc-ià il pu- 
blie le ban, qui oblige tous les Goths, 
fans en excepter les Prêtres & les E vé- 
cues , à prendre les armes & à fuivre le 
Koî, ce qui lui fournit bien -tôt deà 
troupes très - nombreules ; fans perdre 
un mometît Vamba'en embarque une par- 
tie fur fa flotte qu'il envoyé fur les côtes 
de la Catalogne , & lui avec le refte en- 
tre dans cette Province, qu'il foumet 
^vec la même rapidité que la Navarre, 
infuité il partage fon armée en quatre 
corps & pénètre par quatre endroits difSî^ 
rens dans la Gaule oii il jette par-tout le 
trouble & la terreur , Paul déconcerté 
perd la tête & fe retire à Nifines 5 les 
quatre corps de Vamba après avoir réufS 
dans toutes leurs expéditions, fe réunit 
fent & fondent tous enfemble fur Nar- 
bônne, opiniâtrement défendue parViti^ 
nîire,Ie meilleurOflîcier de Paul ; malgré 
fon courageNarbonne eft emportée après 

unaflait 
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aSaut de trois heures ,* Vitîmire fe retire 
dans une EgUfe où U fbutient un nouvel 
alTaut y mài$ U y eft ^core ibrcé , blefifé 
& pris; & ce qui fert à<:onnoître les 
mœurs du ceoos j/'eft que ce Vitimiredc 
les principaux Officiers pris avec lui font 
Xur le cfaamp dépouillés ^ battus de 
verges. BezierSj Agde &Maguelonae 
fe Tendent au vainqueur ; Nimes pù^aul 
. s'étoit reciré avec Hilderic y |es François 
& les Allemands » coût;a chjçr aux Gotbs. 
Dans le premier aflaut ils perdifênt une 
partie de leur armée ^ mais Quelques jours 
après ayant reçu un grana renfort , ils 
s'en rendirent maîtres après un fanglant 
combat. Paul| les Evoques ^ les Grands 
de Ton parti, les Etrangers à fa iblde; 
ies tréfors qu'il avoit enlevésaux ^U« 
fes , tout tombe entre les- main^ de 
Vamba; le Chef des Rebelles dépouillé 
deia ceinture militaire & des marques 
de la dignité Royale efl traîna aqx pi^4s 
du Roi par deux Officie^ à cheval ^qi^ 
le ten<ûent aux (;heveux; Tarméa ço^jËt 
tuée juge des rebell)es:lç§ qondamne ijp^ 
à la mort ^ mais Vamba.ie^r fait grâce ^ 
la vie , renvoyé les François & les Aile-* 
mands^près |es avpior.çombléf de jp^^ 
Tome L G ^ 
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lens , rétablit Niliï>€s qui avoit étrange* 
•ment fbufFm du ffég4, & fendît aulj: 
^EgUfes kS^éfors "tïmlent a^artenment, 
*h màhi^fë'dbftt ïl-fe.tdniporta 'afî)rés h, 
-Vfi»6î*e iiÂ^^t ;pf ûs /d'&ôBfûeuf que te 
•vidoiremêntié. ' " 

Vaitoba ^ teftté <âe fé venger des 

Ff^mçois en faifiiift une invafion dans 

4eiA-»yrëy%eesi «lâfe'il en éft détourne 

pw teOwnds ^lïi lai fonrc fentîr k né- 

té&ïi <ife^ cdttifeiSrèrto paix avec un peu- 

'fk <2fiA vit-'^èàiti&ùk pas mieux que 

^ -avoir la guerre avec k^ Goths&un 

prétefilîe potir s*iôtnparer du Languedoc» 

Vaftiba $'^ft l'et&urne à Tolède ; fbn cn>- 

%ëe^aftè' cette' da^îtaîte eftan véritable 

't-tioMpbe,' lés prinçi{)a\ïx, rebelles cou- 

- ytrts dif teiîkrt» , îès fournis, la barbe & 

kschèyëuk rafôs82 riuds pieds , le-pré^ 

•cédoîtrit t:Paînés daits des tombereaux : 

ôh vdyoit ^atoîlieù (Fèûx le lâche & 

'ihaihéutttf x/PàUl (îiflingué des autres par 

HïBébïmîè de^bafiiîife>rt)ii»e' \iii lui ceî- 

•^«î?M>fêîe^h^é''de 'Courons Le 

#»l 'pàiWiflîiit> êMaité accompagne d'uh 

^'fégé bfîlk^,^uivi de Tarmée viôo- 

-#ïéûfe & accuèfHî par- lés acclamations 

fà^ :1a toidtitudé. hc- ftfte - ayec lequel 
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Vamba traîne à fa fuite des fujets vain- 
cus ne dépare- t-U pas un peu fbn triom- 
phe f 

Tolède devenue depuis le Règne de 
Leu vigilde la Capitale de la Monarchie , 
eft fortifiée & dfécorée d'une nouvelle 
enceinte de murailles. 

Troi/ieme Concile de Brague. 

On y met des bornes au fafte & à la 
puiflance arbitraire 'des Evêques furie ^^^^^^^^ 
Clergé, en leur défendant de fe feii» 
porter en chaife par des Diacres, & fur- 
tout de feire battre de verge? les Abbés, 
les Prêtres & les Diacres, à moins^u'ik 
n*euflent commis quelques crimes. Un 
Evêque convaincu d^en.être venu aie fî 
grands excès envers .quelqu'un de ifbn 
Clergé-fans en avoir de fortes raifons, 
eft fournis à l'excommunication & à l'e-, 
xil ; il paroît que les Evêques abufbient 
fouvent de leur autorité,& fe regardoient 
comme exempts d'obéir aux Loix , puif- 

3ue le onzième Concile national de Tolc- 
e ,^tenu cette année 5/ y , défend aux 
Evêques de prendre de vive force quel- 
que cl^ofe que ce foit , fous prétexté qu'il 
. kur appartient à.eux ou à leurs Eglifes, 
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I iii-i ■ — 

& leur enjoint de fe pourvoir devant 
les Magiftrats afin de fe fake rendre 
jullice ; je même Concile excommunie , 
interdit , & condamne à f exil tout Evê- 
jue féduôeur de la femme ou de la fille 
l'un Palatin, toutEvêque affalfin d*un 
Palatin , de fes enfans ou de fes parens ; 
cétoit aflîttrer la yie & l^onneur des 
Grands contre Taudace des Evêques; 
on auroit bien du pourvoir par la même 
Loi à la (ûreté dès autres citoyens, at- 
tendu que les' Evêques & les Palatins 
coupables envers eux en étoient quittes 
pûur une amende ; peine trop légère^ & 
' qui ne mettoit pas toujours les petits à 
l'abri de la tyrannie des Grands. 

Le êxieme Can^n interdit & con« 
damne à une prîfon perpétuelle TEvê- 
que ou le Prêtre, qui par lui-même 
ou par le canal d'autrui prononce des 
: fentences de mort ou de mutilation. 

ht quinzième excommunie les Evê- 
•C|ues qui négligeront de foiliciter le Roi 
•i convoquer chaque année un Concile 
: national* 

Depuis Vamba déternune avec foin les 

676. limites de chaque Diocèfe j il nV avoît 

jufqu'a p^jjjy auparavant d*Evêque en JElpagne 



y Google 



D^ E s P À G N £. I 49 

3 ui n'eût des prétentions fur les terres 
e fes vqifins j fource intariffable de pro- 
cès (candaleux. & de querelles violentes. 
Les Arabes commencent à fe« rendra 
auffi redoutables fur mer que fur terre : 
une de leurs flottes eft pourtatlt vaincue 
& diflîpée fur les côtes d*Andaloufiepac 
l*ârmée navale de Vamba* 

Le Comte JErvige, petit-fils d'Atha-- 
na^ilde , cfet çnfant malheureulc d'Her- 
ihéncgiide, qui'S^fto^t fauve àConftanî- 
tinople pendant les difçracesdefonpere; 
eut aflèz d'adrefle & de crédit pour fe 
fehre Roi pendant la vie de Vamoa dont 
âl étoit le favori ; voici comment s*y prit 
ce Comte ambitieux : il fit donner au 
Roi une potion dbnt l-effèt devoir Itiî 
aliéner Pelpjrit, mais ce remède le jetta 
feulement dans des convulfîons qui le 
réduifîrent à la mort : d'ans cet état orr 
fe hâte de lui couper la barbe & les che- 
veux & de lui donner , félon la coutume, 
Fhabit de pénitence : cependant Vambà- 
revenu à lui, fut bien étonné de fevoîr 
Moine & pénitent ; il prend pourtanr 
fcfn) parti & fe détermine à allcr-accom- 
plir dans un Monaftère la pénitence 
quH n'avoit pas. demandée; avant fon 

aiij 
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déparr,il foUicite avec ardeur les Grands 
à élire Ervige dont il ignore^ la barbare 
trahifon. 



JS R VI G E. 

ERviGE appuyë du crédit &des créa- 
tures dç Vamba eft en effet élu Roi ; 
fa perfidie tranfpïre & indigne contre lui 
toute la nation ; Ervige a Thabileté d'at- 
tirer à lui \e Clergé , il fe hâte de con-* 
voquer le douzième Concik de Tolède ,. 
afin de faire confirmer fon éleâion & de 
jpré venir une guerre civile , bien fur que 
.^î^ »► ^uand les Evequcs fe feroient déclaré» 
pour lui^aucun Goth ne feroit aiTez hatdi 
pour lui contefter la Couronne : au refte 
îin'y'eut point de refpeûs, de fouœif- 
lions ScdebaSeifes quil n'employât p^ur 
gagner la Evêques , qui feuls pouvoimt 
lui conferper le Ihrône; on le vitfeprojier'* 
ner devant eux : coram Sacerdotibus huma 
projiratus cum lacrinds & gemitibus pro fe 
interveniendumDominopoJlulavit ; enfuite 
il les conjura de confirmer en fa perfon- 
ne le choix des Eledleurs. Les Evêques 
flattés de fe voir les Juges des Rois fer- 
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vent Ervige au-4Hî*<îe'fè's"*tféfît^/&; 
donnent autant de Carions qu'il en veuf 
pour lui aflfurer la Couronne; d'abord. 
ils déclarent Vamba irtcgp^ble d« régner 
& dçlie la n^tîôo du ferno^nt de fidélité 

âu'elte lui avoît-Tait, eafiytç Us défea-i 
ent de relever du vœu de péoitence^ 
quiconque étant malade £^ faps coqnoif- 
iance aura reçu Thabit de pénitent; ca 
Canon n'eft fait que pour confirmer la 
dépplltiofl deVanà)ai enfin, ils eîtcqmmu- 
nient tous'ceu^.q|ui n.ç reconopkroient 

Sa5 Ervige e^ qualité d^ Roi, Il y eut; 
autres Cfiinoqsf parw. lefquçJs le troï- 
iîeme ada^et à la communioq de rEglife 
les criminels detlèfe-caajefté à ^ui Iç Roi" 
fait grâce i Ui fe|>,ti4m^ aJ)rog^ une Loi^ 
fle Vamba, qui nptpit dWanoie to«, 
Goth qui ne fe tr^i^Moit çQÎQt au rçod^ei^- 
Voustfe Fartaé^rk huiûpcae eft' Ww 
capable de maîflteiiir les bonjpes moei^f^ 
dans un Etat.,.il excommunie leshommesi 
qui hors le cas d'adultéré de. la p^t de. 
leurs femmes ne voudront point habiter . 
avec elles-, & il prive les Grands , qui 
doivent' donner l'eîcçfippk ^ la^Aationj^de 
leurs dîgriité§& de^Içûfs honneurs;, tanç 
que durera leur divpree avec le.urs fçmr 
ines. " (jiv 
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Ce Concile fera éternellement fameux 
dans la pcftéritél; on y vit pour la pre- 
mière fois les Evêques difpenfér lès peu- 
ples du ferment da fidélité fait aux Sour 
veraîns,& fôumettre à des Loix pénales 
Tes Idolâtres qui refiifent d'embrafler le 
Chriftianifme. 

Du fond de fon Monaflère de Pant- 
plîéga , Vamba s'intrigue avec fes amis 
& fes créatures pour former un parti, 
contre \Ervige ; privé de la Couronne 
& prefque de la vie, fournis à une péhi- 
tence dure & involontaire, renfermé 
dans un cloître , deshonnoré dans le der-^ 
nier Concile par les artifices d*Ervige ;, 
ouelque dévot qu on fbij: , on ne par- 
donne guères tant d'outrages j ErvîgCL 
iCft encore affèz adroit pour prévenir It 
guerre civile: dont il eft menacé; il don* 
ne fa ftlle en mariage à Egiza , neveu dé 
Vamba, avecpromeffe de le faire fon. 
focceffeur ; cet expédient réunit lés. 
efprits & aflTùre la paix à la Monarchie»^ 

Treiiiàm Cpneile de^Taltit^ 

Il fut compofé de foîxante - fix Evê- 

^î* ques en perfonnes ou par leurs Députés j^ 

lie cinq A))bés & de vingt-fept Palatîn$; 
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on V réhabilite ceux qui avoient cré 
notes d'infamie pour avoir porté les> 
atmei contre Vamba dans la révolte dû. 
Duc Paul, &ceux qui long-tems aupa* 
ravant l!avoient été par Chindafuinthe ;. 
on y ordonne que le Roi ne pourra fous. 

feine d'être excommunié >.aégrader un^ 
alatin ou un Ëvêque 9 Je priver de fes^ 
biens , le faire appliquer à ia queflion , , 
condamner au fouet ni même emprifon"* 
ner ; mais que fi quelqu'un d'eux fe trou*<* 
ve coupable , fon procès lui fera Eût par 
lesEvêques & les Palatins ailemblés qui 
le jugeront & le puniront conformëmentv 
aux Loix^ du . Royaume ; on y^ confirme 
aufli la remife qu'avait fait Érvige de 
tous les arrérages' des tributs que les 
peuples furehargés dévoient à la Cou « 
ronne.jafqu'à la première année de fon 
regne^ Après avoir pourvu à leur fûretd 
particulière. & s'être fait pour ainfî dire 
utt. rempart contrôla puiflanc«- Royale , 
les £veques& les Grands ont là corn- 
plaifance de pourvoir à-la fureté de la 
Rgine Scdes enfans d'Ervige , en exconi- 
m.unianr ceux qui après la mort dû Roi^^^ 
leur ihfulteront ; les^ Evêques-excom— 
mumeat pa];eiUemeDt. quiconque ferpit^ 

GLy. 
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affez hardi, fût-ce le Roi même, pour 
époufer ou entretenir un commerce ga- 
lant avec une Reine Douairière : cette 
coutume de condamner à un éternel céli- 
bat la veuve des Rois ne s*eft pas telle- 
ment maintenue en Efpagne qu'on n'y ait 
dérogé quelquefois , mais on y regarde 
encore aujourd'hui comme facrc ce qui 
a appartenu aux plaifirs du Souverain ; 
ainu' une maîtreflfe du Roi abandonnée 
par fon amant, fe voit forcée d'entrer 
cans un Cou vent & de fe faire Religieufe^r 

' On ne doit pas oublier un Caaon de 
ce Gôncile qui fert à faire connoître les 
mœurs &ré!prît decefiécle; ce Canoiî 
condanuie un Evêque à être dégradé s'il 
vient à dépouiller les Autels, è éteindre 
le luminaire des Eglifes & à faire ce&r 
la Meflfe dans le ddféin & refpérance de 
fe venger de queiqu'ennemi f il y avoit 
donc des Evêques afle2 ignorans & affer 
fupérftitieux pour s^maginer întéreflfer 
Dieu & les Saints à leur vengeance par- 
ticulière par des cérémonies lugubres. 
Un Séculier dans le même cas eft déclaré 
infâme. 

Le Concile difpenfe les Èvêques d'ac- 
complir la pénitence publique à laquelle 
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Ils auroient pu être (oimàs pendant unp 
maladie mortelle ; il leur permet d'exeN 
cer leur min^ilèréj^n ça|qu^s reviennent 
en fànté* 

Le quatorzième Ccxiidle de Tolêdê pefvSé 
feçoit & approuve iclfixîem& Concite ^^4^ 
général de CoaftaHtitjpple comte le Md- J"^^^^ * 
nothtli&f/a;VE^i{e xiErpagiie n'a voie «^ ' 
point été appellée à ceQoodile général J 
MQrtd!^ÉTV%e«Avaiitquè d'expirer il 
nomme du coûfentement dbe$ Ev^q^es 9c 
des Palatins , (bn geodre Egtza jpout foo 
focceflEêuf , M avt^t fà% aiiifi \'h»im de 
pénttéhee^ & iendu.iibi tiaûoh ib;^ kttr 
nem dêédéiit;éj; ic!éft fous*.io:ragftir 
cP£rvigejqii0nBfl& £ptiei)rtMbt7k itiftâr 
reace qsiè'étoit ciQ!n&jrv)ér entrie h jm^ 
tion conquérante t&i la nation f^mqvihs 
4!éA luiiqdi le mmét AésétàgtmyS'» 
armées les£&agiobaîatsir^lsu]^ijiyof 
été |vf(^ues-lV^xçli^^^4^ fervic^^^ 
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E GI Z A. 

©epHÎi T?^*^^ '^'^^ P*^ pltttôt monté fur le- 

^g^^ tlé Tbr^e .qu'il répudie h Reine Cixir 

jùrqu'à Icnne fiUe dj£rvîge& qu'il modère les . 

Vito*. xmpôcs;.mort du^oi Vambaîjqttinzicme. 

Concile de Toledet: . . 

Condle de Sarragôfle; ily^a lurCadon^ 

3ui enjobt aux Reines de fe renfermer 
ans un Monaftere auifi r tôt après la 
mort: du Roi Sc^d^y-prendceJ'b^t de- 
Religièufe r un autre défend ^ax Moines 
4' exercer riio%kalifé:v at^àidu qu'en 
i^ece vdit desifûtès^^ iaiaiaii vaifexiondai te 
^es Rdî^eux poûvoit tianipîrèr dans le 
public & le&andaii&r, œ q^irpouve 
quetlesAtoine5S^éroieif:déjà'nièn relâ« 
Mdkèi.de^^uripivtBierbiçrveui:* > 

^ Confpîrmôn déSifeBift ^SvêqUeUe Thlidè,^ 
contre le Roi ^ toute la Famille Royale. . 

Le deiTein de ce Sfiibert , homme dei- 
là première qualité & du plus grand cré^ 
dit y était de. placer fur le Thrône un de? 
fes parens i la confpiration (il. déi:Qiiç^ 
,ienç. &;.non étouffée. 
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Seizième CûnciU de ToUdé. 

Quand on vouloit prévenir de grands éfiij 
maux ou fupprimer des abus dangereu?»^ 
on avoir recours aux Conciles , qui en 
cffetyapportoiem de» remèdes prompts 
&faiutaires; te Concile n'eft fSmeus 
que^ar hidépofttton^iè SiTebert qui fut 
chané de fon Siège & renfermé dàtYs un 
Monaftere; on y ordonna que chaque 
jour on célebreroit une Mefle dans cha- 
que Gatîiëdral^s pour le Roi & fa famille. 
£>es partions de 8i(èb€frt qui à la nou<*- 
veHè dé fa prifon avoient prisles armes , 
font vaincus & diifîpés^, le- Roi leur ac- 
cordé une amniftre après avoir fàh met^ 
tre à mort'leucs principaux chefs. 

Cette année manque d'être faille à ^^4^, 
là Monarchie. Les Juifs Efpagnols mal* 
gré les avanies & les perfécutions qu'ils 
eflfùyoient continuellement' étoient nomr 
breux, & df autant plus riches , qu^ilsfai^- 
foîent feuk te commerce -de TEtat ; d*inu 
tellîgenc^aveo les Juifs d'Afrique , ils 
Gompirent contre* le Roi & ^ute la 
«afion : <3fed^évèit d'abord poignarder 
Egisa &' les premiers Seigneurs du 
Sx^auBve^isn&itcf livirer r>E%agne aux. 
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Arabes* Une conlpiration où il entre 

tant dé conjurés eft rarement fecrette. 

Egixa averti i tem$ du danger qui le 

menaçoit aufli<4)ien que tous les Gotlis^ 

iè hâte de convoquer le dix - feptien^ 

Concile deTokde; od n'y eft occupé 

qu'à établir de^reglem^Qs féveres pour 

contenir les Juifs conv^nis Se pour baor 

.nir ceu x qui pei^iftent dans. I4 Keligioi^ 

de Moyfe; il y a pourtant un Canon qui 

foumet à l^anatheme & à la prifon les 

Prêtres qui célèbrent la Meflfe des morts 

À l'intention des vivans j ces malb^^ufeuv 

s'imag inoient que cette Me0e desnaort» 

' 6ùfoit mourir proniptement les yîvans k 

Fintention de qui cmx la célébrok ;i t^]^ 

étoient les excès liorribtes oh f^ por- 

toient la fuperftitioo & l'igooraocQ de 

cefiécle^ .. i 

¥ &é 4 LesSarraia»acï>^vei«;Ucoiw^tej(fc 

.9^9:69 .j^ Mauritanie, &pprtempîHr \^ «tey^l» 

-de leur flotte > le ravage éf; ja terreur £^ 

toutes les côt^ d'£'$>9gf^/ Théodomir 

gendre du Roi. bat ^ 4Uper^. mie df 

leurs armées navalks*' . . 

. , Guerre avec liss ffi3^ncs.:iÇô ^^ifçk- 

'^^* certainement pas contre l^Koî^fajioéaiis 

^elapreouere ri€9 » w»qi)«gi8ifiii^€^ 
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ila plus pefante moUefle^ ni contre leurs 
Maires du Palais, toujours occupés à 
maintenir leur pouvoir, que tes Gotlis en 
vinrent aux mains ; c'étoit contre cer- 
tains tyrans de l'Aquitaine & de la Gai^ 
cogne, qui ayant profité de la foiblefle 
& des troubles du Gouvernement des 
Kois fainéans , s'en-étoient faits Souve« 
rains fous le nom de Ducs. Tous cta 
Ducs réunifient leurs forces , forment 
une armée nombreufe , paient les Pyré^ 
nées , ravagent la plus grande partie de 
r£rpagiie,& après avoir livré trois batail-? 
les dont les£crivaiitf£%agnols préten- 
dent que lefuceès fut dauteux> ramènent 
en France leur armée qui étoit beaucoup 
diminuée , mais confidérableme&t ebar- 
gée de dépouilles. 

Vitiza fils d'Egiza efi af&dé à la é9Zdcéf^ 
Royauté du confentement de la nation i 
le père pcHir accoutumer fou fils à régner 
par lui-même lui €tàé tout ce qui côm* 
pofoit le Royaume des Suéves : le jeune 
Roi établit (à Cour à Tuy^ ville de 
Galice alors ricbe & p«ttfiànte# 

,' Mort d^Egi^a. 

Ce Prince occupé do bonheur de fk ^^ 



y Google 



i/fo H I s T O r K E 

patrie , en mérita d'autant ptus les regrets^ 
qu'il eut pour fucceiTeur le Prince le 
plus corrompa qui ait jamais regaé en* 
£fpagne. 



V I T 1 Z A^ 

7<>o&7oi.. A ^^ nouvelles dé la^mort de (bm 
* xV père , Vitiza accourt à Tolède 
6c sy fait facrer le i J Novembre. Lea> 
premiers jours^de ce. nouveau règne ne 
fe comptent que pat des- bienâiits dont 
h Princie comble la nation , les priions^ 
font ouvertes ,Aes bannis rappelles » les 
impôts modérés , tout^ce que le peuple- 
doit ai^Tréfor Royal lui eft remis » 6c. 
les Kegiftres qui^font foi de ces dettes 
font jettes publiquement au féu dans la^ 
piac-e de Tolède ;.les maUteureuXA privés 
de lenrs^ dignités 6c de leurs biens (ont. 
rétablis ) ceuK' qui avoient été notés- 
dânfamie font nébabilités , & ce qui met 
le comble au bonheur, des Goths (ingut 
lierement jaloux de leur liberté , dtâ 
le dix-huitiéme & dernier Concile natio 
liai de Tx>lede ^.qtte le Roi accorde avxc 
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Tœux des bons citoyens , mais les aâeSi 
tn font perdus > Gdlîguh & Néron coni* ' 
mencerenc ainf^ leur règne , & Ton verra- 
i]ue Vitiza continua & finit le fien com*^ 
Bie ces disùX' Empereurs Romains. 

Vitiza affermi fur le Thrône , tombe Deptiît 
dans le crime , non imperceptiblement , - .^?**,v 
mais il s'y précipite en furieux , en tyran ^^^^ * 

2qi brave Dieu & les hommes ; la preuve 
vidente que^les vertus dont il fit parade 
au commencemait de fon regne.n'étoienc 
que (Imulées & quil ne parut bonvne â« 
bien que pour tromper fes fu jets , c'eft 
Qu'il levé le mafque dès qu'il le peut 
éire fans crainte & fans danger. 
. LePalais.de Vitîa^ n'eft. plus- ou'un 
Serrail rempU d'une multitude^ éton« 
Bante de femmes dévouées à (es caprices 
& À ceux de fes Courtifans. S'il s'en fut 
tenu là,.cenîeût été après tout qu'un 
débauché^ mais bien - tôt il fe dégoûte 
de ces plaifirs honteux & faciles : il croit 
trouver plus dfc fel & de volupté en em* 

Î)loyant la force pour £e fatisfaire, dès^ 
ors il devient un Monftre abhorré de 
jeoute l'Efpagne. Tout objet qui a le 
malheur de lui plaire» libre ou engagé 
dbn&ies Uens^ diLinaridgc » fiUe, femmf 
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d'un grand ou d'on fimple eitoytn^ eflr 
enlevé & devient fa proie ; mais à peine 
Tavoit-il fait fervir quelaaes jours à fe^ 
inlames plaifirs, quf 11 s^e& ta^Foif êc k r^« 
voyoit honteux & desbconoré au père 
ou au mari. 
Mort^d' Abdumalic doueieme CaSfe des 
70J& 70^. Arabes, fan fils Valid lui fuccéde, cVft 
à hii qu*étoit réfef vée la conquête d^Et 
pagne & la ruine des Goths. 

Cunderk, digne Evé^uc de Tolède p 
fecondi de queiques^Grands qœ Pexen^ 
pie du Roi n'a pas enciMf^ trorroinpus , à 
le courage d'exhorter Viriza à «lodérer 
fes excès. Vitiza ne lui répond e^'en le 
tournant en ridicule & en fe plongeant 
dava ntage dans ia.crapttle. 

La patience échappe à plufictirs 
Seigneurs deshonorés par le Roi} ao 
forme divers complots pour vençep fur 
ce tyran la nation outragée' tant de fois > 
mais aucune de ces confpiration& n*é* 
chappe à la pénétration & à la vigilance 
du Mimftre de Vitiza > plus habile Se 
encore plus méchant que fon Maître. 

Le Duc Théodéfrecte^, pere'du Roi 
Rodrigue, auteur d*unef de cescon^ 
rations > efi relégué à Cordoue après 
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avoir eu les yeux arrachés. Pelage y celui 
qui défendit fi bien contre lesSarrafîns^ 
£i Religion & fa liberté , pour éviter un 
pareil châtiment > fe fànve dans les Aflur 
ries, qui fat depuis le Théâtre de fon 
courage. Il étoit Tanû, le complice & 
le parent de Théodefrede, 

Il eft fîngulierque Vitîza^ tout cruel 
& tout vindicatif qu il efi , ne faiTe pas 
mourir dans les fupplices lès ennemis > & 
Qu'il fe contente de les bannir & de leur 
«ire crever les yeux; c'eftquela cou- 
tume de ne point faire mourir p$ur b 
main 4u Botirrea^u les criminels & de 
leur crever k^ yeux^ coutume venue 
des Grecs, étoit généralemest répandue 
parmi toutes les nations CbréttentieSj &, 
que Vitiza fe conforma aux u&ges qtû 
gouvernent ks Rois comme les. SHitret 
hommes^ 

Vitl^a ùàt démanteler toutes iesi 
Villes d'Efpagne, diffiperôc brûler tou- 
tes les armes-i^n de fe mettre à couvert 
des révoltes dont il fe voit tnenacé ; ce 
fait , dont quantité d^crivains parlent» 
ne paroît point du tout fondé. La faciUté> 
incroyable avec laquelle les Arabes con- 
quirent les meilleures Villes d^£fpagne ^ 
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la lâcheté que témoignèrent les Goths , 
qui ne donnèrent qu'une feule bataille 
pour ladûfenfe de ieur liberté, ti'âot- 
roient-elles point donné lieu à ce trait in« 
venté & accréditépar de bons Auteurs , 
afin de diminuer b )u>nt« desChrétien» 
vaincus t 
^ ' Célèbre Edit de Vitîza qui permet 
aur E vêques & aux Prêtres de fe marier. 
S'il s'en kit tenu U , il n*auroit bleifé 
que les loix. de l'Eglife ^ & la coutume 
qui fôrçoit diepuis long- tems le Clergé 
au célibat , mais il lés autori(e encore à 
entretenir autant de concubines qu'ils 
jugeroient à propos , & permet à chaque 
citoyen d'avoir un Setrail : n^étoit- ce 

Eis bannir par une loi expreSe la vertu > 
s mœurs &:la décence? Conçoit -on- 
qu'il y ait eu un Souverain affez méchant 
pour former le deffein de corrompre 
toute une nation ? A examiner la con- 
duite de Vitiza il femble qu'il préparoit 
l'EIfpaene à eecevoir l'Alcoran qui bien*, 
tôt y domina ; on ne fçauroit croire jaf- 
qu'à quel point fesEdits &fon exemple 
amoUîflent & éttervent les Goths. Les* 
principaux dû Clergé ^ qui feuls auroietit 
:^ (û &; dû oppo&r une digue à ce torreoç 
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de ditloiuûons, lonc les premiers à fè 
conformer à Ja jpnotale du corrupteur 
général. Un Evêque de Tolède appelle 
Synderede châtie rîgoureufement plu^ 
fieurs Eccléfiaftiques pour avoir eu 
le courage de reprocher en face à Vitiza 
fes horreurs. 

Le fameux Mufa ^ Général du Calîfe g ^yoii 
Valid, cet homme qui alloit être fi fatal - 

auxGoths, leur enlevé déjà Tanger^ 
mais les Arabes échouent devant CeixùL 
défendue par le Comte Julien alors le 
meilleur citoyen & le plus habile des 
Goths^ mais depuis éternellement mémo; 
rable par lexcës où il porta la vengean-: 
ce contre fon Roi & fa patrie j on dit que 
Mufa perdit prefque toute fon armée 
devant Ceuta , ce qui ne paroît gueres 
▼rai-femblable,'puifqu^en même tems il 
forma le projet de conquérir FEfpagne, 
& qu*il envoya une puîflânte flotte fur 
les côtes d'Ândaloufie, ce projet ne 
réuflîî pas pour le coup; la fio te des 
InjGdeles eft vaincue & mife en fuite par 
le Comte Théodomire que Mariana a 
confondu mal à propos avec Pelage. 

Vitiza rappelle les Jui& bannis 
tant de fois dxfpagne/& en dernicc 
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lieu par Egiza ; non content de cette 
grâce il leur accorde fa confiance & les 
comble de bienfaits : ce retour des Jui& 
en Efpagnc achevé de mettre le comble 
à la haine qu'on porte au Roi : les Goths 
fe'piquoient de haïr les Juifs encore plus 
oue les autres nations ne les haifToient^ïe 
ftls de l'infortuné TTieodéfrede Rodri^ 
gue , petit- fils , à ce qu'on croit , du Roi 
Chinaafuinthe , prome de la fureur du 
çeuple contre Vitiza, & venge fon père 
en fe faifant proclamer Roi. 

Guerre dvile entre Vitiza & Rodri- 
gue. Elle eft courte mais fanglante jc'eft 
tretre guerre où les plus braves Goths 
-pérîffent qui hâte la deiiruaion de la 
Monarchie, beaucoup plus que les 
amours de Rodrigue pour la nile de 
Julien. 

Mufa , moins rebute par fes dîfgraces 

3u'encouragé par la foUe & la témérité 
es'Goths, qui , fans cefle menacés dVne 
inva'fion étrangère , ne laiflbient pas que 
ides*égorgèr pour deux méchans Princes, 
ne perd point de vue (on projet de la 
conquête d'Efpagne; ce projet formé 
avec des vues fupérieures, préparé avec 
prudence j fui vi avec ardeur Se exécuta 
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avec un fuccèsôc une rapidité qui éton- 
nent encore aujourd'hui, donnent la 
pkft haute idée de ce Générai : il^ faut 
avouer qœ les Généraux & les troupes 
des Gotbs co mparés à Mufa , à Tarie 
Abeficier, à Tarif, à AbdalaiSis & aux 
armées Arabes, ne paroifTent que des 
barbares fans courag;e &faiis difcipline. 
Taïïf à k tête de dix mille Arabes, 
éefoend fans amune c^efitionen Anda- 
feuferp^rte 'la défolation & 1 -épouvante 
daîîswt?te riche Province, & s^en retour- 
-fia en Afrique chargé de dépouilles & 
pkin d^ mépris pour les Goths qui ne 
lui fir^nt'pas la ntoindre réfiâânce 9 cette 
^xpédmcfn anime ^Ticor^ davantage Mu«- 
:fa : il dbvîeift du Calife la permimon de 
con^ériar i'Efpagne, 

Mort de Vitiia* 

Elle ne tnet ^point £n aux malheurs 
^des Goths, qui augmentent de jour 
^n jour : on n'a aucun monument cer- 
i^ain fur le lieû'où mourut Vitiza, fur les 
-«irconftancJes qui accompagnèrent fa 
•mort , ni même fur Tannée ou rEfpagnje 
fut délivrée de ce Prince infâme ; on^pré- 
ten4 > de e'eft l'opinion la :plus;CommuiiSj^ 
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que «vaincu 6c pris dans une bataiUe ^ 
fon ri v^ 9 U fat condamné à la peine du 
talîi^n^ qu'il eut les yeux crevas ^ qu'il 
fut banni àCordoue où il ne furvécut 
pas long - tems à fa difgrace^ fok qu'il 
^ùt été enlevé par une mort naturelle, 
foit qu'il eût perdu la vie par les ordres 
fecf ets de Rodriguis. 

Quoiqu'il en foit , c'efl: un des plus 
mauvais Princes dont l'hiftoire faiiè men* 
tion : il remplit dans toute fon étendue 
l'idée qu'on attache au nom de tyran. 
Cruel, avare, prodigue, impie & débau- 
ché, il fe mocqua avec impudence de la 
Religion & des mœurs ; au refte , & on 
le croira fans peine, ce Prince fi méchant 
avoitun Miniure qui l'étoit encore plus : 
on a confervé à ce fu jet un trait qui feçt 
à faire connoître Tefprit & le caraélere 
de Vitiza. Comme quelqu'un lui repro-, 
choit les marques de confiance & d'efti* 
me qu'il prodiguoit à ce miférable : nioi, 
<iît-^il , je ne le garde que pour détrom- 

Eer lesGbths qui me croyent le plus 
:eleratjdes homme$,& pour leur en mo^ 
trer un qui l'efl: beaucoup plus que moi. 
Vitiza ne convoqua aucun Concifô 
depuis la première année defon regnç; 

on 
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on en fent là raifoB^ il craignoic d'êcre 
dépofé« 



RODRIGUE. 

LA mort de Vitiza ne termine point 
la guerre civile; du Tage au Rhône 
ce n'eu que pillages , incendies t ren- 
contres^ entre les deux partis > & petits 
combats qui ne décident rien & qui rui- 
nent toutes les Provinces. Cependant la 
meilleure partie de la Nation^ les Grands 
furtout qui ont le plus à perdre ,& fur 
qui Vitiza avoit appefanti le poids de la 
tyrannie^ rcconnoiuent Rodrigue ; Evati 
& Sifebut £ls de Vitiza abandonnés de 
leurs partifans , fe cachent en attendant 
Foccafion de renouveller la guerre civile 
& de fe faifir du Thrône , qu'ils regar- 
doient comme héréditaire dans leur 
Maifon. Oppas Evêque de Séville, frère 
de Vitiza , le plus mauvais Prêtre & le 

Fkis mauvais citoyen d'Efpagne , étoit 
ame de ce parti ; il engage fes neveux à 
appeller les Arabes dans leur Patrie. 
Mais peut-être que Rodrigue feroit venu 
à bout de diflîper tous ces complots , s'il 
Tomç L H 
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ne (e fûc pas ftit uq. nouvel enneoib*: 
aufli habile que dangereux ; c'étoit lit ' 
Comte Julien dont il féduit la fille i & 
rrfandtomieenfiaite. Cette aiaame outra-- 
gée, qui auroitpû paFdoimer à Rodrigue 
Son audace , ne lui pardonne pas fon in- 
conftance; Elle- confie fa honte St^ fei' 
malheurs à fon père ; celui - ci , le plu». 
fier & le plus vindicatif des hommes > . 
occupa dans fon gouvernement de Ccuta - 
à repouffer avec jgloîre les Arabes, ne 
baiancie Das un moment ; il aflfocie fa ven- 
geance a celle du frère & des fiJs de 
Vitiza, ôcen. même tenw il frappe le 
g^^andcp^p» U «{adreffeà NMa , &;qoii)» 
clùt avec lui un traité > quili^we auCafi- 
fe rEfpiagne& hafard:^ toute PEuropei 



tf?il ne promit à 
a Monarchie , So 



On croit avec, raiftwv-c 
Mufaqu'une partie de 
qu'il ilipula que le^ rôfte appartiendroic 
à un des fils, de ViîJ2^ ::nmisMu& fe 
moqua du tr^ité^ du traître,. quandil fè 
vit envpofleifion de rEfpagne. 
7 1 !• Mwfa" au comble à^^r^s voeUx de voit 

les Goths travailler ouxmêiws: à liper- 
te xie leur.liberté,imGncre befnticaup de^ 
prudence dansJ*exéGa|ipnd^»foadeftein, 
^ &: ne £ait pas un ])fi3i4^'Ae0Mfe marqtië 
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au coin de lalagdle ôc de la plus fine poli* 

tiqw» Dabord ii lie bazarde que fepe< 

ffiîUe hommes qu'il envoyé fous la con-' 

duite de Tarif; celui-ci avec cette poi-* 

gnéc d'Arabes fe faifit d^Heradëefur le 

moût Calpéy aujourd'hui Gibraltar, & 

de Tartefe qu'on appelle m^intéfmnt 

Tarifla , du nom de ce Générai. A la» 

nouvelte de ces avantages, Mufa faîe en-: 

<ore paffer èactie mille Arabesen Efpar 

gne fous ks» ordres de Tarie Abewcicr, 

Officier fupérici* à Tarif en rang & en 

mérke. Ge Tarie eft bien- tôt joiivc par 

les amis de Vitiza & de Julien j tous 

enfenoble prennent Carteya,& taillent' 

en pièces une armée de Gotbs commaft- 

dée p^rEni'go parent de RodrigueXet 

£nigo fut tué fur lecHamp de biîtaillè. 

•Les progrès des Atabof réveillent eft- 
fin le volofpcueux Rodrigue ;il commen- 
ce par fe reconcilier avccles fils & lé frer^ 
de Vitiza r miâs cet accomnïodèment, 
autj[uel parurenrfe prêter de bdifrié gf&c^ 
Evan , Sifebut & l'indigne Oppàs), n*eft 
de leur part qrfùtt pîége pour artiref je 
Roi & la Nation dans Ic-precipïce* Rddri-^ 
gue fùîvi de plus de dent mîlie hotïiiMs St 
- (iôsfi&deVicfea; s*avancéfîereiTAentverB 

Hii 
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les enneimsiMais/ dans cette multitude; 
<m ne côimptoit que .des citoyens amollis 
par les délices, & prefque {loint de fol- 
dats. L'armiée des Arabes^pLus foibledes 
4eux tiers , n'alloit pas à plus de trente 
0iille hommes; mais elle étoit compofée 
de vieux foldats endurcis aux fatigues 
& aux coups, fiers de Ja conquête de 
l*Afie & de l'Afrique, ne refpirant que 
la propagation de rAlcoran,& avides 
furtout du fang Chrétien. On pouvoit 
dès-lors prévoir de quel côté fe range- 
ait la vidoire. D'ailleurs Tarie avoic 
engagé fes troupes dans le p;^s enne- 
mi » &leMr avoit ôté toute reuoiirce du 
côté de la retraite & de la &ite; en ua 
içot il Les av^it mifès dans la njéceflîté 
de vaincre ou de périr. Une feule défaite 
les livroit entièrement aux Gotbs , com- 
me une feule viâoire les rendoit maître 
4e toute TE/pagne. 

Ceftfur les rives .de la Guadalette, 
près de Xeres de la Frontera , que fe li- 
vre, un Dimanche 1 1 Novembre, cette 
l)ataille û mémorable ;Rodr^ue monté 
fur un char d'ivoire , la Couronne fur la 
jcête, & décoré des autres marques de la 
^.i|;nité^oyîiLe, s'y «compgjte €;iRpij8c 
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en loldat ; les Goths animés par fon 
exemple y font beaucoup mieux qu'oit 
n'eût ofé refpérer de nouvelles milices ; 
ils combattoient avec une fômbre fureur 
pour leur Religion & leur liberté , & ils 
pouvoient fe flatter de vaincre , lorfque' 
tout- à-coup le défordre & l'épouvante 
fe répandent parm-i eux , & leur ôtenc 
le courage & les forces. La défedlion 
fubite des fils jde Vitiza y qui , au fort de 
la mêlée, fe joignirent aux ennemis ^ fut 
la caufe de ce malheur irréparable. Les^^ 
Goths , ayant perdu toute efpérance, ne 
fongentqu'à fe fauver;c'eft en vain que 
Rodrigue tâche de les rallier, la fuite 
devient générale ; & hii-même, emporté 
par le torrent des fuyards ^ fe fauve fuç 
un cheval , fans qu'on ait fçu ce qu'il de-; 
vint : on trouva feulement fon char, £3 
couronne, fes brodequins & fon manteaii 
de pourpre dans un bourbier. Quelques- 
uns prétendent, que vivement touché 
d'un îî grand défaftre , qu'il attribuoir à 
fes crimes, cePrince infortuné furvécue 
à fon Empire, & qu'il fe confacra à h 
pénitence dans une grotte , oiiil paffa le 
refte de fes jours dans les pleurs.Tout ce 
gu'il y a de certain, c'efl qu'environ deu3ç 
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^ecles après j on trouva Ton ro^l;»û9u 
près 4e Vifée en Portugal , où étoient 

f;av€s ces JÇftOts , Ci gît l^odrigue, dernier 
ai des Gophs , &c. . •.. 
Nous plaçons Fépogue de la 4ff- 
trudion de rÉmpir^ des Goths , cette 
anft^e 71.2,, conformément au.fyftêmer 
du judicieux Ferreras j d'amresja pla- 
cent pljus tard. Conûantin étoit affis fur 
la Chaire de S. Pierre, Anaftafe II.. 
jpegnoit à Conftantipopje , te Roi ^i- 
néant Dagobert jll. rempliifoit ie Thrô- 
pe des Francs , & k Calife Valid , p g^up- 
qui on cqinfcattoit^ 00 çonq^u^roitr^f-- 
p^]?e, du fond de ion S@rnûl de Daip^s» 
donnoit d^ loix à la pjus g^^ancj^ partie. 

.4elfAfieÔcderÀfriq*îe. 

Cepenjl^t les .yainq^e^rs pro^^t 

lipue & to^e j'Ai^loqiie fe fmjfk^t" 
pj^rvt ^ un i)Quveau ra^ijas dp Goths eft- 
vaincu , àMpé i§ch terreur fe coQipimr 
. »ique àtQHtleRQyauH^e^ 
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Calife de Damau 

M Us A paffe: lui - même €n ETpagtie 773 , 
avec une armée^plus no{nbreia{è que 
celle de Tarie ; chacun parmi les Maures 
s'empreflToit de fe rainer fous fes éten- 
d^irds; tous vouloient avoir part à k 
gloire J&: au piLIaige , fans avoir ^rragé 
ies périls. C^eflce^tte dêCceDtiedeiyift^ 
gui laiaiCure la.iconquete de VMJiptfffité 
îaric auroit-il pu .cpjnfetver toutes les 
villes prifes fans y iwttr.egarBâfQft?& 
alors que feroit devenue fon armée , peu 
oombreufe par elle-même &ftiroibUe en« 
çore par fes viâoires ?, N'avoit-il pas iieit 
4e craindne que les Gotha reyeaus: de ienr 
premiere^co^âernationj n'euifeot détmk 
leurs vainqueurs ;au lieu que Mufa^sarfa 

Eréfence & par des forces très-çontidéïa* 
les , achevé deieur ôter toute efpérancei 
Afin même de ne leur.pas donner le 
temps de fe raffembler & d'élire un Roi, il 
partage fon armée, .forte de près de deux' 
cent mille hommes, en trois Corps , qui 
kttent le trouble &;-reflfroipar toute!» 
^ H iv 
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Monarchie } lui - même marche à la lêce 
d'un de ces détachemens>&fe réferve 
la conquête de Tolède & des Provinces 
intérieures ; le ieuneAbdalafliz fon fils 
entreprend de fubjuguer les régions bai- 
gnées par la Méditerranée; enfin lé troî- 
fieme Corps , commandé par|Taric,doit 
réduire les côtes de FOcean. 

Tous les Goths reçoivent le joug^ 
d'autant plus volontiers que leurs con- 
querans fçurent l'adoucir. Mufa fe com- 
portoit en fage politique ^ offrant aux ci^ 
citoyens des grandes villes , la confcrva^. 
tion de leurs biens, le libre exercice de 
kur Religion , l'ufage de leurs loix, cou^- 
fumes & habillemens y le pouvoir de fe 
nommer un Comte ou un Juge pour 
leur adminifirer la juftice; il n'exigea: 
point d'autre tribut que celui qu'on 
payoit avant la conquête du pays. Des 
conditions auilî ftifles & auffi raHbnna* 
nables étoient rarement refufiées : maïs? 
s'il fe trouvoit quelque ville affez opi- 
niâtre pour les rejetter, les Arabes ne 
roanquoient jamais d'y porter le fer & 
le feu , après les avoir prifes. Ainfî fur 
traitée Oret , ville alors célèbre , & la? 
capitale de là Manche. Cet exemple ter:: 
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' ' ' ' "• 

iMAe ef&aye les autres places;ellesaiinent 
fnieux ^ en ouvrant promptement leurs 
portes , éprouver la clémence de Mufa^ 
que d'irriter fa cruauté tiar une réfîftan- 
ce inutile & dangereule. 

Le fort de TEfpagne fi^cût pa^ été 
tout-à-fait à plaindre, fi les Cofiquérans 
euflent obfervé les conditions qu'ils^ 
impofoieot. Mais comment les forcer à 
les garder ? Mufa n'en étoit pas quelque- 
fois le maître j il arrivoit que > malgré fe» 
ordres, une foule de (oldats barba- 
res, furtont les Maures, pifloient&pro- 
phanoient les Vafes facrés, objet de 
douleur pour les vsdncus. Le Généraji 
lui-même difpofoit fouvent des Eglifes 
pour en faire des Mofquées ; les Gotbs^ 
&ifîs de crainte n'ofoient réclamer la^ 
foi des traités, ils ne fongeoient qu^è 
cacher dans les entrailles de la terre, les 
Images» les Vafes, les Omemens d'Egli* 
fc , leur or & leurs bijoux. C^eft pour- 
quoi on en a tant trouvé quand les CHré-;' 
tiens yi leur tour, redevinrent maîtres 
id'Efpagne. 

Mufa s'empare de Merida & vient* 
enfin affiéger Tolède, la capitale de lai 
jMonarcbie 5 les Palatins , le Sénat / 6c 
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toute la Nobleffe fèT i^arçpt idcn lortir 
avec leur famille, mais l'Ëvêque Oppi^ 
devenu Officier de Mufa, H^kète auii 
corps de cavalerie ,. enveloppe ..ce refl^- 

Srécieux des Goths échappé à la bâtai Ife 
e la Guadalette , les dépouille de I^urs. 
J)iens,& les.fiît égorger pour. ypn|ferfQA. 
neveu du refus qv'ils avpieni: fait de Iç 
(pouronner. Toledç, trahie par les luif^, 
fe rend 4 Mufa^qui lui accorde une c^pi-» 
lulation honorableXes citoyens de çeti^- 
grande ville avoient le librç exercice de 
^ur Religion dans hui^ f^Uf^ « .q^e jie: 
vainqueur leiur laiil^it. 

Lcsfiroyinces de Jaen , 4p QrenadPi;, 
4c Mureie fie de V^lencç fe jfouoaetcqnt; 
U feul Coopte Thépdoavir eujt le PQujra- 

fe de: défendre çivec une poignée de 
îothslaliseljjgionôcl^Jib^rcé, ,Abd^laf- 
IfZ 9 cpotre qi^i^l cpmh^tit ^ à q^i itfuc 
forcé dp çé4er ^ çft A|fez généf^u^ ppup- 
1j4 çbtteoir 4e Mwf?t m ÎW^é fay oratle ^ 
&. iç 4tre ,4e ÇpwW; ou àe Jugp d^^ 
^huétie^îs fournij. 

Réduâion du Portugal & de la X3aluy 
€fi. ]J €;a ççjii^a.cher auxpriapip4es ^- 
\fs ^îîjçetjce p^rtje dç TE^çigpé, ani-Tu?- 
r#nt déB^9niciéespQur avQÀ£.ar4vJ'^^9^;. 
wrdeç $éges,/ 
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Maître de la Caftille , Mufa s'avan- 
ce à la concjuête delà Celtiberie, au- 
jourd'hui l'Arragon. Les Ceitibériens ne 
fe défendent pas mieux que les autres 
Êfpagnok ; la prife de Sarragofle entrai* 
ne la réduâion de tout lepaysjufq^ aux 
Pyrénées. 

Tarie trouva des ennemis plus dignes 
<}e lui dans le Royaume de Léon & dans 
la Bifcaye. Mais quélfuccès pouvoienç 
attendre deux provinces foibles,en cora«- 
paraifon du reue de r£(pagne, qui avoit 
été foumife fi . prooiptement ? Il -fallut 
donc recevoir le jpug^qweXaric eut foin 
d'appffantir.pour venger la mort des. 
Arabes tués <^n$ cçtte expéaitipn ; Sàf^ 
lamanque». Zamoa , ^ Qf^na , Aft<>rga.& . 
Léon font démantfiléçs.X;<es Chrétiens (ïe 
ces cantons y qui furent vaincus les- der-» 
iiiers par les Mufulmans , eurent dans U 
iuite la gioire d'être les premiers à ûr^ 
couple joug (ie la domination des l^u^ 
res.^. ^ ;. ; ;. , .... , 

La -Catalogne^ réduite , . termine E^ 

fîonquête de toute i'Efpagne; Abdalàt 

fiz ne fonna de fié^c que celui de Ter* 

/ra^onneylCette ville, une des piusbellesj,. 

^ PJH^ çcb^ &ç^ des plus peaplées d&. 
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————— i àt ' 

toute l'Europe, fit une réfiftance qui: 
étonna les Arabes accoutumés à des fuc- 
ces plus fecilcs : mais enfin elle fut prife 
d'auaut & détruite. Tous les Chrétiens 
qui s'y étoient réfugiés , ainfî que fey 
citoyens, fans diftinftion d'âge & de* 
fexe , furent paffés au fil de Tépée; 
Ainfî fut conquife en moins de trois ans 
toute rEfpagne* Qu'étoient donc deve- 
nus le courage dès anciens Goths^, leur 
fierté , leur amour pour la liberté , leurs 
forces de terre & demer? Il femble qu^un^ 
cfprit de vertige foit répandu parmi: 
toute la nation : on n'apperçoit pas la* 
moindre lueur de prudence & de fermeté 
dant tous ceux qui font à la tête du gou- 
vernement. Sous le règne de Pintenfé 
Vîtiza , les Goths avoient une flotte qui 
battit celle des Arabes. Ne leur reftoit- 
il donc plus de vaifleaux pour arrêter les 
ennemis dans le trajet ? Ce peuple belli* 
queux, chez qui tout particulier étoit 
contraint par les loix d'être foldat, n'a-^ 
Tôit-il point d'armée pour disputer la 
defcente aux Mufulmans ? A la vue d*unr 
événement fi fîngulier ne doit - on pas 
convenir qu'il y a une puiifance fupé* 
neure qui diipolg des JEmpires i qui e» 
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fixe la durée ,& qui livre à l'efprit d'im- 
prudence, de témérité & d'erreur,le Roi 
& les Grands d'une nation, auand le 
Ciel veut les foumettre à Fe(clavage ? 

Quelques Goths^ étfaappés à la fureur 
& aux fers des Arabes , fe retirent dans 
les rochers ffériles de TAfturie ; Mufa ne 
daigne pas perdre fontems à les réduire, 
pertuadé que ces malheureux relies des 
Goths , forcés par lia famine & par la 
tnifere, viendroient bien- tôt demander 
du pain & le joug. L'événement fit voir 
combien il fe trompa: une multitude de 
Navarrois , d'Arragonois & de Cata- 
lans abandonnent leur patrie , paflfent les 
Pyrénées & s'établiflenc en Guienne Se 
en Gafcogne. 

Mufa & fon Lieutenant Tarie en^ 
viennent à une rupture ouverte ; lé 
Calife Valid les rappelle l'un & l'autre à 
Damas, dans la crainte que les Gothf 
à peine foumiis ne profitent de cette 
dîfcorde pour égorger les- vainqueurs; 
Les intrigues fecrettes de Tarie avoienr 
déjà perdu Mufa à la Cour; cet Arabe 
ne Pignoroit pas .: cependant il obéit<,. 
& , avant fon départ , il difpofe du 
gouvernement ^d'£fpagne en. faveur àk- 
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fon fils Abdàlafliz : les tréfars & les plus 
belles filles d'£fpagne paiTent avec lui à^ 
Damas. Il efperoit qi^e la vue de tant de 
beautés &c: de ricbeÛes efFaceroit d\^ 
cœur de fon maître Jcft-finiffares impref- 
fîofls qu'y avoit gravées Tarie, Son efpé- 
rance fut vaine ; il eut le foft de prefque' 
tous les ^fands hommes qm rendent à 
leurs Prbces^ des fervice^ trop éclacanSiU 
Pour prix de tam de fuccès ôcae conque-- 
tes>îl e(l jette éa^s une priâ^n où il miaurp 
bien-toc après d'ennui & de vieilleffe. 
Mais ce CaUfe qui trakoit avec tant de. 
rigueur un homme qui venoit dé le ren- 
.dre maître d'une des plus belles Monar*- 
chies.de PEurppe , combloit dû grâces & 
decareffesle Comte Théodomir, venu à 
Damas pour obtenir la confirmation du. 
traité accordé; aux Chrétiens par les^ 
Mufulmans. A^voir la manière différente 
dont furent traités ces :dçax:homqi(^, 
qui B*eût pas dit. que Mufaétqit le Chré^ 
tien vaincu & Théodomir rArJ^abevainK- 
quc'urf II ne faU{C pas oublier q,iie^ loS:- 
Chrétiens reftésen Çfpa^pe furent 'ap-* 
ppllés Muzaràbes, noovqui eXrpi:i{iio'}t ier 
nom ,& la ration, de leur cç^nqMeraat-. 
:<àai^$ /^Pi^y^ii: auifi AiaiMie» 3.4^.4^^^' 
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d'un des ancêtres de.Mufâ,qui avoit été 
fgmçux par Tes exploits. 

Mort du Calife Valiii. 

pn ^ra .peu de peine à croire que 
là j>}aiirançe de ce Prince écoit la plus 
jr^dputable qu'il y. eut alors dans FUnl- 
ye^rs , qjignd on fç^yra que toute TEipa-^ 

ffne ne Éaifoit qu une feule province de 
on vafte Eaipire. On reconnoiflôit ks - 
loix depuis Kachemire jufqu'aux Pyre-? 
nées. 

SOLIMAN, 

Galife de Damas.. 

S0LÏMAN étoit le frère deValid;- 
fon premier foin ^ft.de confirmer ^^^ ^^ ' 
Abdalaflîz dans le gouvernement géné-r 
^d'Efpagne. 

Ab jalalfe fe montre digne de comman^ 
d^r à rEfpagnçparfpn équité, fon appli-^ 
cation & fa générofité; il fait faire une. 
4cfcription exafte de toute lapeninfule,, 
a£n de repartir également les tributs; 
lui-mêrnô la parcourt toute entière^, 
rgjiflajut ea chaque endroit Tordre.,, la. 
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police & 1er loix, foulageant les Chré- 
tiens, rétablifTant le$ villes détruites 
dans la dôrniepe guerre, embelliflant les^ 
autres, & annonçant enfin en tous lieu?^ 
fa préfenee par des bienfaits. Il fait c'onC- 
-* truire beaucoup de nouvelles villes : de^ 
ïà le mot de Medîûa quî coîiinaence le 
nom de tatit de places en EfpagDe » car 
Médina fignifie vilfe en Arabe. île Vice-^ 
i^©î fixe fon féjour à Sévile , qui devient 
par- là la capitale d'Efpagiîe. 

La Reine Egilonne, époufe de Fîn- 
lbnunéRodrigue,également célèbre par 
fa beauté 9 fon cfprit, fon ambition & 
fes aventures , tombe entre' les maîns.^ 
d'AbdalafEz qui la renferme dans fon 
Serrail , la met au nombre de fes autres 
Concubines; la Reine d'Efp^gne deve- 
nue la maîtrefle & Tefelave d'ua Officier 
Rlufulman, efl un de ces fpeâacles dont* 
la fortune étonne & amufe quelquefois* 
les hommes. 

Abdalafiîz qui n'avoit été frappé' 
que des grâces diEgilonne,quand il' l'ad-^ 
liiît dans fon Serrail , conçoit pour elle • 
Une paflîon plus ptire ; il la tfaite en Ker- 
fie & Pépoufe. Il eritre autant de politi^ 
âùeg^ue d'amour dafis- cette union x Ab^* 
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dalaiCz y ardent & ambitieux , afpiroit à 

Quelque cfaofe de plus qu'à jouir en paix 
e la ve.uve de Rodrigue ; il vouloit lui 
foccëder à la Courottne. La Reine, aimée 
& relpeélée des Chrétiens , pouvoît les 
diipofer à prendre les armes en fa faveur; 
fans ceflè elle encouragieoit Abdalafiizr à 
fe fàifîr du Thrône fàngtant de Rodrigue ; 
déjà pour -flatter fa vanité elle l'avoir 
couronné en fecret dans le Serrail,un puiP 
fant pani dévoué au Viceroi n'attendoir 

?ue des ordres pour le proclamer; enfia 
Efpagne alloît être le théâtre d'une 
nouvelle révolution , quand quelques, 
Oliiciers Arabes, pour conferver a» 
Calife r£(pagne,dont Ta perce paroiiTohr 
infkiinble , conjurèrent contre Abdalaf-i 
£z , & le mai!àcrerenc dans une Molquée 
où il faifoit fes prietes. 

Ayud, chef des conjurés ^ eft fait 
Viceroi par le choix des Arabes . ei^ 
attendant les ordres de la Cour dé Da-r 
mas ; Soliman approuve la mort d' Ab- 
dalafliz ic comble fes aflfaffins de bien*-; 
feits ; cependant il difoofe de la Vice- 
royaut'é d^Efpagne en hiveuF d Alahor;. 
Le nouveau Viceroi fe montre digne de 
{à%^eur de foû maître ^ il étoi^ le% 
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plaintes des Chrétiens 5 en leur reftituant 
les biens dont ils avoient été dépouillés 
fwir la tyrannie de quelques Officiers 
Arabes ;.& pour répruner une boAnr 
^s Tinjuilice & Tavulité des conque 
raos , il en fit battre de verges pltifieurs^. 
^ en confina d'autres dans une rigour 
reufe prifon. 

Mort du Calife ; fon coufîn Omar \m^ 
fuccede* 
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74K A P»és avoir rétabli le calm^& l*ari^ 
jt\ dre dans toute TEfpagne, Alahorr 
veut, par de nouvelles conq^^êtesife rca- 
4i« ayffi célèbre q«e Mufa ; il fi^tk kr 
Pyrénées à la tjète d'une' ai^oskée forrâ- 
Jable , & s'empare fans coup férir du? 
ïlouflillon&;du Laiîguedoc. Ces de^uc. 

E ovines ^ dcH%t- les Goths a voient été. 
; maîtfes , frappées de la méoie conf- 
ternatioiî que lîEfpdgse , iie font pas.ibt' 
mQ}ndr;€ réfifence. Ê?îs prc^ès rapîdef i 
d/Alabor^n^naçentrjEurope de ifAko* 
«Kl &.de la fervitude; rien:0^ paroît 
«a£ïbkiV»rDét^. le torreqt ^ui ^nmîii^ 
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tOttuEn effet, les Francs 5 plus menacés 

3ue les autres peuples , loin de fonger à 
éfendre le^ frontières de leurs Etats , 
ne combattoient plus que pour fervir 
l'ambition &la tyrannie de leurs Mai^ 
res du Palais, Ceux-ci étoient lés véri- 
tables Maîtres « Se difpofoîènt de tout k 
leur gré , tandis que les indignes fuccef* 
ieurs de Glovïs paâànt toute leur vie dans 
une iianteufe ti^t^e , éçoîent i peiner 
comptés au nombre 4^ vivons* Un pareiL 
gouvernement devoir occafionner biem 
des troubles & des guerres inteftines». 
Les François libres à k vdrité, mais- 
expofés à des maux fans nombre,n'étoient 
gueres moins à plaindre que les Goths. 
«0ervf6. Le reftede ^Europe , oatyran- 
nifée par de petits Princes , ou plongée- 
dans la barbarie , ne jouiiToit pas d'uai 
fort plus heureux* 

Tandis gu'Aiahorfé préparc à là con* 
quêce de la France , qui lui paroiflbit 
fticile , les Goths réfugiés dans lesAftu- 
ries , toujours négligés & méprifés par 
les Arabes, rcfpirent & profitent de hi 
|)aix pour affermir leur liberté'; ils élu- 
rent Pelage pour leur Roi. Mais avant: 
que.de. rapgçrter, comment, cette, poi-. 
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gnée de Chrétiens , commandéejpar des 
j)etits Princes , luttant fans ceflte con- 
tre toute la puiiTance des Arabes, s^é- 
tendit peu à peii , & vînt enfin à bout i 
après huit fîecles de guerres ^ de chafièp 
les Mufulmans , & de rétablir PEvangHe 
& la liberté dans cette partie fi confidé- 
fable de l'Europe , nous aHons rendre 
compte de la Religion , du Gouverne* 
ment, des Loix, des Coutumes &de9 
inœurs des Goths^ 




i'^MAtSt^ 
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RELIGION, 
GOUVERNE MBNT, 

M (K y R S , 

COUTUMES ET LOIX 
DES GOTHS. 

OLjTB partie de THUloire, quîrct^ 
garde le génie Se les opœurs dei 
Pçuples, quoique négligée ordinaire- 
ment par Ja plupart des Ecrivains 9 eft 
Srefque la ieale qui xnérite J*attenrioa 
pn Leéïeur fcnfé & Philofophe. 
Convertis à la foi Chrétienne par les 
Mi0ionnaires Ariens de Yalens » les 
Gpths firent d'abord tr^s - attachés à 
l'Àriaiuroie ; leurs Rois^ ignorans, fuper- 
fiitieux, à peine imbus du Chriftianifme; 
&,gouvernés par jes Evêques Ariens , 

Eérfécuterent les Catholiques , & au mi- 
eu des guerres & des combats s'occupè- 
rent à faire des Profely tçs. Cette çondid-' 
tene doit point paroicre étonnante; 09 
Jl^ait que rÂriahifme ^toit intoléçaçt; 
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onais ce qu'il y a d'étonnant , (feft que de 
tant de Rois qui régnèrent depuis Alaric' 
jufqu'à Recared 1. aucun n'ait ét4 aflèz. 
iwlitique pour embrafler la Religion des 
vaincus. A Dieu ne plaift pourtant que 
nous attribuions l'abjuration de Reca- 
ared, qui le premier fe fit Catholique, àjdes 
ïnotifs purement humains; -il paroîc que 
<e Prince n'agît que par conviélion. 
Quoiqu'il en foit,fon exemple influa tel- 
lement furies Goths prefque tous Ari«ns, 
[ue , fafls qu'on leperfécutât , l'Arianifmc 
ut anéanti en moins de trente ans : fait 
fi confiant , qu'il n'eft plus{parlé d*Ariens ^ 
dans l'Hîftoire d'Efpagne depuis la vai- 
ne tentative de Viteric pour le rétablir. 
Ariens ou Catholiques, les Goths 
avofent le même extérieur de dévotion 
que Font aujourd'hui les Efpagnok ; 
aflSdusaux Eglifes , avides delapai^olè de 
Dieu , ils obfervoieàt le Dîmaitche avec 
autant de fcrupule que les Juifs le Sabat. 
Au fîége de Geuta en ^47, leur armée 
^ui avoir interrompu fes travaux par ref^ 
peft pour ce f*nt jour , fut furprile , atta- 

Î[aée & détruite , fans qu'elle ofat fé dé- 
endre & {ans qu'il s'en fauvât un feuî 
fondât. 



Digitizedby Google. 



' 1, I ■ 

p'E s P A G N E. I5>«i 

tear relpcéVpour les Évêaues étolt 
ian9S>omes j ces Prèlafts en pranterent, & 
dcvitireiït prefque^es maîtres de rEtat* 
Après avoir réglé dans les Conciles ce 
qtti concernoit la foi ou la diCcipIine 
Êcdélîaftîque , ils prenoient connoiuance 
des affeires politiques,dont ils décidoicnt; 
oiîpouvoit regarder chacun d'eux com- 
me une elpece de Viceroi dans fon dio- 
rcele^ mais u autorifié qu'il a voit infpeélioGi 
fût les Comtes, les Viguief-s & les autres 
Magifïrats , dont il évoquoit les Juge- 
meiis à fon Tribunal. 

Mais cette autorité fur les Séculier^ 
n^étoit rien en conaparaîfon de celle 
dSm Evêqye fur fon Clergé; U pouvqit 
iniferdire, enfermer dans un Couvent & 
faire fuftiger un Eccléfiaftîque qui lui 
étoit (oumis. Quelques Evêques abufe- 
rent fi fwt de cet étrange pouvoir , que 
le troifieme Concile de Brag^e fe vit 
oblïgé deformer'unCanon',portant ana-^ 
thème & la peine d^éxil contre les Evê- 
' qûes qui en venoient à de telles extré- 
mités ,fans de fortes raifons .Heureufe- 
rtenr pour PEfpagne qu'il fe trouva de 
term-en tentii dès Evêques, plus refp£(5la- 
Wesiencotèr'parieur pieté U leur juftice 
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Îue parieurs lumières ; tels que Saims ^ 
iéandre , Jfidore , Ildefonfe & d'au- 
ttes, qui, loin d^abufer de leur pouvoir» 
travàillerenc eux-mêmes , par le moyen 
des Conciles, à le relTerrer dans de juftes 
bornes ; convaincus que , pour conferver 
une autorité jufte& légitime, il falioit 
en écarter tout ce qui fpntoit le defpptif* 
me & la tyrannie.. 

Si le x:rédit des Evoques étoit grand ; 
leurs richefles, le véritable fondement 
delà grandeur, étoient icnmenfes ; il n'y 
en «voit pas un qui ne jouît du tiers . 
des revenus de chaaue Eglife de fou 
Diocèfe. Or les Eglifes étoieflt très- 
multipliées & très-opulentes. Les deux 
autres tiers étoient deftinés , Fun à l'en- 
tretien de PEglife, & Tautrp à la fub- 
fiftance du Prêtre qui la défervoit : mais 
il arrivait fouvept que TEvêque s^en 
emparoit encore. 

Une telle puiffânce ouvrit bien • tôt 
les yeux & attira l'attention des Sei- 

5;neurs Goths; mais ce ne fiit point pour 
a diminuer; au contraire 9 ce fut pour 
réteï^dre & en profi:ter. Aucun de ces 
barbares, dont la guerre , le pillage & la 
liberté faifoicnt toutps les délices ^ qp 

s'étoiç 
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s'étoit avifé d'entrer dans leXîîlergé tanc 
^qu'il.fut perfécuté, ou fans confidéra- 
^ofi : mais quand ils virent qu'il y a voie 
un haut rang ^ un crédit fupérieur 6c des 
richefles imnoenfes à obtenir , chacun 
s'emprefla d'embraffer l'Etat Eccléfiafti- 
que. La faveur de la Cour les faifbit ai- 
lément parvenir à rEpîfcopat;,& (ça-p 
ch^t tirer parti de tous les avantages , ils 
achevèrent bien Vîte de rendre le Clergé ^ 
tout-puiffant* 

Il n'y aifroît eu après tout que de là 
ïaifon& de réquîté dans'Cette élévation 
de la Nobleffe aux premières dignités de 
i'Eglife, fi les Evéques Goths de naiC- 
fance , eu0ent répondu à la fainteté de 
leur Mioiftere, par la fainteté de leur 
vie. Mais la plupart d'entr'eux étoient 
l'opprobre du Clergé j ils vieilliflbient 
dans les troubles , les intrigues & les 
faâions. Si quelqu'un eût eu la volonté 
de vivre conformément aux Canons & 
à la Difcipline Eccléfiaftique^ il en étoit 
empêché par les Loix mêmes du Royau* 
me, qui forçoient un Evêque , comn:e 
tout autre Grand, de fe trouver à l'ar- 
mée & d'y combattre avec la dixième 
partie de les efdaves^ De Çi |)ernicieu3( 

Tamc L 1 
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.- exemples influèrent tellement -4ur les 
' Eccléfîaftiques du fécond Ordre , qu'il 
n'y eut peut-être pas un Concile, tenu 
en Ëfpagne fous la domination desRois 
'^Goths , qui ne fév5t avec rigueur contre 
la débauche , i'incontineiice ou l'avidité 
des Prêtres. Mais tirons le rideau fur un 
tableau il peu reflemblaiit à celui que 
TOUS offre aujourdlim le Cterg4é* 
La Couronne, qui femfaioit ixétéàir 
^ taire dans la Maifon Royale d'Evaric, le 
ifbndateur^ie la Monarchie des Goths en 
Ëfpagne, cefià de l^tre à la mort d'Ar 
salarie £bn peiit^^, lors de lavene- 
-mént de Tbeudisén S3^i ou plutôt les 
Grafnds, cenfés repréfenter toute la Nar 
tion , ne firent que fe remettre en poffeC- 
lion d'un droit dont leurs ancêtres , le 
{)lus kbre de tous les Peuples, avoient 
l^onftamment joui juiqu'à l'éleâion de 
Théodoret. Theudis fut donc placé fur 
Je Thrône par le choix dés Goths; iès 
fueceflfeurs n'y parvinrent pas autrement : 
fi l'on voit , dans le cours de THiftoire ^ 
ides Princes fiiccédtr k leurs pères , c^eft 
que ceux-ci , après avoir gagné lesEtecr 
teurs f faifoient étire leurs fils, & les af- 
^cioi$nt h la Couronne 4e Içurvivani^ 
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Les Gotbs écoient ii jaloux de ce droit , 
qu^il en coûta quelquefois la vk , du du 
moins la Couronne , à des Rois foup*- 
çonnés dé la vouloir rendre héréditaire. 
Mais cette conftitution de Gouverne- 
ment fut le vice interne & radical qui 
cauià les Guerres civiles des Goths, & 

. la chute de leur Monarchie, 

En effet 9 quels troubles, quels défof^ 
dres, quelle Anarchie n*excitoit pas 
l'ambition d'un Seigneur puiffant ^ qui 
vouloit être Roi, & qui chercboit à 
remporter fur des compétiteurs égale* 
ment puififans ! Qae de iang verfé avanc 
que de fçavoir à qui Ton obéiroît ! L^s 
Conciles eurent beau lancer des anath^-^ 
mes contre ceux qui confpireroieint con- 
trele Roi ou qui ti*oubUroient la Patrie $ 

. ces^anacbêmês n étçnnQient pas un ainbi-» 
tieux rbieti fur d&Su'^a^^re abfoudrey s'il 
deve;n<^ Je maître. A^ffî ne vii-on ja-? 

. mais ^nt de ^rç^lbts gue contre les 

. Souverains Qoths$ de tren&e- cinq Rois ,' 
quinze périrent de mort violente > quatre 
furent dépofés ; &: fi les autres mouru- 

Irent dans leur lit , ce n'eft pas qu'ils n'euf- 

fent été en bute aux conJAv-^tions^ c'efl 

•gu'iisMOÎenc été af&zjieiireDjK ou aÎTez 

I i j • 
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liabiles pour lés découvrir & les punir. 

"îja Jbbi que Ton fit-dans le cinquième 
Concile de Tolède ; qui portpît que per- 
fonne ne pourroit prétendre au Thrône 

2u'il ne fût iflu du fang des <îoths , €r 
fothica genth nobilitate ai mm apicem 
perduSus , & cette autre du Concile 
XVI. qu^aucun Etranger n'y pourroit 
'sbfolument parvenir, & même aucun 
<joth , à moins qu'il n'eût une nayTançe 
& un mérite digne de ce haut rang , %^el 
txtràneà gtntU homo ni/i génère Êr mori^ 
bus dignus promopeatur ad apicem rtgnu 
• Toutes cesLoix fembloient devoir met- 
' tre tfti frein à Tambîtion , & c'eft pré- 
cifément ce qui l'aiguillonna davantage. 
<Jui des Grands veut le céder à un autre 
en naiflance & en mérite ? 

N'eût' il pas été plus &fi;e de n'appd- 
peller àla Couronne que des Etrangers!, 
comme on fait aujourd'hui en Pologne ? 
On fe foumet .plus volontiers à un hom-; 
. me dont on ne connbit que là réputa- 
tion , du'à un citoyen dont la naiiTance & 
les détauts frappent tout un Royaume. 
D'ailleurs ces Rois choifis dans le feîn 
de l'Etat , avoient une femille , dés amis , 
des créatures i il falloit les glacer , deilî 
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la jaloufie , le mécontentement , & les 
intrigues fecrettes des autres Grands» 

gui, te voyant exclus des Dignités ôc des 
jouvernemens, ne foupiroient qu'après 
une révolution» 

Ajoutez à cela /que , quoique le Royau- 
me fût éleâif , les enfans des Rois pré^ 
tendoient y avoir plus de droit qu'aucun- 
autre ; & comme il arrivoit fouvent qu'on 
ne s'^élevoit au Thrône qu'à h faveur 
d'une Guerre civile, ou d'une confpira- 
tîon, quel devoit être le reflentiment 
des fils du Roi maflacré ou déthrôné, en 
fe voyant foumis à un Sujet rebellé, à. 
Tennemï & au per fécuteur de leur Mai- 
fbn ! C^eft uû pareil reflentiment qui dé- 
termina E van & Sifebut, fils duTiran 
Vitiza , au traité fatal qui valut aux Sar- 
rafins la conquête de TEfpagne ; ven- 
geance atroce , qui détruifit la Monaiv- 
chie , & fit périr le Monarque. 

Les Rois jouit'ent pendant un aflez^' 
long efpace de tems d'une puiflance ab- 
folue & defpotique ; mais, quelques-uns 
en ayant abufé, on la reftreignit peu a 
peu , & enfin on Tanéantit prefqu'entie* 
rement. Ce qu'il y a d'admirable , c'eft 
l^'il n'en coûta point de fang aux Gotb; 
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pour cxécoter un projet qui en â tant fait 
vierfer I d'autres Nations. Le Prince nou- 
vellement élûjpour s'affermir fur kThrô- 
ife, confentoit qu on atfbiblît fon pouvoir; 
Phifieurs Rois, que l*Hiftôire nous re- 
préfente comme les plu^ grands & les 
meilleurs , à force de tempérer leur puif- 
fence, dégradèrent leur dignité. Réce- 
fuinthe , par un excès de bonté dont il 
ne prévoyoit pas les dangereufes con- 
féquences, donna une Loi célèbre, par 
laquelle il s^impofoît , à lui & à fes fuc-' 
cieiïéurs> la neceflîtéJe ne point lever 
tfitopôts fur fes Sujets, à moins que ceust* 
ci n'y confentiflfent ou n'oiïriflènt leur» 
biens volontairement. Il paroît que de- 
puis ce tems-là le Roi ne portoit point 
de loix , qu^elles n^euflent été concer- 
tées dans le^ Conciles nationaux 5 ces 
grandes Affemblées mixtes , où les Évê- 
ques étoient fî puiffans, même par rap-; 
port aux aflfàires civiles & politiques. On 
ftnt par-là que le Gouvernement étoit 
devenu purenient Ariftocratiquc, le pou- 
voir légiflatif réfidant entre les mains des 
f)remiers de TEtat , plutôt qu'entre cel- 
és du Roi, chargé feulement défaire 
pblerver & refpefter les Loix comme 
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premier Magiftrat de la République. . 

Qui ne voit dans ces auguftes Aflem- 
blées Pimage du Parlement d^Angleter- 
re , avant que les Communes y euffenc 
^té admîfes, & l'origine des Etats de 
France & d'Efpagne tenus depuis , mais 
avec infiniment plus de refpeâ: pour lai 
Majefté Royale, puifqu'on n'y ufurpal 
jamais le Pouvoir légiilatif ^ la plus noble 
portion ou plutôt reffence de la Souve- 
raineté ? 

Les Rois avant Recefmntbe ëtoient 
fort opulents ; outre les tributs qu'ils le-' 
voient fur ieurs> Sujets , & qui étoient 
proportionnés au fond de chacun, ib. 
JouiiToient de grandes Terres unies au 
Pomaine de la Couronne , cultivées o\m 
données à bail à des Serfs Fifcalins , ap-* 
pelles ainil parce qu'ils appartenoientati 
Fifc. Les contributions énormes qu'on 
titoît (Jes Juife , les feuls Négocians & 
les feuls Financiers de l'Etat , les profits 
' fur la Monnoye , que le Roi feul étoit 
en droit de faire frapper , & fes richeifes 
paternelles augmentoient encore Ton rer 
venu. 

Il falloir bien que kRoi fût riche; 
pour entretenir en tems de paix une Mai^ 

i iv 
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fon Icfte & brillante , & en tems de guer- 
re des Armées d'autant plus nombre'ufes 
que chaque Goth étoit obligé au fervi- 
ee : car , quoique la levëe n'en coûtât 
rien, l'entretien n'en étoit pas moins 
onéreux 3 le Roi fourniffeit-à la fùbîîftan- 
ce de chaque foldat , & lui faifoit livrer 
fa ration ennature; c'eft à-dire., en bled, 
vin , huile, fel & viande. 

Apfès le Roi , les premiers Citoyens 
étoient les Ducs , les Comtes & les Gar* 
dingues. Les Ducs gouvervoient tine 
grande Province., avec une autorité'preC 
qu'abfolue fur les Troupes, les Finances 
& les Monnoyes; derlà vient que Pécu 
s'appelle encore aujourd'hui en Efpagnç 
Ducat. La dignité de Capitaine des 
Gardes du Roi, T>ux Spantkariorumy, 
toujours occupée par. un Duc ^ étoit Isi 
plus éminente du Royaume. 

Quant aux Comtes , il y en avoît de 
deux claifes. La principale fonâion des 
uns & des autres , étoit d^adminiilrerla 
Jufliçe ; ceux<de la première claffe corn- 
mandoient dans une grande Province, & 
De le cédoient point aux Ducs, avant 
kfquels nous voyons qu'ils foufcrivoient 
quelquefois \ç$ a.âe$» Lçs Comtes de 14 
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i^condeiclaflene comnaândoient que dans 
une Ville , ou dans un Diacèfe au plus... 
La dignité de CotiHeTétokauflî dévolue 
^x OISciersjqiiî avoientunempld ini'-* 
portanciàla Catt /.ou uficonH^anderacnc^ 
oiftingué à rAraié^; on difoit le Comte - 
des Arbalétriers, le Comte des Archers >- 
l^QotnxQ de la C^iaisb^ ,, le Comte de- 
PjEtable j d'où qft venue par la fuite la di-' 
gnité de Coonétable.^ Les CoiÀtes em- 
ployés da/is les^Provînces, avoient fous^ 
eux des Viguiers> qu^oin regârdoit comb- 
ine leursLiesitenanls îouletfrs Aflefleui^s; > 
c'étoit de ceux-ci ^e les' Magiftrats - 
Muniçipaujc r^çevoîe^t ie^ Qrdr^s ,de la^ 

Cour. ;.' . r; • ,, .- ' ! 

Après Içs Cpmttis yénoient immédia- 
tement les Gardit)gues , dont le princi- 
pal emploi,, félon ,Voffius, étoit d^êtrie 
les Capitaines dçs^faât^aux appartenans. 
au Roié ' ; ' r h : 

.Toutes ces dignités éioiemômoviBles? 
jjifqu'^u fegnede Recared I. <jui , en le^^^fc*^» 
rendant héréditaires ^ en diminua fage^- 
ment rautorité. 

: ill n*y»aii^0M: [point dexitoyei^qui n'y' 
jMit patyeiyLr ^ '^.les Romains., quoicjiaé;- 
Via^ni;îus^,^.;étoiemf : aufE communémenî:. 
élevés que les G.othsi, fur-tout depuis^ 
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<^ la Religion Gàthotii^ii^ fut avenue* 
^a dominante. 

• QbfèrvonsidquefesK^maînsfetinaiir 
p€ fureht pas traitées ^n éfckves' pâf hiit^ 
cônqiiiérans;'bi^r[ plâ^ , ^ 9i/êiém (on-* 
v«m |)lù& deVcféâft "à h Cduft «tfô 1^ 
varnqùêàrs. Etoif^if étoftftàrtt qû^H^ dte- 
vmflfeflt les Mifi[îfllf«s/lé^ Sécrefâfe^s, 
les AmbafTadêur^ & léâ Bmh des Hors f 
Enfin ils paroiifoîent fi hiéedSif es , '<pie 
jjèour fe rendre ptos agi^éMes à cfctt^ Na- 
tion y lès lldsr ^rêfkâ^né' tth-Af i«o^ Ro^ 
lUain i alfif^Rèièà^ I/pfJceèrurâeïla- 
vlus : ce dm fou iifti^ par fe* foeceifettts^ 

' • Eficow«ftè â>îtf > éè ne^joft p^îWt s'éf 
tonner de rhuitoanité avec laquellô' te» 
Goths trâàt^tent tels Peuples cbfr<fHs eir 
Efpagfie } on doit fe feflouvértîr qae lésî 
Sfpagnôls* accabla dî^in^f^Àti ,'inal âéf&^ 
dus oiK aba|idditné$ par }é^ ÉnÈïpéf èurr ». 
©u plutôt par les derniers Tirans de Ko- 
Oit ,'appéHererit {Au^a^ànefôHfésGoths^ 
à leui* foeôurs teontk d^auti'élBai^àres; 
& préparèrent feun domination it cdltf 
des Romains. 

Les Goth^, (îévénu^iei itiaîtrcsde 
rêfpagtte, partagèrent à la V^té ^iifre; 
ffiaixks terres de? v^nciks ^ taSs fins fe* 
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en dépouiller entièrement ; ils lé concen- 
ierem des deux tiers des poflei&ons de 
chaque ckoyen , &le laiiTerènt jouir paî« 
fiblement du refte- Ce partage fobfîiia 
de part & d'autre , tant que dura h Ma^ 
liarchie, avec une bôame foi bîeft rare& 
hïcn admirable. 

Mais les Goths cowquératts 6c tes Ef^ 
pagnbls conquis firent pendant trèsriong* 
tems, dans le même Etat y deux^atîon» 
dont chacune avok fa Religion ^ fes bix ^ 
fes coutumes , fon langage & fon hahàUe^ 
ment. Les anciens habitans' Tivoicnt 
dans la Religion Catholique, fuivoicmr 
le Code Tbéodofien, parloierit Latin^ 
& eontinuoient de s'habiller àia Rom»t« 
ne. Les Goths avoicnt polir Religio» 
FAf ianifme , pcHir loix le Code Vi%o- 
thique^ pour langue le Celtique, pourha-r 
. bits des peàu^x ou des fourrwesr Legoût 
des Lettres, des Sciences 8c àcs Arts^ 
quoique étratigemênt a&ibll, s'étoic 
confervé cheî les premiers , 6t tes autres 
fe fàifoient gloire de leur ignorance, ôc de? 
leur paffionpour la guerf e, le pillage , Ics^ 
fcâiioas & la chafle^ La principale mar- 
que |Je diftinâion& de noblefle chesuif 
Gotk à>iâme: chez un Fran<r ^ étcit: uor 

Ivj; . . 
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longue & épaiffe chevelure i point d'hu^i 
miliacion plus flétriflànte pour run-& 
lautre quij dVvoir/ U tê^ç rafée. Ua 
Goth condanané à perdre-; les cheveux , 
ne pou voit parvenir à aucune digpité , 
bien inoins à la Couronne 5 on ne le 
comptoir plus parmi les citoyens ; c'é- 
toit un homme' mort civilement,.. Pour 
les Efpagnols , fans a.voir la tête rafée> 
ils portoient leurs cheveux fort courts* 
Chez les uns comme chez les autres , on 
étoit réputénoblc dès-loFS qu'on^a^étoit; 
pas d^ùne. origine fervile-j mais il n'yv 
avoït dans PEtat de citoyens véritable- 
ment nobles, quecçuxïqui écoient dér 
corës par des titres ^ ou des emplois codt 
fidérables. , Ceux- là , couine, ks Ducs y 
les Comtes & les Qardingues , étoienç^ 
fçuls exempts d'impôts* 

Cette, diflference de deux Nations, 
dans une même Patrie -fubfifta pfqu'au. 
célèbre Edit deChindafuiuthe , qui per7 
mi à tous fes Sujets de fe mafier.leç uns 
aevecks autres, pouxvà que le mariage 
fe costradk entre perfonnes libres & 
d'égale condition. Mais ceqai achev^, 
de confondre les deux Nation$^ & de 
%',e|i.plus faire.qu^uûe, c'eft encç^e^iw.*: 
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l.oi de ce même Chindafuînthe , le plus 
fige comme le plus ferme ck.taus les 
Koîs Goths, qui ordonne que tous fes 
Saj^ts, foit Goths , foit.Romains , fe- 
roient jugés par les mêmes Magiffrats,' 
& félon le Code Vifigothique.. 

Les Vifigoths éroient grands , (bien 
faits , robuftes , d'un tein blanc, d'une 
phyfiônomi^ feéureufe &. régulière; ils 
De manquoîentnide génie, nid'adrefle*, 
aucune Natjo» ne Temportoit fur eux 
dans les exercices militaires, & peu pou- 
voient leur être comparées en hardieflfc , 
en couragp ,.& en agilité. Mais, ce qui 
hs rendit vraiment formidables , ce tut 
leur Infanterie difciplinée &^rmée à la 
Romaine , depuis ranéantiffemént des 
Légions ; ellepaflbit pour- la meilleure 
.qui fût dans TUnivers. L'épée à-la main, 
eJle étoiî terri We ,.66 fiul Corps ne pou* 
' voit en foutenirla furie ; c'eft à elle que 
içs Rois Goths durent toutes leursA^iéloi^^ 
xes & leurs conquêtes*. 

Pour commander-à une Nation auflî 
avide de.gu€rre.& de.^utin, il falloit être 
né guerrier.; malheur au Prince foupçon-- 
né. d'être pacifique, il n'en étoit pas, 
^tte ppuz le mépris & pour dCvVainesv» 
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railleries , il lui en coûtoît la vie; le» 
Goths fe hâtoienc de fe défaire d'un pa- 
reil Souverain , pour en élire un qui le» 
conduisît au ccnnbat & à la viâolre* 

Un Goth qui n*eût ézé que citoyen } 
ctoit deshonoré & ruin^ fans reflburce z 
chei ce peuple belliqueux , il falloit naîr 
tre & mourir foldat» 

Les Efpagnols & les Romains ëtorènt 
feuls exempts du Service ; les Rois le* 
méprifoient ou s?en dëfîoient trop pour 
les admettre dan» leurs Armées. Ervîge, 
fils d'un Romain , fît ceffer ce mépris ac^ 
câblant^ ou ce foupçon injurieux, en leur 
impofant comme aux autres^ la néceffité 
de porter les armes. 

Voici comme on mettoic une Armée 
fur pied : le Roi donnoit lui-m^e fes 
ordres aux Ducs , aux Comtes & aux 
Gardingues ; ils publioient auffi-tôt cba*- 
tan dans fon diftriél le Ban , & des Offi- 
ciers (ubâltcrnes appelles Compidfbrts Mir 
htiXy parcouroient les Provinces, & Mti- 
toicnt la marche des Milices. Dès qu'el- 
les étoient raflèmblées, les Ducs, \t^ 
Comtes & les Gardingues fe mettoient 
à leur tête , & joignoient le Roi au rew- 
tâiest- vous généra. Làonfaiibitla're\^' 
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aie l^Armée ; & comme chacun étditoblh 
gé noir- feulement de s'y rendre en per-t 
Sonne , mau encore d'ametitr h drxiéme 
partU de f^s efdaves biien ^»!ibé^, dti ob^ 
£e^oit «tec foi« sUl y avoic nsaii(^é. 
* Les tnmfgreifèurs ét($t^ftt pum$. S( 
tfétoit uti-ôrand, c'eil:à-dïfe, un Evê->i 
que , un Duc ^ un Comte, ôcc fe» biené 
étoieflt confifquési & ii éfoif condamné 
à VtxW i^ un pafticttlrcr fufeiflbtt dcint 
iens coups de feoet ^ payoit une Kvre 
d'or d'amende , & aVob ks ckfeveux av^ 
^acbés : affront fanglanr.^ 
' Le Roi commandoit »poiir PordîMir^ 
l'Armée en perfonne 5 fes Lieuten^s ge^ 
«érsmx étoient ks Dug^& les Comtes ^ 
irenoient enfuke le« Thiuphades , dont 
l'emploi répondoit.à celui de nos Briga^* 
diers ; fous eux étoienc leis Officiers apr 
pelle M&niafii^ Quingemm^ Cmtma^ 
rii , Dénmi, ftlon le nonab^ d'hottimé^ 
gui leur obâffcnent. Le grand obj0t diè 
Généfal ctoit d'êntfeietiir- l'ordre ♦ ia» 
difcipline & l'abondance dans fon camp*;. 
Outre les Officiéirs prépofes à la difftri-t 
btrtiort des Vivres, appelles Ann^narUi, 
^irfieùi^ Gonvtefe avoifetit? rinrendanca- 
de.^ette ^adc» fi imporpante; iU yeilf 
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loient par çux-finême9'> avtcfin foio par^r 
ûculier., à ce qu'on dotmââi à chaque fol- 
dac les provîfîons daos la qiianttté..& Isk 

Sualitë pr^fcrites parie$,tôix;.à latuoîn^ 
re.plainte fondée 9 l!|nfifééle MiinoioQri 
l^ire ët^t condamné à donner -au pilai- 
gnant le quadruple de.ce qu^iHubàvoîi^ 
dérobé. 

GommC'on s'appllquèit à bien nourrîri 
le Soldat, aufli ne fouflFroit-on pas qu'lL 
iDOramk le moindre défordre., & on lui 
ftifoit remplir exaélemeptia difciplioe^; 
Si quelqu'un étoit furpris en maraude , il 
*voit ,poùr alternative de rendre qiîiatre 
foU autant qu'il avpk dérobé, ou de re*^ 
çevoir cent cinquante coups "dé fouet i 
ce qui étoit exécuté fur le champ Se à la- 
rigueur^ 

* Nous nousiommes étendus furFArt» 
Miliraire-, parce que c?eflle.feul qiie cul- 
tivaifent lesGoths ; les autres>foit utiles^ 
foif agréables j les Sciences , le Gommer^ 
ce étoient mcpri-és &. ignorés de ces. 
Barbares. La Théologie, la Jurifpru-P 
dence & la Mé(fecinettèuriffoient pour-^ 
çant en ECpagne jufqu'à un cettaiiî point i* 
mais il n'y ^ voie que les. Romains qui 
luffent Théologiens , Jurifconfiukc^. £t: 
M.édecinst-4 
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Au refte , on n'exerçoir pas alors fans» 
d.aj)ger cette dernière profeflîon. Un Me- 
dêcinétoit en même temps Chirurgienr& 
Apothicaire. Avant que d'entrepren- 
ârè'de guérir une maladie ,.. il oonvenoic 
dii prix avec la partie intéreiTëe, Si lé 
malade venoit à mourir, le difciple d'Hip- 
pocrate perdoit fon falaire : mais s'il ve- 
noit à eftropier un homme libre en le 
faignant, ilétoit condamné à lui payes 
cent fols d'or d'amende. Le fol d'or, va- 
loit quinze francs. Si l'eflropié mouroit 
de la bleifure ou de quelqpe opération 
cHirtirgicale , Je malheureux Médecin 
étoit réduit à l'efclavage, & livré, aux 
parens dû mort , qui , à la vie près qu'ils 
ne pouvoient lui ôter, le punifToient & 
leur gré. Mais fi ce n'étoit qu'un efcla* 
ve qui eâi été là viâirae dé rignorance- 
ou de la maladreflè , le Médecin en étoit 
quitte pour fournir un auxre.efclave de la 
isême valeur. 

Les Vïfigoths n'âvoient^pasutt graiwj 
nombre de Loix ; elles font toutes ren- 
fermées dans le Code qui porte leu» 
nom : ce qui rendoit la procédute très- 
iimple. Lorfqu'on avoit quelque afl&îre 
w JuiUçe 2 on fç rendoit au Tribunal dct; 
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' Comtes y dans la place publique ; là cha- 
cun jufqu^aux femmes plaidoit fà caufû : 
le Roi & les Evêques fe fervoient feuls 
du miniftere d'un Avocat , attendu l'ex- 
cellence de leur dignité. Une audience 
ou deux tcrminoît d'ordinaire le Procès 
le plus compliqué. ^ 

Le divorce fut autorîfé par lesLoîx , 

Jufqu'au règne de Chindafuinthe , qui le 

prohiba , excepté pôtir le^cas d'adultère; 

Les Concubines écoient réputées 

femmes légitimes; maïs on pou voit les 

'répudier pour contraft^r un mariage 
JSxe & felemnct. 

Les maris dotoient leurs femmes, iquî 
pouvoîent difpofer de cette dot : mais fi 
elles mouroiént ah inieftat , la dor retour- 
hoît aamari ou S fesparens. Si les fem* 
mes fe remarioîent dans Yznhét du 
deuil , elles perdoicnt la moitié de la 
dot. Les ènfans , après la mort du père , 
demeurôient fous le pouvoir de la meré, 
pourvu qu^dle reftât veuve. 
^ Une femme libre qui fe marîoît avec 
un de fes cfclaves, o» qui fè livfoit àû 

Saffion, étoit fofligée & brûlée avec 
lu Si c'etoit un efclâve étrtmger , les 
trois première^ fois'qu'eilfi étok coovaiiv- 
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due d'un commerce illicite avec lui , elle 
lubiffoit deux cens coups de fouet. Si 
elle perfiftoit dans desjamqurs fi infâmef, 
on la livrôit au maître de Ion amant, 
qui la réduifoit à l'efclavage. 

Une femme convaincue d^adultere de- 
venoit l'efclave de fon mari , auffi-bien 
^e celui avec qui elle avoit commis le 
crirpe. Bien plus, fîramant n'avcit point 
d enfans , tous fes biens étoient confif- 
qués au profit du mari putrag^* Mais fi 
cet amant étoit marié , alors la femme 
adultère ne; devenoit point Pefclave de. 
fpn mari^ mais bien de la femme de fon 
amant , qui en tiroît à loîfir telle ven- 
geance qu^jl lui pïaifoît , fans toutefois 
pouvoir la faire mourir. 

* tJh peré , un mari , un fi'ere , dh off- 
c\e , un proche parent enfin pouvoir tuer 
ù fille Vfa femme , fâ fœur ou fa parente^ 
s'il la furprenoit en flagrant défit.. 

Un efclave coupable de viol étoit bru-i 
U vif ; m homme ïif)re , coupable du 
même crime , étoit battu de verges , Se 
perdpit de plus fes biens & fa liberté „ 
4ont la perfonne violée devenoit la mai- 
, treflTe. 

yn homme libre quicontrafEoiç tsa?x 
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rîage avec une Etrangère , ou avec une 
cfclave attachée au Fifc, étoât coftdà'm- 
në'à cent coups dfe fouet ; mais fon ma- 
riage étoit valide. Il faut obfèrver qu'il' 
ti'étoit point infâ^marlt cher les Gothr 
d'être fufïîgë. 

Une femme pouvoir quitter fon mari' 
& fe marier à un autre , quand ion mari ' 
lia proftituoit malgré elle, & lorfqu'it 
étoit convaincu de crime contre nature ^ 
Ou qu'il étoît moins âgé qu'elle. 

On diffinguoîrdeux efpèces d'èfclâ- 
ves ; les-uns connus fous le nom de Fîf- 
Calins , parce qa'ilsL appartenôient au 
Fifc , & cultivoientles|Domaines du Rbr 
à bail. Ils pouvoient porter témoigna- 
ge, tefter^ fervir à l'Armée, parvenir 
aux offices du Palais, Ôc'avoif eux-nrtêT- 
mes des efdaves ; enfirt leur condition ne: 
diffcroit prefqu*en rien de celle des au- 
tres citoyens. L'autre efpèce, qui appaf * 
tienoit aux Eglifes ou aux particuliers ,. 
étoit traitée en tout comme chez^ les* 
Romains. 

La peine du Talion avoît lieu , mais- 
on pouvoît k racheter par une femme 
proportionnée à Tinfulte ; chaqueaf&flîv 
Ear^ chaque crime avoit fa taxe. 
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Le Droit Féodal , qui a donné nait 
fance à tant de troubles , de malheurs Se 
cde -guerres dans le refte de TEurope^ 
^toit inconnu chç? l^s <jo;ha« 
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CHRONOLOGIE^ 

t)ESROIS 
PES ASTURIES; 

PELAGE, 

Commença à régner vers 718 fur le^ 
Rochers des Afturies, peuplés par 

Quelques Gotfas échappes au faore 
es Arabes; il meurt en 737 le 18 
Septembre , après avoir réjgné lyi 
ans, & eft enterré dans i'Eglife de 
Sainte Eulalie de Velana. 
Femmes. Gaudiofe. 
- ]Enfâns. Favila , qui lui fuccéda. Her-^ 
méjfinde > époufe d'Alfonfe I. 

FAVILA, 

Second Roi des Afluries , fuccede à foiî 
père en 737 , feft t;ué à la chafle par 
un ours en 739, après deux ans de 
Règne ^ & eft enterré à Sainte Crôiiç 
près de Gagnas. 

Femmes* Froleve* 

Sntàks. On lie lui en connoît pointf 
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ALFjONSE X. 

Surnonami le Catholique , troifieme Roî 
xegne en 73^ , élu par les Grands de 
fiss petits Etats , meurt en-Jrj*/ 9 après 
avoir occupé le Thrône 1 8 ans & un 
m6is, & eu enterré à Sainte Marie dç 
Langas, 

Femmes. Herméfînde, fille du RoiPé; 

> iage. . ' 
Enfans. Froila^ qui lui (ùcceda ; D« 
Bimaraoo » D» Aurelio y J>Qtiz Ufen* 
da ou Adofinde 9 femme de Silo qui 
régna dans la fuite dans jles Aftujies. 
I)'une MaîtreflTe Maure, AJauregat dcr 
puis Roi des Afturiés. * 

F ROI LA I. 

jQuatripmrJRoiy regiig.fiD7j'7» <>Aeuxt: 
aflaffiqé i ii^i^gas en 7^8 ,. après i rl 

; ^ns ôc trois niois d^ R^e , enterré 
dans la Cat^hf^dr-^rle é'Oviedo (ju'il 
fonda* 

Femmw, Incooniies. 

JÎNFAW. AJfoi^e, depuis Roî j Donal 

. .Ciiloatene. 

AURELE. 

pinc[uieme Roi ^ eft fJaçé for Ig TEr6n0 
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par les Grands en 768. On le croit 
frère ou au moins coufin-germain de 
fon prédéceffeur. Il meurt en 774 , 
après fix ans de Règne , & eft enterré 
à Saint Martin d'Ordxon près d*0- 
viedo. 

Femmes. Ignorées. 

En^fans. Ignorés. 

SILO, 

Sixième Roi, gendre d'AIfonfe L eft 
élu en 774, meurt en 7S3 > après 
neuf ans un mois & un jour de Règne ^ 
enterré à S*. Jean de Pravia qui] fit 
bâtir. 

Femmbs. Adofinde. 

En FANS. Ignorés. 

MAUREGAT, 

S^tieme Roi, bâtard d'AlfonfeIk II 

^ ufurpe le Thrône fur fon neveu AI- 

fonfe , élu par les Grands , & s'y 

maintient depuis 783 jufqu*en788^ 

3u'il meurt , après une tyrannie gui 
ura cinq ans & fix mois. Enterre à ' 
S. Jean de Pravia. 
Fçmmfs. Ignorées. 
Enfaî^s. Ignorés» 

PERMUDE 
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BERMUDE I. ^ 

JEIuitieme Roi, furnommé le Diacre; 
parce qu'il l'étoit en eflPet , eft élu en 
788 par les Grands, qui paroiffoienc 
avoir oublié Alfonfe il abdique rtn 
75) I en faveur de ce même Alfonfe , 
après deux ans & deux mois de Re« 
gne « enterré à S. Sauveur de Bra< 
gna-Langa > depuis transféré à S. 
Jean de Gagnas, Tout Dfacre qu il 
étoit il fut mariée 
Femmbs, Nunila. 

Enfans. Ramire, qui dans la fuite par*^ 
vint au Thrône des Afiuries ; 0* Gar- 
cie ; Dpna Ghriftine. 

ALFONSE IL 
Surnommé* le Chafle, neuvième Roi ^ 
règne élu par la Nation qui confirma 
l'abdication de fon prédécefïêur en 
jfi , nîeurt en 842, après 53 ans 
de Règne , enterré à Sainte Marie 
d'OViédo qu'il fît bâtir. Celuirci, 
Quoiqu'il ne fût pas Diacre I fît vœu 
ûe chafteté. 
Femmes. Aucunes. 
£nfans. Point. 

Tome L K 
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ROIS D'OVIEDO, 

^ 1 im ii i jum i n j ii iii ij ' II H. I JI I . i j. i n I I 

jRAMIRE I. 

JXjA&Xkelkoi j iîljs du Roi Diacre Ber- 
.mudeï. règne eii 842 , jmeurt çn 8 555 
;après un ^egne àe près de huit ans » 
.enterré d«ns TEglife de $2^me Mari^ 
id'Oyiédo. Ceft lui qui^ au lieu de 

. cendre letitre deRôi desAfturiesj 
«comme fes jpréd^çeffeurs, prit le pre- 
iniercetui de Rçid'Oviedo , Capitale 
ide fes petits Etats : fon exemple f« 

* ' fùîyî jifqu*à OràQ^ns^ H. qui prit l^ 

titrede Roi de Jjéon en 5 1 4. 
' ^EhmES. Paterne^ Uiraque. 

jEnfans, De Paterne^ Ordogne qui It^ 
fuccéda. 



ORPÔGNE L 

onzième Roi, règne. ^n 859,m^urtett 
't66 après avoir i:empli le Tbrônc 
ieîze ans , enterré à Sainte Marie d'O 
«viédo. Ceft dans ce ;teas-.ci,..& dan$ 
•^a perfonne de ce Roi , que la Coa- 
rpnqe êipix êtrç «n^e ^icjjttaite 2 
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.leâioh , ce n'étôit plus qu'xiBe vainc 

FzMMEs. Inconnacs, 

Knfans. Alfonfequrkf ïucccSar 

. ..AIlFQNS£ jii. . 

. parvient air TifôOPi ,4 l%e 4^^ dix^ 

iiuit ans^n 8d(î, éft fiof<:^i:aï)di^er 

^ :ea fev^vr de %v fiù. OaccW.^n p l i , 

-^çêsayQiriségné^f acjS^Hin^iurtfn 

.€«e«;é it:iJ%g^e., ^fMistorBrei;ne 
;0aa)m9>9^e i ViW d^ Uok, 4e ^a- 
. varr€, d^s Comes- de^/B^pppioro 
teus François ^^iii^inç» 

£nF4^^. Garqç <^ W^ciqd^ j Or-' 
dogpe qui parvint auMa la Çc^roone ; 
.^ :F*^a,^|Iî:)8.^apiîèf^frVï^, r 



^^'^■e^acn 



Ti^ieîâme Roi , règne ^n (^i. r , goxeurc 

en 9^14, n'ayant îoui du Xhri>neî. par 

rabdkation forcée d<j. fou |)ere , que 

'trois ans, enterré. à Sainte ^larle 

d'Oviédo* *K ij' 
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Femmb^ . Ximene, fiUe de Muno Fer^ 
.* nandez , grand Seigneur dç Calice, 
JÎNFAjNs, Çto ne lui en conçoit points 



HRTOIS PE LEON;-- 

' Oi^DOGNE IL 

Quatorzième Roj, pat vient à la .Cou- 
ronne en c 1 4 , meurt en 923 , après 

• [neuf ans épt moi$ de Règne, enterra 

dani la Catnédrale de Léon. Il prit le 

'premiier le ti^re de Roi de Léon r:cç 

^ qtrifàt fi\i\dparfesfucceffeurs jufqu'à 

' S. Ferdiriatid , qui réùnk te Royaume 

• de Le6n*à céfi^i de Çaftille , pour n'en 
être jamais démembré. 

Fermes, Elyire ; Sanche , fille dç Gar^ 
cie ït Roi de Navarre j Argume rérj 

• pudiée. '' ■ î^ ..^ 
Jnfans. D*Ëlvîrey Alfonfe, &amire; 

F ROI LA IL 

'JFrere d^Ordogne , ufurpe la Couronne 
fur fes neyeux. Il avoir déjà régné en 
Galice. C*eft ainfi que ces petits Sou- 
yeraip3 cppiinen^oient déjà à dérficn^ 
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brcrleuf pitrimiJitiè : fourcé dès.guer- 
res îeS plus tiiieflés > 'de la confifion 
'& 'dé toutes Fortes <le ciîmeis, ' E ne 
règne à Léon que depuis 9 23 jufqu'eri . 
924 9 un ah & un mois« 

t*EMMEs. Inconnues* 

Enfans, Ignprés; 

^ ALFONSE iV. 

ï'ils aîné dTyfdoghe II. règne en 924 ; 
abdidaè èii 9^7 ^ &{êfaît Moine dans 
le Mof^aftere de S. Facond , autte- 
ment Sahagun. Bientôt ci^uyé d'un 
état oàia' légèreté Tavoït conduit, il 
prend les ârnies pourie rétablir fur 
lorr Thrôné; maïs 8 eft pris par foft; 
frère eu ^3»2'^ -&Vetffernàé dans une 
• prifoo où il induruti II ré^na trois 
ans 5 enterré dans la Catb^ale de 
Léon. 

Femmes. Urraque. 

Enfans. OrdogBè qui y dans h fuite ; 
«aonW'fitr leThrôneî iaï»qtt« le» Ht- 
iloriens ayent daigné le mettre aii. 
nombre* des Rois. - 

RAMIRE IL 
Peuxieme fils d'Ordogne IL parvient k 

iiii 
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la Courgnnq par Fabdication de ion 
prédéceflTeur en 0^7, .meurt en pjQ,' 
après ^5 îans'ifc règne, enterré aa 
Monaftere (fe S» Sauveur de Léon»' . 
FEMteBS. Urtaquè^ Tliërefe Flprentînei 
Emfaî^s. D'Urraque » Ordojipe qui lui 
fiiccéda ; Elvire jRelîgieufet De Thé- 
refe , Sanche. furnoinmé lé ôros^ 6ç^ 
depuis RoL. 

ORPOGNE m: 

2)ix*M,tîei»e Koi, parvient à la Goud- 
ronne apr^s la mort de fottpefe en> 
5) jO ,. meurt ^n SS î^.y »F^5 cîaa ans. 
• ifiix mois dç Rf^W f «1W^4 *» M©-: 
. naft^iedeS^S^ujr^oi^de^XiéQtik 
FjPUMESj Vrr^\i^'iîUe du:CoflateF(»^ 
dînandGjoriÇatf^, répujfiij^ en^-5îi^ 
, : jElylrf'filif d'unSeigpetirdeGaiîGef. 
^ENFANs.'D'Elvire, Bermude qui pir- 
, vint long tems après. Urtvbrj: dç iotb 
peffe à la Gopfoji^ne^ 

- Jl I I I i >> II' I . I I ^^t^^mmêm n i| -| |il J iii 

SANCHE h 

Bix-neuvieme Roi , lurnomn^^ }ç^GroSy. 

. irere du précédent » proclamé Roi ai>! 

préjudice de fon neveu Bermude en; 

' Sn • détlMToné^Ond^CLi fiULdcu 
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ttt Alfônfe IV. qui du T&rône pafta' 
dans un Mondlere^ 8s, eDfuite dans> 
une prifon perpétuelle, tnps6 , ré- 
tabli fur le Thrôcife en goa,v tùort 
empoifomié en ^p^'^ après un Règne 
de douze ans , dont il en p^a quatre- 
exilé en Navarre; enteffe dani^l^S-' 
glife de S. Sauveur dcl^on*- 

Femmes. Thërefe.* 

£NFANSr Ramireqpi lui fiiccéda.* 

■ TH . . i ■ f il ■■» 

RAMIRÊ ïlf. 

Vingtième Roi ^ fuccede à fon' pare afc 
l'âge decinqan^j.fous'la^tutele d'EU 
vire fa tante, Religieufe & Régente* 
defes Etats en 5î67,.raeu« enjySa^ 
âgé de vingt ans , après quinze ans de 
Règne; enterré à S. Michel de DiC- 
triame. Sous fon Règne les Comtcs' 
de Caftille, auparavant Vaffauxdes 
Rois de Léon , devinrent Souverains ; 
&, quoique (impies, Comtes , furent: 
auflî puiflans que les Rois de Léon* 

Femmes. Urraque;- 

Enfans. Il n*en eut point. 

BERMUDE II. 
Surnommé le Goûteux, vingt-udiemc- 
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Koi; la Couronne lui appartient lé- 
gitimement ,^ il fùccede I fon coufin 
germain Ramire III. en 5^82 > à Tâge 
de trente ans , mem-t en pp^ , après 
un R^gne de dix-fept ans, enterré 
dans TEglife de Valbaenne. 

Femmes. Ëlvire. \ 

Enfâns. Alfonfe qui lui fiiccéda. 

■ > . ' •" j 

ALFONSE V. 

iVingt-dcuxieme Roi , parvient J la Cou- 
Tonne à l'âge de cinq ans en P5^9 , fous 
la tutele de la Reine fa mère , tué le ^ 
JVlai devant Vifeu en 1027,3 Tâge de 
«rente-trois ans, après avoir rempli le 
Thrône vingt- huit ans, enterré dans 
TEglife de S. Ifean de Léon. 

Femmïs* Elvire Melindez. 

EiiFAKs. Bermuda quilui fuccédà ; t% 
na Sanche , qui porta la Couronn , " 



ille, 



Léon à Ferdinand, Roi de Caft, 
fils de Sanche , Roi de Navarre. 

BERMUDE IIL ^ 

(Vingt- troifieme Roi , fils du précédent, 
par?ient à la Couronne en 1 o 2 7 , t^é 
en 1037, après dix ans de Règne, 
dans une bataille contre fon beau- ffere 
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Ferdinand I, Roi de Caftiile , qai de- 
vint fon héritier Ôcfon fQC^ceflfeor.D^si 
Bermude finit la poftdrité des anciens 
Kois Goths, defcendue de Récared I. • 
enterré à S. Jean de Léon ^ aujpucr 
d'hui S. IGdore* 

Qn né lui connaît ni femmes ni enfans. 
^■y— Il f i j ■ ^ f ■ ' ' ' ' ■ ' **^ ' " ■■ "' 

Rois de la Maijhn de Bigcm. 

FERDINAND L 

yingt- quatrième Roi, furnommé le 
Grand , de la Maifon de Bigorre 
placée depuis quelque rems fur le* 
U'hrône de Navarre j nremief Roi de 
CaftiUé du chef de la mère Marie- 
"Eivire , héritière des anciens Comtes 
de cette Province , Roi de Xeon du 
chefde fa femme, fœur & héritière 
de Bermude III,. meurt, en 10^5 , 
après avoir. régné trente ans ^en Ca- 
. fiiUe , 'Comme on le verra dans U Chro* 
nologie des Rois de Cafiille , .& vingt- 
Jbbit dans !ë Royaume de I^on ; ei]^ 
jferré à; S. Jean de Léon. Il fit la faute 
trop fouveht répétée, de partager fes 
Etats entre fes trois fils , qui tous de- 
.vinrent Rois. Mais.fon fils aîné San- 
che donna taot d'éclat à la Caftille, 
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que ce Ro^uiae, quoique te plus 
. OouYeat»» devint lar pteime#er de»I>y^ 

nafties dirérienncs del^JSfpagise^ 
F£MM£»« Sendie » qui l\à apporta^ 

CcM^tonne de hèoau 
ËNFANs. Sànche^-RordeCaflifla,* hlj 
fottfe^ Rordfes Lëoin Se enfime doCaj 
' ' llîtté ; Garde , Roi de ^Itœdé 

. .i . né parfe» frère Alfonfe,. & mort 
■ i i prifon.^ Dboa Urraque; Sôttverair 

dé Zamora ; Dbna Ëlyke> r 
ned^ToiOft 

:i ■ f il II I I r ■ : l É ■ I I I I 1 1 1 (m iii 

î^inigt'^ dnquieoBJis Ror , fucoedà i 

E^e ety. X 041^5. danf le RoyaQnre 
écm 3. à cblupdb OffiUe » coMisie f c 
,Tmra à l'actic^ de CaftUie , eft i o7ar| 
.meuR-t e» 1 1 o^ le ^ Juinr^ a^$ 1 
Ke^e (k'qttdfamei^dl^UK amr^eRtcT 
au: MûtKrffei'è^ dor Sâriîâj^i M^de S] 

Wsmii;E^ Ag^^; PrroctiïS d^A1l£ 
terre y tftl^de OUittoume'L. £>iir < 
^NoFinaiidie & R<>i d?Aîfgtecew>.| 
ttM>fte dans le. teriM^ qu'elle fér^ok 
k Lée# pourfoir mariage^; Agnèd^^l 
fiUb dtt^^ GoAte d» ?Mtèr8 , Suc dfe^ 
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Guyenne , avec laqueife il' fit divorce 
pour caufe ou prétexte de ptrenté ; 
Confiance » fille de Ë^obert 1. Due de 
Bourgogne; Befthc fœûr'de D. Ray-- 
mond de Bourgogne fon gendre f. 
Zaïde , fille de Mahomet Aben-Habet, 
Roi de Sévilbi Béatnx , fille du Mar-^ 
quisd'Efti- , ^ . 
Encans. De Conftance, Urraque^époiv» . 
fe de D. Raymond de Bourgo^e ;• 
cfeft par elle que i» IVf aîfbn de Bùnt^ 
' gogne-parvint aux^Thrônes de Léon^ 
& de CaftiUe. I>e Zaïde , Sanebe tué ■ 
àl'âgedè onze anilà bataille d'UclèsF^ 
contçè les Maures en lio8. D'une- 
Maîtrelfe appellée Ximene^Ntitiez »- 
Bbna Thérefe femme de^ H;?nn de 
Sbargogtie V ^ qu'^ il dbima pour dor 
le Coimé de Portugal ; de ce mariage^ 
^etinent les R(Hs de Portugal d^au*- 
jourd'but : El viré femme de R ay-; 
mofid Comte de Xooiociiè«r 
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ROIS DE CASTILLE 

De la Maifm de Âigone. 

LA Caftille avoît déjà eu fes Comte» 
Souverains, lorfque Ferdinand fé- 
cond fiis de Sanche le Grand , Roi de 
Navarre, fut reconnu Roi de Caftille ert 
[1035. 

I. Roi. Ferdinand I. Roîen 1035 r 

meurt en 1065 après trente ans de 
Règne en Caftille; J^oyei ce qid le re- 
garde dans la Chrmologie des Rois.de 
LéoTU 

II. Roi. Sanché II. parce que fon aieut 
Sanche Roi de Navarre avoit auflî ré- 
gné en Caftille, fil$ aîné dupréeé* 
dent, monte fur le Thrône en 1 072 , 
cft tué le jT Oâobre 1072 devant 
Zamora, après avoir régné huit ans 
moins deux mois , enterré au Monaf* 
tere d'Ona. Il n'a voit pas été marié, 
fon frère Alfonfe lui fuçcéda. 

III. Roi. Alfonse I. en Caftille & 
VI à Léon. Voyei la Chronologie des 
Rois de Léoth 
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.vsssassasssBsssgssssssssssi' 
ROIS DE NAVARRE 

De la Maifm de Bigarre. 

LA Navarre, après aVoîr eulongtems 
des Comtes François d'origine , vit 
fes Souverains changer le nom de Com- 
te en celui de Roi. Le premier des Rois 
qui prit ce nom , félon les plus judicieux 
Critiques, fut Fortun I. de la MaMoD 
deBigorre. 

I. Fortun I. prend le nom de Roi vers 
l'an BSo^ abdique la Couronne pour 
fe faire Moine au Monaftere de Leyre 
en 88;-. 

II. Sanche I. furnomm^ Garcie , frère 
du précédent , Roi en 8 8 f , meurt ea 
926 après vingt-un ans de Règne* 

III. Garcie I. fils du précédent, Roi 
en^ 926 , meurt en 5)70, après qua- 
ranre-quatre ans de Règne. 

IV. Sànche il furnommé Abarca,^ 
fucçede à Garcie I. fon père en 5^70, 
meurt en 9^4 après 24 ans deRegne, 

y. Garcijs II. furnommé îeTrembleur^ 
fils du précédent^ règne en ^^4^ 
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meurt en iooo> après fix ans de^ 
Règne. 

,VI. Sahch£ III. furnommé lé Grand, 
fils du précédent, reg;Qe en looo,' 
meurt en i03y^ aprS unRernede- 
trente^dnq ans. Il époofa l'Ibéritiere 

' lie CajRlUe, &:écendit fes Etats par"- 
ft» conquêtes : omis it fit la kfoxt de 
tes partager entre tous fes enfans* 
Son fits »»ié^^ eut la Navarre pour' 
parcage, ne lut gueres plus puiiTant 

5(ue Ferdinand, Gonçalès > Ramirê* 
» (reres , qui furent Rois de GaftiUe , 
de Ribâgorce ou de Sôbrêgarce &? 
tf Artagon.^ La poftérité de Sanche' 
ïil. par fes quatre fil$ , remplit long^ 
tèms tous les Thrônes Chrétiens d'Éf. 
pagne. 
L^jfï. QAitcit IIÏ; fils aîn^'du précér' 
dent, règne enio;?? , tué en ioj4r 
dans la batailk d'Atapuerea* livrée* 
contre fon frère Ferdinand, Roi de^' 
Caftille. Il régna dix- neuf ans. 
Î^III. Sanche VÏ fits du précédent;- 
Roi en 105 4 , précipité dix haut d'un- 
'locherpar fon frère Raymond ich^ 
peur Érmefîndè en lB7(J, apjpèjsH 
' ^|^-dèu« ans de Regjic.' - 
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Et. Satjïche V. déjà- Roi d'Arragon», 
ufurpe h Couronne de Navarre fur' 
les enfans du matheureux Sanchc IV. !^ 
^oîqn'uftrpateury H eft mis au rangv 
des Rois de Navarre ; tué au Siège" 
tfHuefcàen 105; 4, après un Règne- 
de diit-buk ans en Navarre. 

X". PnsKftiÊ !• i^ du précédent, laM5c->^ 
cède dkskî?àvawe coiBttiedans r Ari- 
ràgôn en ro <f 4. B àietirt eti 1 1 04 ^ • 
après un Regïie de di» arts. - ^ 

yjL Ai;FONS£ I. fumomméleB&taflIètir;» 
frère du précédent , règne en r ro^^ * 
* meurt dé douleurd'avorr'pertïu la ba- 
taille de Praga contte ks Manres^cn» 
ï 1 34 , après trente ans d'c RegW. • 

ROIS D'ARRAGOÏNf ' 

Delà Maifon àe^Bigorre:^ 

E Royaume d^Arrtgon fut fondé en'^ 
lOjyiîiai Ran)ire E fii'S naturel de- 
Sânche Ilï. furiiûmmé lé Grand. Ce- 
PrinciB avoir eu"pQ<|r partage le petîc* 
pays qui eft entre l'EBre & la rivière- 
P^4>fragon j^. U n'en prk pas moins £»£i- 
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tueufement le titre de Roi ^ le tranfmit â^ 
fa poflériti , qui augmenta cette Monar- 
chie naiiTante par les conquêtes & des 
fuccefCons. Elle devint la féconde de 
TErpagne après celle dôCaftilb. 

I. Ramirb I. Roi eri lô^^ , meurt enf 
1063 ^P^^^ vingt-Wt ans de Regne«r 

II. Sanchjs I. fils du précédent , règne ' 
en 1 055 , ufurpe la Navarre en 107(?, 
meurt en i op4 après trente-un ans 
de Règne en Arragon. 

Illi Pierre L fils du précédent ^ &auiS[ ' 
Roi de Navarre 4 règne en 1094^ 
meurt en 1 1 04 après dix ans de Règne. 

rV. Alfonse I. furnpmmé le Batail- 
leur , frère du précédent , & âuffi Roi 
de Navarre, règne en 1104, meurt* 
jen 113 4, après trente ans de Regnel 
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ROIS DÉS ASTURIES. 

LE s G o T H s réfugpiés dans les Afiu- 
ries , choififTent Pelage pour lëuf 
Souverain* Ge Prince , parent du der*- 
nier Roi Rodrigue , & ifiu comme lui de 
Recared', fauve.du naufrage général la 
Religion, la libei^té^êc les miférabU» 
reftes de l'Empiré des Gpths, le nombre 
de fes Sujets montoit à peine à cinquante 
mille j fa domination ne s'étendoit que 
fur des, rochers incultes & arides# Qu£ 
ne peut l'amour de la liberté y foutenu 
de la grandeur d'ame f Sans alliance , 
fans argent, fans reifource, avec une 
poignée d'hommes abattus & confier-* 
nés , Pelage réfifte à des Armées vifto-^ 
rieufes & innombrables , confervè fes ro- 
chers, aguerrit fes Sujets, & donne 
commencement i une Monarchie, qui 
nefefoutînt d'abord qu'avec des eflfons 
extrêmes, qui s'augmenta infenfiblement^ 
& s'éleva enfin avec le tems au point de 
détruire l'Empire de fes vainqueurs* A 
combien de Rois l'Hifloire prodigue- 
t-elle le nom de Grands^ qui le mériteaf 
nxoins que ce Héios ! 
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Le Viceroi Alahor ne regarda pas lâr 
proclamation de Pélage^comme une af^ 
&ire qui dût lui çaufef de Tluquiétude;' 
Û^ fe contenta de donner des ordres pour* 
punir Vaudace des Go ths> & partit en^ 
fiiite pour la conquête de la Gaule Go«' 
tliique« Aichatnan^ oui fut chai^gé de- 
Mexpëdkion contre Pââge , s'avança in«> 
cônfîdérânent dat)s les montagnes des 
Afturies* Il fut vaincu par les Chrétiens^ 
qu'il regardoit eomme des efclàvesftigiti& 
tJn accident fin^ulier acheva de détruire: 
ibn^Armée. Comme il fuy^t le long de 
k DeVa , uAe montagne qui'commandoit 
cette petite rivière , fe détal:ha fortuite^ 
menr, & eafevelit? fous fcs ruines le Gé^ 
nérai & fes troupes. Les^armes & les ot 
-femens^ des Arabes, découverts long;»' 
•t«ms après , font foi de*c€t événement.' 
ïi'Evêque Oppas , prisdàns le combary- 
' cft mis i taôrt. Gn fe fent foulsgé en lî-^ 
fent la jufte vengeance que Pélàge tiife 
decetraître^ 

Les Hiftoriens Efpagttols, diez qui 
tout eft merveilleux , prétendent que le 
Ciel fit un prodige en faveur de Pelage :- 
âh les en croire, tous les traits que lanf- 
fpient leS' Atabes retournoienc fureu2&r 
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mêmes > & les taoiènt. Si quelque mor- 
tel mérite un miracle ,. c^eft fans contre^ 
£t un Prince qui combat pour la Reii*: 
gion & pour £t Patrie. Mais Dieu a-t-ife 
befoin de renverferles loix de la nature^ 
peut difoofêr de la vidoire? Après^ 
tout, fi les Efpagnols veulent du mira- 
cle^, quoi dé plus miraculeux au'un Prin^ 
ce qur irHpire fa confiance & ion audacer 
i un petit nombre de vaincus , & qui « àr 
leur tête , triomphe d'une Armée puif-j 
fante & vidorieufe ? 

Sur les nouvelles du- cBéfaftre d'Alcha- 
itaaîi, Munuza évacue Gîjon , & tomber 
entre les maths dé Pelage , qui lait main^ 
baffe fur lui 6t fur fa gamifonv 

Mort du Galife Omar ^Izid^ Itiifucce^ 
de ; Zaraa^eff fait Viceroi d*Efpagfie tm 
h place d'Alabdri 

Il faut obferver que la Viceroyauté: 
d'Efpagn«t étoît fixée à trois ans , & quô:^ 
fe Viceroi étoit fournis à celui d- Afrique;- 
Les Califes , du fond de leur Serrai! de. 
î)amas , ne pouvant donner à propos les, 
ordres néceflaires pour les conquêtes 
cloignées^de-PEurope , fe repefoîent de^ 
ce foin fur les Gouverneurs de l'Afrique j, 
^\ii.,. àcetégarèji, étoient ievêtu$^d!W«^ 
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pmiTance faps ibornfift.; ils n^niHioient les 
Viccroi^^-'lfÇîdéftituçient, ^es- recom- 
penfoieûïoù les .pumflfoîeBi: , felop qu'ik 
s'étoient bîett^bû mal •comportés. .Cette 
politique paroiflbit alTurer rÉfpagne à 
rEmpire des Galifes, attendu (ju'«ne. 
créature du Vieeroi d^Afrique n^itoit 
pas un perfatiBàge aflez puiflant ^ èc ne 
commandoit pas affez long-tcms , pour 
efer afpirer à la puiiTaQee abfolue. Mais 
il en rérultoit d'étrangesr inconvéniens* 
Un Gouverneur , quoique guerrier & 
habile, pouvoit- il pouffer avec fuccè^ 
Tes conquêtes dans refpace étroit de trois 
ansf Déplus, ces Gouverneurs» tou- 
jours^ choifis parmi les Maures > Nation 
lubrique, ayare, cruelle, légère, ne fon* 
geoient guefes qu'à s'enrichir , à fatisfai- 
te leur goût effréné pour les femmes , 
& à vexer les vainqueurs comme les vain-^ 
eus : de-là la haine mortelle des Elpa- 
gnols contre la domination des.Calites , 
& leur empreffement à fe livrer à Abder* 
rame , qui le premier fe préfenta pour, 
démembre^ cette Province de TEmpire 
'Arabe. Cette anîroofité des Efpagnob 
les déterminoit auffi à favorifer les Fran- 
çois & les Rois des Afturies , Iprfqu'ii^ 
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•forflaereiit quelque entreprise contre les 
nouveaux pofleiTeurs de la Monarchie;. 
• Ainfi le fyftême des Califes arrêta le 
cours de l^rs conquêtes en Europe , &L 
4i'empêcha pas TEipagne Sarrafinç de fe 
donner un Roi. 

Pour fe mettre eft itat 4e ^ anquérîr ^^Dep^j^ 
les Gaules , Zama & Ambiza ion fuccef- y loi 
•feuT épurfent l'Efpagoe. Le premier, ^ jufqa'à 
après quelques (accès eo Languedoc , e(l t^6s 
vaincu &c tué daos un^ graodç bataille 
contre Eudes Duc d'Aquitaine ; Ambi^ 
^a eut les mêmes fu,ccès Ôt les mêmes re-' 
vers , le .Duc le força d'évacuer f^s cou* 
quêtes & de repaffef le$ Pyrénées, Pan$ 
-le tems que'liî Viceroirétabliffoit fon aiv 
met t pour fondre eiicore une fois dans 
les Gaules , il mourut , laiflfant à fon fuç«; 
cefleur Jahic le foin de 1<5 yengçr , ^ dç. 
pourfuÎYiîe fts projets, . 

Soit faute de talens & dç couirage,6>ît i)epn:« 
«mo'iù^ pour la paix , Jahic laiffe en repos 7 ^ 7. 
Pelage Çc les. Gaules. Chacun de ceux K^"'^ 
• quiravQÎeat précédé / ébloui de la gloi- ^*^* 
tt & des coijquêtes de Mufa, avoit you- 
Ju être conquérant. Il ^en faîloit que le 
fuccès eût repondu à leurs forces^ ou à 
Jçiîrs çfpérances j Jahic plus prudj^pt oq 
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ibnge qu'à s^enricbir pendant Ion MîfltT*- 
•triflere. .. 

' Alîatan le remplace , lecairfe de grznés 
troiibles par fon avarice : il recherche fai 
jcofldtiite de toQS' ies MuTulisans qai s'é«- 
tpient approprié les dépôiûfles.des vain- 
cus » au pré|uâicè du Calife, Ces perfé- 
4:utioii9 le rjendent odieax^ on confpire 
xontre lui , mm les conjurés font déco»- 
* ' -verts, & pufâJB, les uns par le dernier 
Cupplke 9- les autres parle fouct^ &tOQ8 
|)ar la confi£catit«i de leurs Eiens : ie fa- 
meux Abderamene > chef de la xxn}iira^ 
don , a le bonheur de (t Ëtuver. Le Vi?* 
«eroi d*Àfriquej prévenu contre AUar- 
tan , le fait fréter. On le condamne à 
£c^ promena nudfur unlne^ dans tout» 
les rues de Cordoue., et a être fuftigié 
par les amns ^u Bourreau ; 'A éSt reo* 
ypyé enfuite en Afrique, 4ff confiné 
-dani iine étroite prl&m 
7Jo&^3i. Abd^eramene iugkif^jUnoifiiiiiéVice- 
\ roi d^Efpagne ; il pai»oic dans la' pompe 
des Sbuvèrains^à Cordoue , où^'avoit 
^té fur le point d'être pmi comme m 
'efclave- 

Cependant Pelage profite du calme 
- où le laiiïent lesôouiremeuf»4'£%di[^ 
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pour poiicer 1 es Montagnards , leur doa« 
^ner des loix , & les rendre aufli heureux 
.^pie le pauvoient piermettre l'indigence 
4Sc la fterilité de fes nouveaux Etats. 

Abderamene ><cet ..ennemi ardent de la - 

•tyrannie, lorlqu il n'étoit revêtu d^aacuu ^ 

pouvoir , furpa0e fon ptédécefieur en 

avarice^ en cruautjés Ac en débauches ; 

fcous les Qrandsfêliguencicontrehii^coa»- 

iBe il leur avoic montré l'exeti^le de fe 

Hguer contre Aliatan. Ils y ouloiènc inû- 

fter les Sdgneurs François » ^ui^ fur le 

déclin de ia 'Race Mérovingienne yxher" 

choient à fe rendre Souveirains dans leurs 

Xjouvernemens» Ces Seigneurs ,avoietit 

à coinbattre Charles Martel , Maire d« 

Palais de France » qui , avec l'autorité dé 

'-Roi , en vouloit lencore le titre. Le Duc 

^Aquitaine, ennemi de Martel , fait un 

'tcaité avec Munuzai., Gouverneur de la 

Catalogi^j & le pàncipal ennemi d'At> 

•deramene ; U lui donfMS ià fille en ma- 

«iage. C'jétoit la plus belle femme de 

'l'Europe. La conformité finguliere de 

£tuation^ d'intérêt ^ d'ambition & de 

caraâere ,:OÙ fe trouvèrent un Chrétien 

w8c un Mahométan , excite , une guerre 

•4an|;ereu&, Abderamene y pref^u'aujC 
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•grand Capitaine que Martel , entre brufe 
:quemènt en Catalogne , furprend Muniî- 
^sa, le force à fe précipiter du Fort de 
Ceret^ envoyé fa femme au Serraildè 
Damas , Se s'empare de fes thréfors. 

Animé par un tel fuccès , le Vîceroî 
entre en Languedoc pour fç vanger des 
Chrétiens. & fait la conquête entière de 
cette Province ; les Arabes paffent le 
Rbône & afliégent Arles ; une armée de 
Francs eft vaincue & diflipée devant 
cette ville, qui eft emportée d'aOàuti 
Avignon & toutes les villes de la Gaiilc 
. Lyonnoife reçoivent le joug d'Abdera- 
mene j Sens arrête^nfin le Conquérant j 
' il retourne en Efpagne, remettant à Tan- 
iiée fuivante la conquête çmiere de 
la France. 
>}i. Les Arabes rentrent en France du 
côtéduBéarn. Le Duc d'Aquitaine," 
jufques Jà fi heureux contre ks Infide- 
^ les , fut vaincu par Abderamene ; toutes 
ces. belles Provinces / qui font depuis les 
Pyrénées jufqu'à la Loire, furent con* 
quifcs & ravagées j la France entière Se 
le refte de TEurope alloicnt devenir par- 
lie de TEmpire Arabe fans Charles-Mat^ 
îd. Ce Hçros fuivi de trente mille hom* 

mesj 
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fi^s y pefeore fous ks oiuf 3 de Touis ia 

bataiMe à Abdexam^oe , qui eo ^rûit 
^aati^e cefit ii^Ule« Cette journée efi la 
^his importante qi^'il y ait peutr.êcte ieu 

en Europe ; il s'agtflbk jdu triomphe de 
trEvaqgâe ou ie P Alcoran , de la Ëber- 
't^ou de la %vttside de FEurope. Lesf 
^^rançoii tmocuB ,: le rpÛc des .Natioas 
^bpèqMie^ roceitoteiit n^çeflàiremeoe 
^ j4Nijg»& biitoîdeMahûinen:. Oiicoi»? 
^af'un 'joaf lenctf r ipotir lie û grands in-, 
tétées ; les Arabes , uns cuiiaflè & pref« 

que {uidit]^vfant td^és en pièces paries 
^^rai^cs GiiM¥«|ts de fer; Afaderamene 

augflâente le nooabreîjdes morts .^qmaUa 

ait- on à trois cent nille;. Martel poiU>j 
^itjies débris de Fa^mié: Arabe i & lâil 
'^étriMt ^près de la nvierede Bjrrha. Ce 

défait fait pei^ aux Caiites les dec; 
'^eres coinqufces d'Abdejs^ene. 

: A4dèlffi€<âdbf ^^aciuiiiicceflfe ;iBac3r 
^Ébe Itla âéfenfe deJ| fîaule LyoMôife^; ^î^^ 
^tHie partie' de tfbnlaflâhék eft daâEdttldaàs 
4es '^jg«6 des :Pyr4&i£és par les iCbrds 

tiens y 8c le ihalheureux Viceroi fe retim 

& Cordeue. ' Cependant J|M[â^tel reprend 
^ee ïme célérité ticcmn^mie toutes les 

yillesde la Gaule LyoMOÎii^^^lef Ardcoi 
Tom€ L £« 
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'<}tt'il donne pour égorger cous ks, Ara-^ 
bes , lui facilitant fes conquêtes ; aucufie 
garnifbn nofe l'attendre ; toutes fe faur- 
• vent en JLaDguedoc , où elles portent la 
terreur & la confternatîx>n. 
Depuis ^ l'ombre des viftoires remporté^ 
734. f^r les François, Pelage fe (outienc 
jufqu'à ■ dans Tes montagneâ ;« le CaUfe , occupé 
^)7^ r^de la conquête des^jGaules v- oképnih un 
fi foible ennenoî. AMs hac^ich reçoit les 
orxlres de Damas pou t rentrer e|i France 
avec une armée formidable. ^H/es toa^ 
mencemens de la campagne lu^&nt avait* 
tageux ; A vi^^ron trahie par jÀ Seigneur 
-'François, eftjivcéenux ennemis : mais 
-Charles- Martel la reprend d'tflkut j der 
4à il entre eh Languedoc « it ^fliége lèa 
Arabes dans leur camp près de Narbon^ 
ne« Une autre aarméedeMuTulmans» ve-. 
nue pour dégager la premier^ , ^ft vaior 
<tie è( détcaite dans le& plaines de Lalaç. . 
• /^ *X?iiiyer ne permetpas à Martel de preu* 
adre Narbonne , là feule ville aui relie e^ 
-Frante aux Infidde^ : Q#ns U tems qaç 
le Prince Françokcoaîbattoit à |lialac , 
les Arabes » qu'il avoit d'afaïQrd afS^gé^ 
^<dâns leur camp, trouieerënule poy^ ^ 
^^ff^rtàHaiJbojinei» ..: ,. .[: , 
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Pelage meurt regretté de fes Sujets s 
Aucupa eft fait Viceroi d'£(pagne« 



F A V I L A. 

L£s reftes des Goths réfugiés dans 
les Afturies, conferverenc le droic 
d^élireleur Roi ; ils choifirent Fàvila fils 
de Pelage : mais leur xrhoix tombant pour 
l'ordinaire fur les plus proches pacens du 
dernier Monarque^ leur fît perdre peu i 
peu un droit dont leurs ancêtres avoîent 
toujours été (î jaloux ; la Succeflion héré^ 
ditaire s'établit fî fonement en moins dç 
deux ou trois (iecles, que les filles audé-^ 
£iut][des mâles parvinrent à la Couronne^ 

L'£fpagne Mufulmane refpire fous le 
Gouvernement d'Aucupa , le feul hom-; 
me fage & défintéreflé qui en eût jufques^ 
là été Viceroi. Son premier foin fut de 
confiner dans un cacnot fon Drédéceffeur 
Abdelmelich , qui avoit étrangement 
abufé de fbn pouvoir. 

Pampelun^ eft abandonnée par les 
Arabes ; les Chrétiens sV établiffent, 
\ Le Roi à/ts Afturies eft tué & la chaile 
par un ou^s. C'étoit un Prince foible • 

Lij ^ 



Digitized by LjOOQIC 



'a^|. H I s T ï K H 

«înapplicjiié , & d'un génie ir^-bornéé. 

, 1 I ■^——i ^— — ■— — ■— i«» 

ALFONSE L 

Surnommé U Catholique. 

ALfonse, gendre de Pelage, le 
plus îiluftre des Goths réfugié^ 
dans les Afturies , eft pr,Dclamé 'Roi. In- 
ÏÏépendamment de (à naiflTance , qu'il ti-^ 
roît en droite ligne de Récared , il naé- 
ritoît le Thrône par fes vertus , & par de 
grands fervices rendus è la Patrie. 

Aucupa reçoit ordre du Calife Hiicem 
ïerëconunéncer ta guerre contre la Fran- 
ce. Cii fc flattoît encore à Pama$ de la 
Cohquête des Gaules, quoique les vii^oi- 
res de Charles^Marteleuflent dû appren-^ 
3re que les Françcûs n'étoient pas fi fa- 
ciles à vaincre que les Goths. T^indis 
que lesCaUfes rfietblibiént à étendrç 
leur domination en Europe ^^ Ils étoiçat 
ftrrle poiiit ide ^eràrè l'Afriquêr 

^Quelques Moihe^ Atufàlnians àpp^éi 
Morabiteç, feûateurs d^AK^ S^parcoa- 
iiéqucnt ennemis des Califes delc^ndans 
d*6mar , foulevent les Maures accablés 
d'impôts i le Viceroji çTAfrique appelle à 
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fbn iècours Aucapa> qui patfoit déjà léP 
Pyrénées, Aucupa (è rend en Afrique r 
Si termine la ruerre civile. Cétoic 1» 
j^remiere qui mt agité FEm^rs det Ca-^ 
Uks i mais elld donna naiflànce k voit ki^ 
finité d'autres ^ qui occupèrent ies^ Xn^ 
bês , de Ëtu virent les Âilurîes» 

Atttttpt^ meurt auffi*tôeapYèsfft>ii<r4s<^ 
tour et^ Ëfpagne.- Quelques moment 
avant que d'e:}rpirer9 il tire Abdelmelicb' 
de prifoti > & fe remet à fetête du Gou-»^ 
isememânt^ LesiMatifei fefi>âlevetit de 
Roordaii dn Aânque ât en Efpagne ; Ab^ 
dehaeiicli ntùp/^ne deux vi^ûîre» fur 
Vtt rebelles^» étoÂent dam fo» dépane^ 
ment y & le^forceàfefcMMnre* Mai» 
ks Arabes qui Tavoîenc aidé i vaÎMre ; 
ne pouvant obtenir de lui des vaiffeaux 
pour retouraêr en Syrie , PattaqueM 
d»s fbn F^lak de Cordoue , & le poik 
Ipiardent. 

Alfoiïfe profite de tomtes ces gvievHê 
eiviles ; il prend Tui, Orcnfe , JLubga,. 
ÔL déva(b b Galice : rmis les Mu&t-^ 
oaaas qid toenbeikt entre fe& n^ains font 
égorges impitoyablement» ^ 

LamortcrAbdeljDûeliebeftuiieiemen'^ 743 « 
çejàc nouvelles guervef panqi Les Arabei^ 

* Liij 
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S^n Bh Humeïa en tire vengeance en 
taillant eh pièces Farmée rebelle com- 
Hiand^ par Belgi ; les variîcus fe fau- 
vent à Merida » fous les ordres d'un nom- 
mé Thoaba , ^ battent à leor tour k Sis 
d'Âbdeimelicb.' 

Cependant Aftorgue, Saldagne & 
Léon tombent entre les mains d'Alfonfe; 
«Dais ce Prince , faute de troupes pour 
,les garder, les évacua bien-tôt, Valîd 
II. ^cede à Hifcem dansie Cali&t. 
: Le/ Viceroi d'Afrique, après avoir 
terminé les guerres dviles de fon Goih 
^^^* vernement, rendit le même fexvice à 
i'£fpagne« Dans cestems de troubles ,. 
on vit les Chrétiens prendre part aux dît 
. fenfionsdes Mufulmaiîs. N^auroit-il pas 
.été plus fage d'entretenir le feu de Id 
difcorde parmi les Infidèles , & de les 
laiffy travailler eux-mêmes à leur pro- 
pre ruine ? Cette année fut fatale aux 
Califes ; trois ne font que paroître fur 
le Thrône j Valid II- afîaffiné , Izid 
fbn fils empoifonné , & Ibrahim dépofé» 
Marvan ,. Prince du Sang des Ommiades» 
efi proclamé £bus de meilleurs aufpices» 

Une Provinae auflî éloignée du cen- 
Irede l'Empire que Pétoit TEfpagne^ 
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dévoie être un théâtre de défordiies &de Depuis 
divifionsy fous le foible gouvernemem 745. 
^e tant de Califes, plus occupés à fe jufqu'^ 
ibutenhr fur leur Thrôue chancebnt^ , 74^* 
jqu'àconferver d'inutilesconquêtes : auifi 
vit' on bientôt ëclorre une nouvelle guer- 
te civile , par l'ambition de Thoab^* Cet 
Officier^ tous prétexte de venger un de 
fesamis maltraité par Âlbucatar, Viceroi 
d'Elpagne^ mais dans le deifein de fe faire 
Vicerof lui-même, pafïe d'Afrique en 
JEfpagne avec und armée d'Arabes, bac 
À prend Albncacatar près de Xerez , 8c 
fe- fait reconnojtre pour Viceroi. 

Dans le même tems , Alfonfe entre 
:dans les villes de Ségovie , de Salaman» 
'que, d'A vila, fait main baflè (ur unepar-* 
tie des Mabométans , met l'autre aux fers^ 
démantelé ces Places, fait de la campa- 

fne un vafte défert. Se fe retire enfuite * 
ans fes montagnes^ La raifcm qui enH 
fagea ce Prince à faire b guerre en bar^ 
are &en deilruéleur, étoit, outre lai 
CQjàtttme de fon fiecle , ï^nvîe d'ôter aux 
Arabes les moyens dé faire fubfîfter une 
armée nombreufe dans un pays défolé j 
en cas qu'ils euflènt deflfetf> de Tattai^ 
jquer^ 
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^ La mort de Thodsa ^donc riiKjuiét»^ 
îde & FainbttîoA htcni & fkvonèdes à 
Alfon&9 ne rétablit point la faix eta. 
Efpagne. Son parti , £uis demander oia 
atttéifflre Fagrûoent du Calife , met en £1. 
place un Rebele appelle Jwdf* 
f^. Une courte expœtîon de l'état poli^ 

tique de l'Univers rëp<Hidra un fduk^ 
grand jour fus rHîi&nrer pffirdcnUere 
li'Efpagne. 

Les Papes, comen» de la fvmad^t 
tmiverfelle , n'avoîentpas eneore foBg^ë 
à devenir Souverains ; mais Rome »%&. 
gée, ou plutôt abandonnée pat les £ib^- 
pereurs a'Orient r laflè de difputer ft li<^ 
lerté, tantôt contre les Sarafias, tam:^ 
contre les Lombards r &infoit infienft^ 
Uement le pug de Tes £v£quesr hes^ 
PapesT nfavbicnt akxa fur la hWté àa:s^ 
JLomûia que te (Sroit ^èMÎloiiiiiKirla pro«^ 
«ition 6c f» bienËms j nonrlae nétolu>- 
iteA mi pvédpita èa Throoe de France- 
feiifidî^nâi dàcendEma dèCloria, é^emat 
itttttt à-coop le» Soa:««iatoS' PMdfes & 
uii! f«f«foii fiu^ bbian^é fieffoimè n^V 
^tto#e U fact qu'eut le I^ Zittbme à 

4^ Prince François,. Les faveurs dOMJk. 
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douveau Monarque çQiftbla k$ b^y<ques 

de Rame , les nûrent en^tat de joi/ier un 

grand rôle , & de dominer fur le M onde 

Gbrétien. Cette ambition , funefte à une 

partie de TEurope , par les guerres & les 

^bos dont elle devînt la (burce , ne laiflGi 

pas que d'être mtie & avwt^eisCB à des 

Katiofls efttieres. hn tSkt » teît par zek 

pour TEvang*^ > Ibit par le détit à^ét esw 

are leur Empire » les Pontifes Romains 

envoyèrent des Mîflk>nnaire$ en Allema* 

gne, en Hongrie", en Pologne , en An^ 

gtecerre :» & en d'autres lieux. Bientôt ; 

par les foins de ces nouveaux Apôtres ^ 

on vit régner dans des pays fauvàgpes & 

idolâtres , les Ici x » rhumanité de h 

Chriftiaiiifme* On n^auroit que des élo^ 

ges à pf odigueraux Souverains Pontifes^ 

ffils n^euflfent travaillé qtf à U Propaga-r 

tion de TEvang^e, & au bonheur des 

Nations : ni;iis qvelques-uns d'entre eux 

oublièrent bientôt qu'ik étaient Evê«f 

qçies , & voulurent agir en Souverainsi 

On lesiPÎt travailler à fou mettra en qua^r 

Uté de Vai&ux de l'Eglife , les Peu^)Ies 

& les Hots qm avc»ent lambraffî le Cbâ-r 

^raifmeù (Avouons pourtraet que leur 

a9bitiottic.|tf oj^ M ies «mp^ebii |^s*dq 
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s'incéreflfer vivement en faveur de la Re- 
ligion, & de s'élever avec zèle contre 
toutes les Erreurs qui artaquoient les 
Dogmes ou la Morale. Il faut aufii con- 
venir ique depuis près de deux fîecles oit 
fi*a cherché , comme perfonne n'ignore^ 
& élever fur le Thrône Pontifical, que 
des homme» âges & pFudens, oui, fe 
regardant comme les Pères de la Répu- 
blique Chrétienne, ont employé tous 
feurs foins à procurer la paix en Euro* 
pe , & i faire fleurir la Religion. 

Les Papes firent fentir les effets de 
leur reconnoiifance aux François leur» 
bienfaiteurs. Ceux-ci, commandés par / 
des Princes dignes de la Nation , & fe^ 
condés par les intrigues des Evêques de 
Rome, renverfent le Royaume de Lom-i 
bardie, font la conquête de l'Italie y 
étendent leur domination de PEIbe au 
Tage y & fondent un nouvel- Empire e» 
Europe. A l'ombre de cette Puiflànce; 
les Chrétiens fe maintiennent dans les 
Afiuries , & s'étendent peu à peu.^ 

Tandis que l'Empire d'Occident fe 
tétabiîflbit par les viâoires de'Charle* 
nagne , celui d'Orient s'affeiblîfibit de 
plusen plus. Les Empereurs Grec$> au? 
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lieu de s'occuper à combattre les Arabes 
-ou les Êulgan» , qui leur enlevoîent de 
jour en jour de nouvelles Provinces, sV 
«mufoient à faire la guerreaux Moines âc 
aux Images; ils ne confervoienc plus 
^fiue Pomore de l'Empire de Conftantin*. 
iàC commerce immehfe & les richefie» 
.de la "^Ue Impériate retardèrent encore 
long-temsla cbatedeceThrône ébranlé*^ 

^Allemagne Tubjuguée en partie par 
les François , commence à être défrichée; 
.les Germains en devenant Chrétiens , 
«deviennent hommes* Braves > laborieux^ ^ 
-équitables , jaloux de leur Ëberté , ils 
.eurent le bonheur d's^voir à leur tête des 
Héros qui firent jeyivre le titre d'Eoipe- 
feur ; msôs les fuccefièurs de Charl&- 
•siagne n'eurent ni fes forces^ m fa puiflTan- 
;ce« La Coujponne Impériale ne donna 
bientôt plusqu'jun grand .nom ; la multU- 
;€ude de Princes Souverains & de Répa« 
•blîques dont l'Allemagne fiât bientôt com-^ 
ipo&e,mk desbornes àrautofité-de FEm-^ 
'„f)ereur;leur Chef. Au jiieu de. chercher à 
inquiéter leurs voifins, les Alleisands ne 
£:>ngerent qu'iaifiiret Içur propre liberté» 

Qua&t à l'Ângjieterre» partagée aloos: 
^, DjûiiAies ji,;eiike. étc^^ns; u» état des 

'I*vj 
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langueur & d'obfcurké : mm après avoUr 
é^é conquife par les Normaoïds^ & fon>r 
fée par la jotiâion do RoyaoïDe d'Ip>* 
lande j de ta Noro^ndie , flc de phifieurs 
dutras Provinces enlevées attxEniiçois^- 
elle commença à jouir d'osie crès^ghoide . 
confidératioiw 

I^a Pdo^ise^ tu Ruâie &lesFa^d» 
Nord ne figkif oient pcôm ak»sc»&troé- 
t>e ; on ne c6nm>iifoit <pu le BâAne-^ 
'mntck, qui prodaifek ces«&ins de Bar- 
bares qu'on appeUok Normands. Dank. 
k tems éoùi je parle, use Natkw plus 
inikTaiite & moins barbare que les ïkaj^r 
Boià 3 étok en proye aux gtretrei^i?île9. 
Je véuK dire \ts Arabes qtti vènckatèë- 
fiûre trembler r£uf<^ enûete^ 

hts defcendans dé Mabonvet^ ftffid»r 
tetrrsd'un^and Eoipire, fêgtaoienteii 

faix Â Damas» On fçaic qtte te fameuic 
topofteirip'^de là Mecque n'a^ôit liâlB& 
que deux fiUes , dont i^înét forma la fin. 
mille déâ AM^afydes, & It cadette cel|& 
de) Ommiadès^ d^où Ibrtoit le Cahfe 
Moàvia. Abdttlla Sàp!ft>, liTu do fanj; 
des Abbafyde* , entfèprft dVfdevtr * 
Couronne au S6ùvertfin de D^rmas : il. 
^me tm ^ttiâbM]^ir4i attff^M^vto^ 
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k ptend aa dépcnirvu ^ & le dbaffe de & 
Octale. Le Cadife fogntf raifemble 
bientôt tiiie anaée , & yiem difpoter le 
Tfar6iit daas' ces mêmes xrlaîoes de h^ 
Méropotamie ; où Alexaûère & Duitts* 
çdffibattirent autrefois pour FEmpire de: 
TAfie. MoaTia vaincu fè fauve en Egy^ 
te^^Jcve de nouvelles troupes^ &. vient-! 
«neore actat[{aer Ton rivaf'prèàda grand 
iGaire^ . La bataifle dura trois joari ; peu* 
dam-lesdrax premiers h viâoife ne fe: 
rangea d'aucun parti , mais enfin au troi* 
fieme la fortune fe déclara eotiotectetre - 
Mbavia^ qui perdit fe Tfarène &ia vie. . 
Quatre-vingts Princes de la famille des 
Omnûades turent égoi^s par ordre du 
Vainqueur. Abderammefeul échappé du 
rtmage y fe fauve en Afrique » Se de*là en 
Efpagnej où quelques années après il 
Àabltt un Empire ind^éndant dexefaiiV 
de Damasi 

Jùzif , Vfceroïtf E^gnc attaché aux Depuis- 
Ommkdes , plaint leur de&ftre y & veut 7 5 1 j - 
tes veHIftt' eiT ic finfant Roi 4 niais un cer- ju^qui 
tain Haftier , anâ d'Abdaila , pénètre fcs ^**^ 
v6e$ , Se prend les armes pour coiArver. 
4£^gfye aux* Califes; 

^Bépin^ ilai de^^E^rancs^ s'ençate dç 
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'Narbonne, du Roulfillon âc du Con- 
fluent j d'autres prétendeat que Nac- 
bonne ne tomba ^e trois ans après (bus 
fon pouvoir : ce qutparCûc plus vraifeœ- 
blable. 

La guerre civile éclate parmi les Ara- 
bes ; Hanorcr gagne près de Sarragoflk 
une bataille qur n'eft point dëcifiver 
mort du Calife Abdafia Sapho ; Abulta- 
far Almançor fon frère lui fuceede* C'eft 
le dernier des Califes de Damas qui ait 
donné des loix à PEfpagne. 

Juzif bat à fon tour Hamer ^ & teiH 
mine la guerre civile par la prifede Sar- 
râgoife, & en fe rendant maître de ht 

Eerfonnede fon ennemi , qui s'étoit ren- 
;rraé dans cette VUle. Les Navarrois, 
fins être Sujets d^Alfonfe, étoient libres 
& alliés d*Hamer; Juzif envoyé une ar- 
mée à Pampelune , mak elle efi défaite 
par Alfoqfe , & par les Navafrois j ce 

3UÎ oblige le Viceroi: à fe tranfporter 
anscette extrémité d'Efpagne. Pendant 
ce tems-plà Abderamme, ce Prince échap- 
pé au carnage des Ommiades , paroit 
.tout-à<»eoup eaAndaloufie, fuivi d'une 
poignée d'Aventuriers Afriquains, qui 
9'écoiem; attachés à lui; il xxowr^ ua 
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^rand nombre de partifans des OœiBiâ^ 
des qui (è joignent à lui^ 8c s'empare 
d'AliiKignecar. A la nouvelle de cette 
defcente , Juzif redevient zélé parciiai» 
des Abba%des; n'ayant pksd'efpéran-^ 
ce de ceindre le Diadème d'Efpagne i\ il 
traite Abderarame de rebelle, oon ar« 
snée refufe de le fuivre^i ce qui donne le 
rems à fon ennemi de fe fortifier , & de 
faire de grands progrès* Tout favprifoir 
Abderamme j l'éloignement de Juzif, 

3ui n avoit d'ailleurs qjue des troupes W 
ocîles 5 & l'inclination des Arabes & 
des Chrétiens , qui aimoient mieux avoir 
un Rot chez eux , que de dépendre des 
Califes & des Viceroîs d'Afrique. D'ail- 
leurs Abderamme étoit plein de courar 
ge , de talens & d'humanité* 

Abderamme eft proclamé Roi le 1 5 7J^ 8^7f 7J 
Mars à Archidona; Séville lui ouvre fes 
portes ; Juzif paroit enfin fur les rives 
du Oûadalqûivir ^ pour défendre Cor- 
doue la Capitale tf Efpagne. Abderamr^ 
me qui , félon le génie de fa Nation avi- 
de de titrés pompeux y avoit pris le nom 
de Miramolin, qui fighifie Souverain 
Seigneur des Croyans, lui of&e Us corn* 
dations les plus avantageufes ; JaziCra^ît 
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fbCe d y ibufcrire. Le Miramolin campL 
fer rtiitre bord du Ooadalqttîvîr , pafiè ie^ 
Stfàre le sa Mat à Pinfçu de fon estiemi ». 
Rittaque bmfqoement , & reinporte une 
iriéloîre complette. Jusif fe fauve à To« 
lede , & Cordoue reçoîc Abdenmme». 
Atfonfe I. meurt ftns Içavoîr aui du Ca^ 
Kfe ou du MtraiDOlin , aUoit reftêr maître 
et TETpagne. ^ 



F R O I L A I. 

FRoiLA eft éhi, d'un confentement 
univeHel, Roi des Afturies. Les 
preuves dlntrépîdké qu'oïl donna pen^- 
éam la vie d*Alfonfe fon pcre , contri- 
buèrent plus à r^évation du Prince que 
h naiifance, D aiileursie Royaume étoit 
«ncorereg^ardécomine éleâtf ^ de même 
^'avant k révolution. 

Auirèade pourfurrreJazif, Abderam* 
ine Vamufe à cpnquérir te Portugal ; ce 
•qui donne, le tèms au Vkeroi de rafifem* 
«er des forces , & de tenter tle nouveau 
la femme. Mais quoiqu'il f&t entré dans 
Cordoue ) d'où il avoir enlevé fes fem^ 
taea &iè$ d»éfim^9 U^fte peut £»» dé« 
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çlarer cette Ville en fa faveur. Àbcîe* 
ramme revient en Andaloufîe, pourfuit 
Juzif,, & Taffiëge Sans Grenade. Juzïf 
fut obligé de fe foumettre , & obtint des 
conditions avantageufes ; le refte de^ 
l!£(pagneruiyitfon exemple > &Abd^ 
ramme ie vit enfin le maître de ce beaat 

Par un Décret Froîla cafle le marîage- 

des ï'rêtres, les force à renvoyer leurt 

^mmes, & leur défend de çontrafter à 

i'a venir de pareils, engagemens. Depuis 

la célèbre Loi de Vitiza, qui autorifoit 

non-leulement le mariage des Prêtres », 

nais qui leur permettoit d'entretenir au* 

tant de f(^mmes qu'ils le jugeoient à pr6« 

Mf , c^étoit quelqjue choie de; déplora-*^ 

bk que les mœurs uiuQergéw On fent' 

affi» qaek révolution Se les guerres qnL 

la furvirent ne firent encore qu^àffoiblîr 

UOKfcipÙne Ëccléiiailique, & anéantir 

le gpûïde la vertu & de fétude. L^s 

Clnrétiens fournis aux Arabes, prenant 

infeaiiblement le langage , k s coutumes^- 

les mœufs ^ les habits des vainqueurs, 

•nu pouvolent manquer defè corrompre 

de plusen plus« Ilsn'avoient de Chrér 

lîft^^lrBQaw LeClergédes-AfturiQf 
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ne reçue le nouveau Décret qu^avec beaur 
. coup de répugnance. 

Juzif , accoutumé i ré2;ner , me peut 
fe réfoudre à dépendre d'Abderarmme } 
îl confpire contre la vie de ce Prince; 
(bn complot ed découvert , & il n'a que 
le tems ae fe fauver à Mérida & enfuite 
i Tolède* Mais les citoyens de cetne 
Ville , redoutant la vengeance du Mira- 
roolin , poignardent Juzif > & lui enr* 
voyent h têtç. Abderamme profite de 
h paix pour orner Cordoue de Palais Se 
de Jardins magnifiques , & pour y faire 
naître & perfedionner les Ans» On ne 
peut s*empêcber d avouer qu'alors h 
politeflèy rhumanîté» le commerce 9 h 
[ politique , les Sciences & les Arts étoient 
en vigueur chez tes Ar^es ; tandis que 
les Chrétiens en général, & fur-tout 
'ceux des Afluries, étoient plongés dans 
la barbarie 9 ignorance , la fuperftition 
& la pauvreté. Un courage féroce & in- 
dompté étoit leur unique mérite , & ils 
n'avoient d^autres reflfoarces ^ue le pH- 

Loin de profi^ter des guerres civiles 
des Arabes & de la dernière révolution, 
Troila combat les Navarrois fournis pttç 
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fen père , Se révoltés contre lui. Quoi- 
que eut vaincu les rebelles, Pampelune. 
Recourue par les Arabes ^ donc elfe pré- 
£éroit le joug à celui de ce Prince féro*" 
ce 9 lui échappe , & refte founùfe aux 
Mtramolins julqu'i Cbarlemagne , qui U 
leur enleva. Parmi les prifonniérs que 
Froila fit dans cette expédition , & qu'il 
réduifit à Fefclava^e, te trouva une jeu- 
ne perfbnne dont b beauté toucha le fa- 
rouche vaiyiqueor; il l'^oiifa/& eue 
d'elle Alfonfe le Chaile. 
^ Silonoam, Gouverneur de Barcefonne 
& de Gironne » parent de Juzif » fècoue 
le )Ou^ de Cordoue ; pour fe mettre à 
Pabri de la vengeance d'Abderamme^ il 
£iit hommage de fes Etats à Pépin» Roi 
des François. 

Le M iramolin médite de réunir à h Depuis 
Couronne les Afturies, la Galice & la . ^^o» 
partie de la Navarre fourni fe à Froila : '"^^^ 
mab le Général Haumar, chargé de cet- 
te expédition , eft vaincu & pris à Pon- 
tuvio en Galice , par les Afturiens. Les 
Hiftoriens Efpagnols ont écrit que cin- 
quante*quatre mille Arabes refierent fur 
le champ de bataille : cenombre eft fans 
jâpttte exagéré» Mais que penfer de 1« 
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barbarie du vainqueur , otti faitéfforgef- 
fiir le champ de bataille Imfort une Ha» 
mar & tous les priibnniers f Que deve» 
noient des mifiions^e Chrétiens , Sujetit 
^Abderaitiiiie , fi ce Prince c4t été ai^- 
cfuel queFroila f- 1*9 déraftre de Pontu*- 
yio man<}iiè d^être fatid au Rc^ de Cor^* 
éotté j noA de la part du furieox Froila ,. 
qui ne penfe- pas feutement à profiter der 
fa vléloire » mais de celb des 6ouver«« 
lieors de Grëtiadc ^ de Mufôe» de Va^ 
lënce , de Sarragoiâtât de B^a , qiti totm 
d)ilefi]^té lèvent l'étendart delaxévofte. 
Lé prétetti; d'une défedion fi générale», 
âoit h vengeance de la mort de laxifr 
mais ces Emirs voul<nent être en eifec:* 
Souverains, à.Pexemple ^'Silonoam.' 
Abd^ramme sWrache aux délices dèr 
€ôrdoue , & réduit rapidement lescihq; ^ 
villes rebelles. Au lieu de lesfécourir fie: 
d^entretenir là guerre civile chez fes en*- 
nemis , Froila laifôk bâtir Oviedo, Cette* 
ville devint la Capitale de fes Etats , de 
ff s fucceiTeurs prirent la qualité de Roi»- 
d^Oviedo , fui^u'à Alfonfe leCtand^, qui 
prit cette d^Rbi de Léon. La Galice de^ 
v^eiit'entôiv le théâtre de b guerre» Phig. 
lieuMixqé9ilbik> Ff dbtâtréchouttrktj 
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cntRCprîfes desGénéraux d'AbderammeJ 
xelui-ci fe. met; lui-mêmç à la tête de fcs 
troupes j $c détruit un corps d'armé^ 
Chrétienne retranchée fur le Mont-Pa- 
^us près de Jacca. 

. Le Miramojin foumet la Catalogne ; ^^ 
^.réduit le Rebelle Silonoam à niir, ^* 
(ans que Pépin felfe mine de défendre 
cet Arabe qui étoit fon Vaflàl. De-fâ le 
yainqueurTentre dans les Etats de Froi- 
la : mais, quoique fupérieur en troa-i 

SCS , Abderamme n'éprouve qu'une fuite 
e di^races. La guerre fe termine par 
une paix , ou plutôt par une trêve , dont 
les uns & les autres ne fe fervoient que 
pour reprendre haleine , & recommen- 
cer la euerre^ 

Frojla , àqui fes Sujets donnoîent au^ 
tant d'inquiétude qucles ennemis , entre 
dans la Galice révoltée contrelui; he^ ■ 
Gialkieiis vaincs ti JotMaetteat ; jaaig 
ils font traités par le Roi comme les 
Arabes après k bataiUe de Pontuvio; 

. Tandis que ce Prince fe rendde jour 
en jour plus redoutable à fes Sujets , Abr 
deramrae travaille au bonheur des fîens^ 
en excitant les Arts &rinduftrîe. Traité 
d^alliance ensre le Miramoliû^ Pépin» 



y Google 



£62 HiSTOIRB 

C*cft le premier que les François ayenc 
conclu avec les Mufulmans* 

Le Roi des AAuries achevé de fè ren- 
dre excécrable à fes Sujets » en verfant 
lui-même le fang de fon frère. La jalou* 
fie fut le feul motif de cette aâion bar- 
bare. On Ji^eft pas impunément vertueux 
A la Cour d'un Tyran. Froila , voyant 
que fon frère ëtoit adoré des Peuples, 
xéfolut de fe délivrer d'im Prince que fà 
fagefle » fa modeftie & fa douceur lui 
avoient rendu odieaic. Cet attentat ne 
reik pas long' tems impuni; le cruel 
JVloBat(}ue fut afifaiBné par les Grands 
du Koyaume ; Aurele ion coufin-ger- 
main ,& le chef, à ce qu'on prétend , des 
conjurés, eft élu Roi. Froila laiffoit uq 
£1$ à peine âgé de trois ans , quidanela 
fuite parvint i la Couronne fous le nom 
d'Alfonfe. 



AURELE. 

LE premier foin du nouveau Roî; 
i0u comme les précédens de Réca- 
cared , eu de renouveller la Trêve avec 
les Arabes* Mort de Pépin, Roi dç 
France. 
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La tranquillité du Règne d'Aurele 
feft troublée par la révolte des efclavesi 
j)lus nombreux queles citoyens. Cela ne 
doit point furprendre j les deux derniers 
IKois alloient proprement à la chafle des 
lioriimes : quand ils avoient furpris une 
Ville ^ ils égorgeoient utie patrie des ha- 
"bitans , emmenoient l'autre , &laiffoîent 
la Ville abandonnée & démantelée. Aii^ 
'iàlc marche aux rebelles , les taille efl 
pièces j èc appefantit le joug de ceux: 
qjiii av.oienc yôylu éç]bâpper aux fers ^da 
Vainqueur. 

Le Roi, qui n*avoît point d'enfens; 
jpuvre le ciemin du Thrône à Silo fon 
Jami , en lui faifant époufer Adofinde , fillç 
& (œuf d^s deux derniers Rois. Aurelc 
^yoît ppurcant un frère appelle Bermude» 
qui né manquoit pas de courage ; 3 eft 
vrai qu'il étoît Diacre ; mais cela ne l^em- 
'pêcha pas de parvenir dans la fuite à I9 
^Couronne. Quoiqu'il en foît des motif^ 
-qiH eippêch^rent alors les Chrétiens! de 
jetter les yeux fur lui. Silo eft dcfîgrié, 
j)ar une ëleftion libre, Succefleur à lu 
jCouronn^. 

Çharlemagne, après avoir vaincu les 
'léQmbiî^s, Se forcé leur Rot Didier A 
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le faire Moine , détruit J/e Royaume dç 
liOmbardie , qui avoic (ubfifie deuxcisiit 
^oq ans. Les Francs étoient alors an 
plus iiaat àégré de profpérûé ; Uum 
conquêtes s'écendoient jufqu'au Pô e» 
Italie y & juCju'à r£lbe en (jennanie:s 
|K>iis aUoos bi^tot voir quel fut le fucc 
ces de learf armçs en Efpagne» 

SILO. 

A L'exemple de fon prëdécefleur ; 
Silo recbelriie Abderamme , & en 
phtipn la coofiri^ation de la Trêve. 
. Ibinabjrabi &l Abiathar^ tous deux 
JEipifs, Fuji dp .Saraçpfle, & Tautce 
d'Huefca , pénitrcnt jufques dans le 
fon^ de la Germanie j pour fufçitei- au 
JMiriaiolin le plusiredoumble çnnemi qiâ 
Ijit alors en Europe. Jç parlç de Qiarle- 
^agne à .qui ils ^j^ndirent bpmmage dans 
la Pieté de Paderbprn* Ils éxagerëreilc 
les richjeHes d'Ëf^ene , & la facilité 
yd*en faire la cooqut^t^ ^ le Monarque 
François , flatté d une ouverture fî çon- 
fctrxM à fes yftc« A»bi;i^iift.j , les fait ' 
jp^tir i & promet à^hs fi^ivr^.avec uî\c 
puiiTance armfés ' Cnaneât?giic pénetfe 
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en Efpagne par la Navarre ; ics tbroes , 
partajçées en deux armées , répandent la 
terrcurjnfques dansCordoue; Fctentju« 
éc pays qui eft depuis les Pyrénées jus- 
qu'à TEhre, le foumct à l'Empire Fran- 
çois ; Abderamme eA afiez fàge pour ne 
pas me&rer ks forces avec ceHes de 
Charicmagne ; il prévoyoit que fon en- 
nemi y mahre de rant ae vaftes Etats i 
mais qui n'étoient pas également affermis 
dans fon obéîffance , feroit bientôt appel- 
lé ailleurs par des aflàircs preflantes. Ses 
conjeôures ne font pas vaines ; les Sa- 
xon$ toujours vaincus & jamais domp- 
tés , fe foulevent. Oharlemagne chargé 
des dépouilles de PEfpagne, reprend la 
IX)ute des Pyrénées j il a la douleur de 
voir fon arrîere-garde taiHée cnpié* 
ce à la fameufc journée de RoncevcauiC , 
plus célèbre par les fables que les Rp- 
manciersont débitées àcefujet, que par 
h perte que fit ce Prince. Onne fçaitfi 
Ton doit attribuer l'avantage qu^eurent 
alors les ennemis de Charlemagne aux 
Yafcons Aquitains, aux Valcons E(pa- 
gnok , ou aux Arabes : peu^^cre étoit- 
ce tm amas de tous ces peuples qui bar^ 
|if les François* 
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Kévolte des Galiciens j Silo remporte 
T7^* fur le mont Cé\>revo unç vidoire çoni«» 
plette; la Province fe fpumet, & les 
)rinçipaux chefs de la rébellion périflènç 
Dar la main des bourreaux. La paix donc 
es Afturiens jouiflènt avec les -Muful- 
][nans , eil fatale aux Mœurs & à la Re« 
ligion^j les deux .Nations fç r^pprpchenç 
par des mariagçs frequens j la pureté 
des deux Religions s'altère i les; ChréT 
tiens fur-tout mêlent une infinité d'abu^ 
§c d'erreurs dans le culte. Lç Clergé 
(dépofiçairç des dogmes facrés, auroit dii 
^'élever contre tant de nouveautés : mais 
que pçuyoit-pn attendre en ce? tems-1^ 
d'une troupe çjç Prêtres vicieux & ignor 
yans, qu*on voyoit. recevoir à, bras our 
verts & époufer publiquement les femr 
mes qui quittoient leurs maris f Ces dér 
îbrdres & bien d'autres font reprochés 
.vivement aux Eçcléfiaftigues, dans une 
Lettre du Pape Adrien 1. Abderamme 
travaille à éteindre peu- à peu la Reli- 
gion Chrétienne ,non par la violence & 
la perfécution ; mais par des voyes four- 
bes. & politiques, en empêchant qu'on 
rjemplifleles Evêchés yacans, & en écar? 
tant Jes Chrétien? dçs. dignités §ç dei 
gmplpi;^- " . / 
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Abderamme profite de l'éloignement - ^jj. 
Ac Charlemagne pour chafler les Fran- 
çois de fes Etats ; Sarragoflc & Barce^^ 
lonne' éprouvent fa clémence. 

Concile de Sévile , dans lequel les 
Evêques fournis à Abderamme, raflem- 
blés parlés foins d^Elipand, Archevêque 
de Tolède ,* condamnent Théréfie des 
Migétiens. En quoi confiftoit cette hé* 
réfie ? Ceft ce qu'on ignoré, maïs cet 
Elipand , fi zélé alors , enfeigne bientôt 
des erreurs plus dang^ereufes que celles 
qu'il venoit d'anathématifer. il renvcr- 
foit le principal dogme de la Religion , 
en foutenant que Jefus-Chrift n'étoit gue 
Fils adoptif de Dieu félon Thumanité. 



MAUREGATJ 

LA Reine Adofinde , veuve de Silo,, ^jq 
fait proclamer Roi le jeune Alfonfe 
'lîîs de Froîla ; le Bâtard Mauregat , fils . 
:d* Alfonfe I. & d'une Maurefle^ traite 
avec Abderamme , & à des conditions 
infâmes en obtient une armée. Il s'avan- 
ce jufqu'à Ovièdo , profane les Eglîfes, ^* 
& .k ùàt élire dans une ailemblée de h 
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ï>Jation. Il eut loin de rcpréfenter foa 
nevea comme un Prîfice qui ne manque- 
roit pas de venger fur ks Grands la more 
de fon père Froîla. Cette raifon , <juoi- 
<pie folide , ne fit pas tant d'împrcflion 
que TArmëe Mufulmane. Alfonfe en- 
core une fois exclus du Throne , fe reti- 
Te dans TAlava. Mauregat moins cruel 
que lâche & ambitieux lui laiiTe iavie Se 
k liberté. 

Cependant les Afturiens (ont accablés 
idu joug le plus ignominieux ; leur tyran 
choiflt parmi les filles du pays les cent 
plu^ belles , dont cinquante nobles & 
cinquante citoyennes , & les envoyé 
chaque année a Ion proteétetir» Quel- 
ques-uns révoquent en doute Ce tribut 
cdieux.Mais à quel titreMaqre^ajt auroit- 
il obtenu la prdteftmn d'Abderammef 
Etoit-ce par un tribut en argent , lui 
qui ne commandôit qu'à quelques mîfé- 
rabfcs.*& -ftériks Provinces ? Le maître 
de Cord^ue > pofleâèur de tout l'or à^'Ek 
|>agne9 étoît plus ftacté d'un tribut de 
•cent beUi8sfifies, que de quelqu'a^ent 
^nt U'n'avott aucun befoin*; oû cou* 
, .noîc aflfez la kâsricîté des Arabes en gé^, 
rliéral^ &€#; ^Abdiesâmme eu panij 
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Un certain Evêque appelle Béat écrit 
contre l'erreur d'Elipand, déjà répandue 
ôc fui vie parmi les Cbrétieo^rd'Ë^agnc» 
Le Pape Adrkn I. attaque Ja même er- 
reur avec plus de for<3e & de fâccès; les 
Chrétiens de Gironne égorgent leur 
gramîfon , & livrent leur Ville à Louis 
Roi d'Aquitaine , Fib de Charlenatîigne. 
Urgel & Aufonne tombent entre los 
mains des François. 

Cette année eft fâmeufe par la mort yZfu 
du célèbre Abderamme , le fondateur du 
Royaun^e de Cordoue de le père des 
Arts. De tous les Souverains de fou 
tems , Charlemagne feul l'effaça par la 
gloire des armes ; mais il ne put lui dif^ 
puter la gloire d'avoir été le plus magni- 
fique 9 le plus jafie , le plus modéré , 6c 
le plus généreux Roi de fon tems* Il 
înflruifît , enrichit & embellit TEfpagne ; 
Cordoue lui dut fon éclat » (es Palais Se 
fes Moiquées. Fugitif, profcric, faos 
argent j fans amis , fans r^bmrce, il o(ii 
être Roi , & le fut. Le courage ^ PindiH 
firie , la prudçnce , l'aâivité & ta dou- 
ceur fbrmoîent fon caraâere ; c^eft enfin 
le plus grand Prince au ait eu TEipagoe 
Sarrdûne*. Il &ut observer que fous (oa 

Mii] 
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Règne TEfpagne fe remplit de bâti- 
mens magnifiques, de Villes bien bâties 
6c très-pedplees, de gens fçayans, d'Àr- 
tiftes laborieux & éclairés : tandis que 
dans la France» & dans prefque toute 
FEurope, à Texception de l'Italie, on 
ne voyoit que des villages & des bour- 
gades habites par dçs hommes ignorans 
& barbares. 

Mort du fbible & obfcur Mauregat» 



BÊRM UDE 

Le Diacre. 

788. Tp OuJOURs remplis de la crainte que 
• X fi le fils de Froila montoit fur le 
Thrône , il nelvengeât la mort de fon 
perc , les Grands écartent encore Alfon- 
fe , & défèrent la Couronne à Bermude 
quoique Diacre , & prefqu'incapable de 
régner. Le nouveau Roi fe marie y ap- 
pelle Alfonfe auprès de lui , Se le défîgne 
ion fuccefleur. 

Le changement de Souverain efl fa- 
tal à TEfpagne Sarrafine. t)e fês onze fils^ 
Abderamme^ conformément aux loix de 
la nature & de la raifon^ ayoit appelle 
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Suleyman l'aîné à la fucceflîon dn Thrô«» 
ne : mais Hifceto fon fécond fils , bfave; 
Iiabile & ambitieux , rend vaine la difpo- 
iîtioii de fon père. Il prend les armes & 
remporte près de Vilches une viôoire 
complette ; le Prince vaincu appelle à 
fon ifecours les Gouverneurs de Valence 
& de Catalogne. Le premier étoit dn de 
fes frères. Hifcem bat leur armée en dé-, 
tail ^ & les pourfuic par tout. Suleyman 
a lalâcheté ae vendre[fon droit à la Cou- 
ronne foixante mille écus d*or , & de fe 
retirer en Afrique , fuivi du Gouverneur 
de Valence* 

Cette guerre civile en attire ufte éiran* 
gère. Zade, partifàn des deux Princei 
bannis , redoutant la vengeance d^Hif-^ 
cem t fe jette entre les bras des Fraiï- 
çois , & leur fait hommage der la Cata- 
logne ; enfuite , par une légèreté & une 
défiance naturelles i fa Nation , il refufe 
de recevoir dans Barcelonne le Roi d'A- 
quitaine fon nouveau Seigneur. Louis ; 
qui ne fe trouvoit pas en état d'employer 
la vengéarice , fe Contente de prendre Lé-^ 
rida ^ & de ravager la CatalognCé 

Hifcera forme le projet de foumettre 
les Afturies , & enfuite de porter la guejr- 
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tt dans le leifi et l'Aquitaine ^ ie Roi 
Piacre , avec um poignée de monde , 
mais fécondé d'AUcmfe , & défend avec 
ivigueur , remporte une viâoire , & fo»- 
ce Hifcem de rencmcer à latconcpiéte des 
Afiuries. 

Bermude dëgoâté du Tfarône & dt 
Mariage , abdique la Couronne & qmtte 
Kl femme. Les Aftarîens rendent enfin 
Suâîce à Alfoofe ^ & le ichoxfi&nt pou» 
jear Rotf 

^LFONSE IL 

Swmommi k Chafie. 

^^^^ .T E KouviAtf Monarque gagne h 
* X-^ cœur de fes Sujets , par fa clémen- 
ce , fa douceur , & (tnvtout en oubliant 
l'affaflSinat de €on père , & ies t%\h mul- 
tipliés ; il fixe fon fépar i Ot^iedo ab»- 
tdonnée par fes prédéceffiniis , il rétablii 
cette Ville & rcmèdlit. 

L'Evêque d^UrgcL Félix écrit en fjH 
Veur deThéréfie d'EKpand ; il abjure ef>- 
luîte cette cneur , la reprend & y perfé* 
wrct 
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Hilcemfe vengée de Zade & des Fran- 
çois , en dépouillant de la Catalogne ce 
Seigneur Sarrafin , & en faifant pafler 
une armée formidable en Languedoc^ 
Cette Province eft entièrement dévz^ 
fiée ; tous ics habitans font mis à l» 
chaîne , & trao^orté* en Efpagne ; le? 
Comte de Narbonne, General de l'Ar- 
mée dés François , eft vaincu grès de fa? 
rivière d'Orbieu ; l'Aquitaine paroiflbitr 
perdue pour Charlemagne , (î le Géné- 
ral Saralïn eût été auffi nabile que brave r 
mais au lieu de profiter de fa vi6k>irev 
& de réloignement àc Charlemagne eo^ 
cupé à quatre cens lieues du Languedoc^ 
ii rcpaffe tranquillement les Pyrénéen 
ehargi de dépouilles &c d'efclaves ^ que 
Hifcem employé aux travaux de la g^ao^ 
de Mofquée de Cprdoue» ^^ 

Hifcem fomme Alfonfe de lui délivrer ■ 
le tribut de cent filles >, auquel s'étoic 
fournis fon oncle Mauregat ;. Alfonfe- ne- 
répond à cette propofition outrageam:^ 
^jfi'en battaïtt TArmée Mahometane. 

Concile de Francfort tenu par les 
fcins de Charlemagne , diuM leqacFlfc;© 
Eîiïêques François &Germain6 condam»r 
ji8iitCliéréfie:d:EliBand-&:de: Féliss;. 

JSt.w 
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Mort d'Hifcem , Roi de Cordoue. Ses 
belles qualités , fon amour pour le bien 
public, fes talens, les ouvrages magnifi- 
ques dont il décora PEfpagne , la géné- 
rofité avec laquelle il fit donner aux en- 
fans des foldatsla foldé de leur père juf- 
qu à ce qu'ils fuffent en âge de travaill^f 
pour fubvenîr à leur fubfiftance , fon 
goût pour les Sciences & les Arts, fa 
douceur & fa grandeur d'ame, firent 
oublier fon ufurpation chez un peuple à 
qui l'aîné ou le cadet et oient indifFérens, 
& oh il n'y avoit rien de ftatué pour la 
fucceffion au Thrône que la volonté du 
Prince régnant , & l'inclination du Peu- 
ple,;Il fit conftruire le Pont de Cordoue^ 
& travailla de fes propres mains à cet ou- 
' vrage. 

Alhacan fon fils aîné lui fuccede ; H 
forme une Garde de cinq mille hommes , 
dont deux mille écoient Mufulmans de 
naiffance^ &c les trois autres mille Chré- 
tiens Renégats. On, voit par- là jufqu'à 
quel point Abderamme avoit réuffi dans 
fon projet politique de faire embrafler le 
Mahûméufme à tous fes Suj^s. L'avé« 
nement du nouveau Roi eft fignalé par 
de nouvelles.guerres civiles. A la nou- 
velle <ie la mort d'Hifcem, Suleynam 
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& Abdalla fes frères étoient accourus 
d*Afrique, & avoient déjà mis dans leur 
Parti la Province de Valence. 

Les François fe falfiflent de cette oc- 
cafion favorable pour tirer vengeance 
des pertes qu'ils â voient efluy ées pendant 
ïa Campagne de 79^1 ils entrent eti 
Catalogne où ils ont les mêmes fuccès 
& font Tes mêmes fautes que les Sarrafîng 
en Languedoc. L'infidèle Zade', à qui 
Hifcem avoir pardonné, & qu'il avoît 
rétabli dans fon Gouvernement, rend 
encore une fois hommage aux François 
pour le conferver. 

Obfervons ici qu'à la vue d'un danger 
preffant, les petits Souverains qui s'éle- 
vèrent dans la fuite en Efpagne, foie 
Chrétiens, foit Mahométans, rendoient 
îndiftinélement hommage aux Princes 
qui étoient en état de les protéger , fans 
s embarrafler de la Religion qu'ils pro- 
feflbient. Mais le danger étoit il éva- 
noui , ils fe relevoient de cet hommage , 
& le plus fouvent devenoient les, enne- 
mis de ceux qu'ils avoient eux-mêmes 
appelles à leur fecours. Mais four fe dé- 
rober à leur vengeance, ils choififlToienc 
un autre Prince puiffant , dent ils fe £ai- 

M vj 
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foient les Vaffaux. Il n'étoit pas raie 
d'en voir qui, pour éviter le danger, rc- 
cennoliToient pour leurs Seigneurs é!^ 
férens Souverains» Il eft vrai que ces 
dommages étoient purement illufbires;. 
il eft encore plus vrai que les Princes ï 
qm on les rendoit , fçavoîent jjufqu'à 
ipiel point ils dévoient compter fur de: 
pareils vafifaux. 

Les François s'empacent de prefque 
toute la Catalogne ; ils en récabliflent 
les Villes, & les peuplent de Colonies: 
IFrançoifes. La Campagne précédente |!: 
9s en avoîent emmené tous les habitans i 
ab£les Catalans d'aujourd'hui font d'o- 
rigine Françoife. 

Suleyman & Abdalla , aufC maHieu^ 
feux contre leur neveu qu'ils Tavoient 
éit contre leur frère , prennent le parti 
tf implorer la proteélion de Charlema- 
gnt « & de fe taire fes vailàux r Abdalb 
va lui-même jufqu'à Aix-la-Chapelle,, 
rendre hommage au Monarque Françoiju. 
7^ft Alfonfe profite des guerres inteftine^ 

àts Sarrafins pour aguerrir fes Monta-» 
gnards 3 il établit une Colonie à Brague; 
paffe le Duero , ravage le Portugal , & 
lût oot traité d'alliance avec Charlemac 



y Google 



d'E s p a g n e, 277- 

magne, lans devenir ion vaiial. 

Concile dlJrgel , dans lequel Félix ^ 
Evêque de cette Ville, efl condamné^ 
dépofé & banni ; il eut beau abjurer ks^ 
erreurs, le Concile ne & laiifa pas âié-^ 
chir par une retraâation d'autant plus: 
fiîfpeéie que ce n'iécoit pas la première.» 

jLe MirajBoUn de Cordoue termine 
enfin la guerre en gageant une bataille 
décifîve ^ Suleymaa y eô tué ;. Abdalla 
fe foumer , & eft comblé de grâces & de^ 
bienfaits ^ le perfide Zade renonce i k% 
engagemens avec les François , & rentre 
en faveur à la Cour de Cordoue ; les Ifles^ 
Baléares fe foumettent au pouvoir de 
Charlemagne ; mais les François dans 1» 
décadence de laMaifon de ce Prince >. 

Serdirent ces liks qui reçurent le joug^ 
es Sarrafins.^ 
Le Roi d'Aquitaine entre dans la Cdr 
talogne , prend & détruit Lérida y fes^ 
Généraux aifiégent Barcelonoe > mais^ 
2ade fe défend avec tant de valeur ^ que- 
cette Ville n^eft emportée que l'année fui^^ 
vante. EtaWiffement de TEn^ire d*Ocpf 
cident en kperfoone de Ckarlemagncu 
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Ohfirvations généraleSé 

Dès aue rEfpagne eut été enlevée 
aux Calites de Damas par le fugitif Ab- 
deramme , elle devînt heureufe & florif*- 
lànte, defoible & de miférable qu^dte 
étoîtfous les Vicerois, Qu'oafe figure 
un Royaume épuifé par les rapines des 
Gouverneurs , dépeuplé par la perte d'U- 
ne infinité de citoyens tranfplantés efi 
Afrique & en Afie, ou fuyant dans les 
Gaules pour éviter l'efclavage , des Vil- 
les démantelées & abandonnées , dds 
campagnes couvertes de ronces, des frptï» 
tîeres dévaftées par les incurfions des 
Afturiens, qui y portoient chaque anr 
née le fer & la flamme , un pays abfolu^ 
ment deftitué de commerce.de manufac- 
tures. & de toutes fortes d'arts, habité 
par <ïeux Peupleà dont la Religion , les 
fiiœurs , le langage & l'habillement font 
un contrafle parfait : tel eflle tableau dé 
TEfpagne quand Abderamme y vint 
donner des loix. Qu'à ce tableau ort 
fubftitue celui de la profpériré de ce 
Royaume j trente ou quarante ans après : 
on voit des armées pombreufes, entre- 
tenues en paix comme en guerre ^ des 
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campagnes couvertes de fruits & d'ha- 
bîtans, des villes regorgeantes de ci- 
toyens,une quantité prodigieufe dePalaîs 
& d'ouvrages publics , auflî magnifiques 
qu'utiles; l'éclat & l'opulence, fruit des 
arts, du commerce & de l'induftrie ré- 

Î)andus à la Cour & dans les grandes Vil- 
es. À la vue d'une pareille révolution, 
quelle haute idée ne doit- oh pas conce- 
voir du Prince qui régnoit alors , & des 
rclTources de toutes ces belles Provin- 
cf s ? Il n'eft pas inutile d'indiquer com- 
ment Abderamme rétablit en fi peu de 
tems fes Etats* 

Après quelques tentatives malheureu- 
fe.^ pour recouvrer lei Afturies , ce fage 
Monarque renonça aux conquêtes , & ne 
s'appliqua qu'à faire jouir fon Peuple des 
douceurs de la paix , à établir des Loix 
avantageufes , à favorifcr la population, 
à attirer les Etrangers , & h faire fleurir 
le Commerce & les Arts. Loin que fes 
expéditions guerrieresTaffoiblirent.elks 
ne firent qu'augmenter fa puiflance ; on 
conduifoit en Efpagne les habitans des 
contrées qui , par fes ordres , tamboient 
fous fon pouvoir : après les avoir tenus 
quelque tems dans l'cfclavage, 8c k% 



y Google 



a8o HisTOïKE ^ 

avoir eii^ployés aux travaux publics , il 
kor readolt la liberté , & en faifoit desci* 
toyens. Quant à la différence des mœurs 
& de Religion qui partageok fes Sujets^ 
H la faifoit dlfparoitre peu à peu^ non par 
la violence & les perfécutions , mais p^r 
des voyes détournées , & par conféquent 
plus (ures; ilfappoit fourdement la Reli- 

Ê'on anciennement établie , £n facilitant 
5 mariages entre les Chrétiens & les 
Sffahométans, en répandant les grâces & 
les faveurs fur les Apoflats , ean'admet* 
tant aux charges 5c aux emplois que les^ 
perfonnes qui profeffoient la Religion du 
Souverain , en privant enfin les Chré- 
tiens d'Evçques , qui feuls pouvoient 
foutenir la foi. Cette conduite adroite 
le mit à l'abri des révoltes ^ fie prépara y. 
éans les Etats fournis à ks (uccefTeurs^ 
L'anéantiflèment prefqu'entier du Chr iP 
tianifoie. Ce fut ainfi qu^én des circon- 
fiances à peu près (emblables^ en avoie 
ufé auparavant le fameux Empereur Ju- 
lien , Çt conna fous le nom d'Apofbt,. 
Notre Religion condamne de pareilles 
manœuvres : mais la politique en peut 
^r de grands avantages, 
iVtr&b fin de ce fiécle^ quatre Katioof 
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difFérentes rempMbient l'Efpagne , fça- 
Toir les Naturels du pays , qui du rems 
des Goths étoient appelles Romains; les 
Gochs qui, confondus fous le nom géné- 
ral de Chrétiens , s^étoient prefque tou* 
réfugiés dans les Afturies & dans la Na* 
Tarre , pour conferver leur Religion de 
leur liberté; les Arabes & les Africains » 
qui avoient kiondé l'Efpagne > & que 
BOUS appelions indifféremment Sarrafins,: 
Arabes > Maures & Mufuliaans ; & enfin 
les François qui peuploient de leur Co» 
lonies h Catalogne^ les Pyrénées & la 
Navarre. Chacune de ces Nations porta 
en £%2çne ion génie , fes mœurs 6s (es, 
loix ; amfi les habitans de ce Royaume 
om-îls conservé plufîeurs chofes de tous 
ces différens Peuples* C'eft des Arabes 
qu'ils tiennent les jeux , fes divertifle* 
mens , certains Speâacles particuliers à 
h, Nation , le penchant h la gaknterie » 
le goût pour les titres faftueux , pour les 
métaphores ic pour les expreflions em- 
phatiques* Leur langue y a fans doute 
gagné de h pompe & de la majefié^^ 
mais ils y ont perdu du côté de la Emplir^ 
cité. Les Goths leur ont tranfinis la vac 
leur & la probité , les Francs l'attache-» 
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tnent pour leur Souverain , & les Afri- 
cains enfin la parefle^ la vie retirée, & 
la gêne dans laquelle on tient les fem- 
mes. Indépendamment de tous les Peu-»- 
pies dont je viens de parler , & qui oc-^ 
cupoient ce beau pays, les flottes des 
Miramolins enlevdient chaque année fuf 
les côtes d'Italie , de Sicile , de Sardai- 
gne , des illes de T Archipef & de Grèce 
une infinité de Chrétiens, qu'on mettoît 
à la chaîne, & qu*on tranfportoit en Es- 
pagne. 

Suite du Règne d^Alfonfe le Chajîeé 

1^ j^ Barcelonne fe rend enfin au Roîr d'A 
quitaiiîe. Zacte en étoit (ortî pour im- 
plorer la clémence de Charlemagne * 
mais il en fut exilé pour le punir de fort 
înconftance. Tors les Sarrafins font chat 
fés de la Ville , & elle eft peuplée d'une 
Colonie Françoife. Le Siège avoît du- 
ré dnq mois & le Blocus un an ; les fix 
dernières femalnes du Siège ne furent 
employées qu'à des affauts continuels : 
nous verrons par la fuite que BareeloDr 
ne, toutes les fois qu'elle a été afliégéei 
n'a pas fait une réfiftance moins vive 
.& moins opiniâtre. L'Armée qu'Alha« 
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«:an avoir envoyée au fecours de la Pla- 
ce, n'ofa en venir aux mains avec les 
François : elle entre dans les Etats d'AL- 
fonfe , qu'elle ravage ; mais elle eft enfin 
vaincue & diflîpé^. Après avoir fauve la 
Religion & la Patrie, Alfonfe eft déthrô- 
né & enfermé' dans un Monaftere. Sans 
doute qu'il fut pris aa dépourvu par un 
puifTant parti ; mais THiftoire ne dît rien 
ou motif qui fit agir les mécontens , ni à 
qui ils déférèrent la Couronne. Tout ce 
qu'il y a de certain , c^eft qu'une nou- 
velle révolution fuivit de près celle-ci; 
qu^un ami d'Alfonfe appelle Theudis, 
le tira de fa prifon^ le ramena'triomphant 
à Oviedo, & lui rendit le Thrône. 

Expédition du Roi d'Aquitaine en 
Catalogne : il prend Terragonne & Tor- 
tofe , mais il manque Huelcà. 

Conquête de la Navarre par le Roî 
d'Aquitaine : il la partage en Comtés , j^^ 
comme il avoit partagé la Catalogne. La 
petite contrée d'Arragon, devenue dans 
la fuite le fécond Royaume Chrétien 
d'Efpagne, eft foumife aux François, 
qui» felonleurcpûtume,y établiflentun 
(Gouverneur fous le titre de Comte. 
. (Cependant Alhacan porte , par fçf 
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flottes , le ravage & iû terreur fur le^f 
côtes de Tltalk de des Ifles de ia Médn 
terranée. Tolède fe révolte, indignée 
de la dureté avec laquelle on ievoit les 
impôts; la perfidie di»n de fes citoyens 
la livre au Miramolin ; il fait confentir 1^ 
habitans àrecevair Abderammefils d*Al- 
hacai} , à condition qu'il feroit peu ac* 
compagne. Ce Prince , de concert avec 
le traître, invite un grand nombre de d-. 
toyens à fe rendre au Palais, pour con*- 
férer & pour fouper avec lui : mais , i 
mefure qu'ils entrent , on les égorge & 
on les jette dans des puits, La fourbe 
fi'eft découverte qu^après que cinq mille 
Toletaîns eurent péri ; le reftç des ha- 
bitans ^ conftemé par la préfence dix 
Prince & d'une armée qui campoit à leur 
porte , étouffe fà douleur & iè foumec» 
La flotte d'Alhacan , après une def* 
cente malbeureufe en Sardaigne , perd 
treize vaiiTeaux que lui enlevé celle de 
Cbarlemagne. Le Prince Mufulman b 
confole de cette difgrace en reprenant 
Tortofe» 
1©^^ Les Chrétiens découvrent ou croyent 

découvrir le corps de S. Jacques l'Apo- 
pre^ daas le lieu même ou eu b^ûeau:: 
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jDurd^hai la Ville de S. Jacques ou Com- 
poftelle. C'étoit une Fôr^t ëpaiffe, au 
toîlieu de laquelle on trouva un corps 
tùon dans un petit Hermitagc, Sur la 
fol de Théodomir, Evêque d'Iria, & 
d^un Moine appelle Pelage, le Peuple 
cria que c'étok le Corps de S. Jacques 
Zébédëe, Alfonfe accourut , fit conurnr- 
re une Eglife dans le lieu où étoit THen- 
inhage, & y transféra le Siège Epifco» 
pale d'Iria. La dévotion 6c l^affluence 
du Peuple augmentant de jour en jour> 
on y bâtit une Ville qui eft aujourd'hui 
la Capitale de la Galke» L'Efpagne a 
cris depuis ce Saint pour Protedeur. On 
ne Içait comoïent ni en quel teins cet 
'Apôtre a pu paflfer en Efpagne : les Cri* 
tiques les plus éclairés ont combattu l'o»' 
pinion des Efpagnôis ; mais ctu^-ci y 
ont répondu^ par des volumes immenfes, 
T>e Rôiv d'Aquit^a-ine levé k fiége d^ 
Tortofe à Rapproche du Pricîce Abdei- 
iràmmé; Ambroas, ce citoyen perfide 
miÂ avoit bvré fi indignement Toiede 
la Patrie , trahit cette année fon Roi^^il 
rendant hommage à Charkmagne pour 
SarragoSe &pour Huefca, domonlu| 
IVQïc confié le Gouyeriiômei^. . j 
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I Les Sarrafins enlèvent tous l6s habitans 
ide rifle de -Côrfe foumife à Charlema-; 
gne; Abderamme reprend Sarragoflè &' 
Huefca; Aoibroz n'eut que le tems de 
fe fauver en France. Traité de ^aix 
conclu entre Charlemagne & Alhacan 
à Aix-la-Chapelle j le Miramolin délî- 
yré de fon plus redoutable ennemi , for- 
me le projet de recouvrer les petits 
Etats d'Alfonfe. Les Sarrafins ne per- 
dirent jamais de vue ce projet j mais il 
n'eft pas plus heureux que fes prédécef- 
feurs i après quelques échecs, il confent 
à une trêve- Quoique ce Prince eût fait 
uà Traité avec Charlemagne, ncpou-^ 
vant fe réfoudre de renoncer aux profits 
immenfes que lui apportoient fes flottes , 
il les envoyé de nouveau en courfe j 
malgré quelques pertes qu'elles eflliyent , 
elles amènent en Efpagne une prodi* 

fieufe quantité d'efclaves, fur- tout des 
rançcis & des Italiens. 
: Mort de Charlemagne ; fon fils Louis 
déjà Roi d'Aquitaine , lui fuccede à 
TEmpire & dans fes autres Etats, Guer-Ç 
re entre les Francs & les Sarafins j elle 
n'a aucune fuite mémorable : mais ceUô 
ijue font les Sarrafins à Alfonfe efl: funefte. 
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aux Afturîes ; les ennemis portent par- 
tout le fer & le feu , fans qu'on puiife ie9 
obliger de combattre. 
^ JLothaire , fils de l'Empereur , eft fait 
Roi d'Aquitaine î toutes les poffeflîons 
des François en Efpagne étoient anne- 
xées au Royaume d'Aquitaine, 

Révolte de Cordoue ; le Miramolin 
emporte la Ville d'affaut , & fait maiiir 
taflè fur les principau;;^ rebelles ; trois 
(Cent échappés à ce carnage , font pendus 
en un feu) jour fur les rives du GuadaU 
jquivir. Contre la coutume des Princes 
Mufulmans, Alhacan rend aux femmes 
Se aux enfahs des rebelle^ les biens con- 
fifqués de leurs pères. 

La guerre s'élève entre les Sarrafins g^^-j 
..d'une part , les Francs & les Afturiens dç 
l'autre. Alfbnfe a le bonheur de vaincre 
par fes Généraux deux armées des Infi- 
dèles. Alhapan meijirt ne refpirant que 
la vengeance ; Abderamme II. l'aîné de 
fes quarante fils , déjà fameux par fa va- 
leur & fes viéloires, lui fuccéde. Sot^ 
avènement eft troublé par des guerres 
'înteftin^s : Abdalla fon grand oncle^ 
qui avoir caufé tant dltfiquiétude auy 
. peux ; def piers ^w ;» j^. . feit pr.Qclanaéj5 
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Souverain de Valence ; le Gouverneur 
de Mérida foft complice , prend auflile 
litre de Roi. 

Les François ravagent les frontières; 
Abdalia, plus ambitieux qu*habile, eft 
aufli malheureux que dans les deux der- 
nières guerres civiles ; fon armée ;£ft 
vaincue & diflipëe : il meurt de honte 
& de douleur. Candax , qui avoit fuivi fa 
fortune r redoutant la vengeanee du 
vainqueur , s'embarque avec les reftes du 
Parti. Après quelques aventures , U def? 
cend dans Tille de Crète mal défendue 
par les Grecs i la foumet & lui dbone le 
nom de Candie. ^ 

»*4t Une armée de François elt furprile & 

détruite dans les Pyrénées par les Vaf- 
tons ac par les Sarrâfins joints enfcmble | 
le Comte Ebles , qui la commande , eft 
pris & mené à Cordoue ; le Gouverneur 
âe Mérida fe fauve ^ans les Aftnries ; les 
Frâtiçois établis i Jacca, fecofedésde 
leurs femmes , bariem un corps de trou- 
Weslnfidelles. 

Sarragofle fe révolte encore une loi* 
tiontre le Miramolin ; elle veut , à IV 
temple de Sîîg^tlt^ & 4e Numance j s'é^ 
♦ker en KépiMtfut^* maislefoibleEm. 
^* çereuç 
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^ereur des François , à qui elle avoic eu 
recours , n'ayant pu la fccourûr , elle im- 
plore la clémence d'Abderamroe. 

La Cour de Cordouc, pour fe venger 
^e la Gour de France, protège un cer- 
tain Aifon, Goth d'origine j cet hora^^ 
me enlevé une partie de Ja Catalogne t -^ 
Tandis que les Sarrafins parcourent la 
Pravince » & mettent à la chaîne la plûr 
^part des François <jue Louis y avoit 
xranfportés fous le rëgne de fon père, 't^9^ 

Mahamut , Gouverneur d^Huefca ^ 

réfugié depuis iept ans dans Us Etats 

d'Alfonfè , obtient fa grâce d^Abde- 

ranwne, à condition .qu^il iivreroit la 

Galice. Les Sar^aiftns s'>avanceat jufqu'à 

'LugOj&le traître vient fe mettre ii 

leur tête : mais il eu vaincu & tué pat, 

Alfonfe & par Ramire àéCigné , fon uiç- 

;<:efleur,Les chrétiens ne profitèrent poiat 

de cette viâoire^ il falloit donc que îep 

Infidèles n*euffcnt !pas perdu cinquante 

«nille hommes y comme ie^prétendenties 

Hifloriens Efpagnols. 

L'Empire des François tft iâécîixri 
par les divifions fcandaleufes dePEmpe^ 
xeur & de fes trois fils. La fbiblefle dqi 
3>ere & TamlDition âes enfans £omt n^uc 
^ Tomet '' N ' "' 
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des fcenes bien inftruftives pour les 
Rois ; ces fils dënatuïés açcufent Ber- 
nard Comte de .Barcelonne , favori de 
Louis , d*être Tamant de rirapératrice 
:Judith ; le Comte fe rend à Tbionvillej 
donne le démenti à (es accufateurs, .& , 
>felon la coutume du temps , leur propo- 
fe le duel.; perfonne ne lui répond j il fc 
purge par un ferment ,& devient. encore 
plus cher à JLouîs & à fon époufe* 

Aznar maltraité par Pépin, l'un des 
iîls de l'Empereur, fe rend dans laN^ 
yarre ^ & s'en fait Comte Souverain. 
«3i. Cette anné^ç eft célèbre dans THiftoi- 

te par l'affront le.plusfanglant qui ait ja- 
mais été fait à la ruiflânce Souveraine & 
paternelle. iLés fils de. Louis le Débon- 
tiT&Tt , tous trois Souveraînsparfes bien- 
faits > le font dépofer à Soiflons., & con- 
damner à la Pénitence publique par une 
'troupe d'Eyêaues fa'ftieux.j l'Impéra- 
trice Judith eft enfermée dans un Cou- 
vent*; fon amant Bernard, à qui on ré- 
fervoit un fort plus funefte , fe fauve ï 
Barcelonne. 
l^j^ Alfonfc convoque les Grandes de fon 

Royaume à Oviedo ; le Prince Ràmirc 
fon coufin , defcendu comme lui de Ré* 
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-«ared, elt élu luccefleur à ia Couronne. 

^Mort de l'Empereur Loufs le DéSon- *4^ 
^^aîre. Ses fils partagent fes Etats ; tout 
-ce que les François poffedent en Efpa^ 
gne tombe en partage à Charles furnom^ 
*ié le Chauve , qui fut depuis Empereur* 

Bataille de Fontenôi entré les troh 
Kois François ; plus de cent mille"^- 
mes , qui étorent Féfite des troupes d^ 
l'Empire, përiflem dans cette afltion fan- 
giante : defaftre affreux dont la Natioti, 
îie fe releva jamais tandis que la Race 
•Carlovingiemie fut for k Thrôrre, C'efli 
à cette malheureufe journée qu'on doit ^ 
attribuer la pferte de la Caralôgne & de 
la Navarre pour la France. 

Mort d'Alfonre IL après un Règne 
<le cinquante-un ans. Il étoit dans fa foi*- 
xante & dix-feptieme année-On dit qu'il 
avoit offert à Charlemagne de l'adopter, 
& quelesGrandsde fes Etats furent affes: 
heureux pour l'en empêcher , ne voulant 
point que le Royaume devînt une mifé- 
rable Province de l'Empire François^ 
S'il s'eft marié , comme on le prouve , 
& qu'il ait faîit vœu d'être chafte , quel 
voeu pour un époux Se pour un Roi ! 

Nij 
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RAMIRE I. 



_ i 



A 



^^^ A Xa JiiORT d'Alfonfe, Raînîre ft 
jc\ trouve par tnaliieur ^fent de la 
<Zour^- un certain Nëpoden feiait élire 
Hoi; cette ëleftionoccaConBc uneguer- 
xç civile : elle rfeft ni longue ni fanglan- . 
tte. Népotien . prêt à livrer unelataille 
<lédfive^ ^ abandonné , 8c livré par les 
4iens à fon concurrent : Ramire , feloa 
l'uiâge du rems , lui fait arracher les , 
yeux* 

, Affermi fur fonThrône, le nouveau . 
Kôî marche en perfonne contre de groC- 
Cq3 trotipes de voleurs qui cavageoient 
fes Etats : .après pkifieurs combats, li- 
en prend un grand nombre à qui il fait 
crever les yeux. Ce Prince fi doux con- 
tre des ennemis publics * fait périr dans 
les flammes une infinité dTionames & de 
femmes accufés de fortilé^ge ; preuve de 
ïi^norance & de la barbarie de ce lîécle; 
L'Europe entière eft en proie aux bri^. 
gandages-de diverfes Kations. La fon 
fckffe & refpdt de vertige Jets ejtifens cfc 
|;3»rl^agnei8c desEôapereu^ deCtmÇ: 
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tàntmople ,contiibuent autant aux mal-^ 
.keurs publics que lescourfes des'Bàrba-r 
-pes ;. l'Italie fur-tour ^ftexpofée aux ar- 
mes des Sarrâ fins, la- France épipuve ht 
cruauté- des Normands, & les Bulgares^ 
font le fléau de la Pânnonie & de l'Illy- 
rie ôcdt la Thrace. Sîgenulphe'^ Duc 
de Capoue, & le Dûc de Bénévenr, en-r 
Demis mortels, fe font lun & Tautre 
Mahométans ; l-un à ce prix obtient une 
armée de Sarrafins d'E{pagiie,& Tautre 
en reçoit une de Mahométans Africains» 
Que devenoit alors toute l'Italie ^trahie 
indignement & livrée à deux fcélérats ^ 
(ans le courage & l'habileté des Papes , 
qui font périrxette multitude de Barba- 
res { Mais ce n efi pas la première fois 
?jue Wtalie dur aux Evêques^ de Rome 
On falut & fa liberté. Les Normands 
ne trouvant plus rien à piller en Francç> 
fc'répandent fur les côtes d'Efpagne ; ils . 
font vaincus & repouffés par-tout# 

Un gcd^d nombre de Tyrans fous le 
Bom de Comtes » ufurpe l'autorké fol^- 
veraine dans leurs Gouvememens : c'eft 
un fléau de plust que TEurope doit à la 
lâchetédes indignes defcendans de Char- 
^èmagne. Le fameux Bernard ^ Tyran de 

Nil) 
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Barcelonne , efl puni $ mais en le punii^ 
..fint , Charles le Chauve achevé de fe 
rendre odieux & roéprifable. Il a voie ac- 
cordé jin fa uf- conduit au Comte, qui te 
vint trouver à Touloufe, Bernard , en fe 
profternant , reçoit on coup de poignard, 
de la^sain du Roi qu'il baifok, & ronw 
be mort à fes fûeds. Aâion dWtant 
plus atrocf , q^ Charle, quLavoit eu 
pour mère riûip^ratrioe Judith , étoit- 
foupçoonë d'être le fils dezBam^id, 
• Les Normands jtaiwgent F Andajoufîe,:, ' 

ils échouent devait .SéviHe ; mais iUk 
retirent chargés de tkheflès 4c d'eicia-- 
ves. 

LeComt^ A4drtÛ€eGS)Qn%ire coQClleler 
Roi;Ranpiredécouvreia(trafai&»l tlarakT:' 
fait périr d^^is les JSaÎEDmesjuae oualtit-ude- 
de Sujets ai^cufés du précendu aime de 
laoa^^e 5 & il condamne un traiître, qui 
veut lui arracher U vie & la Couronne , , 
à perdre fe^enaent lies J^^^ 

Pour fe veiner de SLamire^ avoit- 
app^ i^s Koomands en ETpagne , Ab- 
deram^Boe et^voye. contre lui une armée 
puiiTante. Cette armée a le même (brt 
que toutes les précédentes qui s'éwiçnt 
cijigag^es dansJes^Mluriçst.. 
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Ordôgne,fils deRamire, eft élu Suc- 
cefleur & affocié à la Couronne^ XÏTr 
Allemand, de Chrétien devenu Juif ^. 
pafle à Gordoue , & détermine Abde- 
rame à perfécuter les CHrétiens , & à- 
les contraindre d^embraffer la Loi de 
Mahomet ou celle de Moïfe, lot Reli- 
gion Chrétienne n'a jamais re^ de- 
coups plus dangereux que de là part 'de 
ies Apoflats. 
Guillaume, fils du Comt^ Bernar^d^-end- 
. lîomm^iAbderamfne,&avec{<:S't«;>u* 
pes rentre dans Basrcdonne. Les Grands- 
des Afturies ne peuvent voir fans fré-^ 
Hiir la Couronne devemr infenfiblement 
. Kéréditairej ils confpirent contre PvatewU 
te & Ordogne, La confpiratios çft d«é- 
cîouvene ; Pîniole^ quon en regarde- 
oomn^ le clief ^.ala tête tranchée avtc 
les fept fils. 

Le MiramoKn rentre avec une puiflan- 
tc armée dans les Etats des Afturies ; il- 
eft entièrement défait i Ramire meuii' 
couvert de gloire- 
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ORDQGNE I. 

!tjo; T E commencement de ce nouveau 
X-/ Règne eft célèbre par deux viéloi- 
res que remporte Ordogne , la première 
for (es Sujets révolcés , & Vautre fur tes 
Sarrafîns accourus au fecoursdes rebelles, 
lia jaloufîe de la plupart des Grands ,, 
qui voy oient avec douleur lancienne 
confiitution du GouvernemeBt Gotbi- 

3 ue anéantie, &le Thrône héréditaire,, 
onna lieu à cette guerre civile. 
Guillaume , Comte de Barcelonne, 
' tétabli dans fesEtats par les armes Sarrà- 
jfines , eft vaincu par les Généraux de 
Charles le Chauve ; il fe retire dans fa 
Capitale, oii il eft poignardé : la Catar 
logne reprend le joug François. 

Abderammè fait de Gordoue une 
iVille délicieufe j les places & les rues 
font pavées : Paris ne l'a été que quatre 
£ecles après. Il hh paflèi: l'eau du Gua- 
dalquivir , par le moyen d'une infinité 
de canaux aans chaque maifon particu- 
lière ; quantité de fontaines magnifiques^ 
font élevées dans les difFéreos quartiers^ 
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de cette Capitale , dont les citoyens reC- 
prirent l'air le plus pur de toute TEfpa- 
^e. Il eft triue que ce Prince ait fouil^ 
Té fa gloire par la perfécution. 

Edit fanguinaire duMiramoIin> qui 
permet à fes Sujets de tuer fur le champ 
rout Chrétien qui médit de Mahomet 
£^5 aïeul , & de l^Alcoran. Kufieursr 
Chrétiens, animés d'un zèle imprudent: 
€c &natiaue^9 s'attroupoient - dans les 
places puoliques, déclaroienthautemenD 
<|u'ils proféflbient la Religion de Jcfus-^ 
Ghrift, & chargeoient Mahomet d'im-- 
précations ; d'autres couroiënt en foule 
chez lesMagiftrats, ofoient.les infultêr^^* 
& tournoient en ridicule le Fondateur^ 
de la Religion des Mufulmans. Pour ar^ 
rêter cette fougue de zèle , le Coiicile de» 
Gordoue, comnofé d^Evêque fournis à* 
Abderamme , forme un Canon qui dé-' 
fend de regarder comme Martyrs ceuxr- 
qui fànsnéceflité s'exppferdient aind à^ 
la mort. 

Abderamme meurt d'apôplexiè j le»*^ 
Chrétiens attribuent fi mort à la ven--- 
geance divine* C'eftdommage que l'in- 
tolérance du Ghriilianifme & une luxure « 
f^cenée a^eia t^m< les qualités gaer«r' 
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rierêsôc politiaues <kce Pnnce, doot: 
le règne fut très-heureux. Dciqu«tre— 
vingt-cinq fils ou fiiks qw^illaîflâ, Ma--. 
Homet Faîne de tous'lui Cucc^da. 

Le nouveau Roi dé Cordoue , fa^ri- - 
tier de k haine de fo& père pour ler^' 
Chrétiens > iestshaâe tous de {onFihàSy 
& les prive.de quantité. d^Eglifesi Son- 
avènement ^ la Couronne. eft fignalé , . 
comme celui dé fes pères » par des g^er-. - 
res civil6s.UhjqertainMp£a>Goth d'origi- 
ne & Chrétien, avoit abjuré fa Religion * 
pour plaire à Abderamme & pour taire- 
fortune. Ce Prince le combla dé luens &cr, 
de faveurs ;à<lamorttiu Koi , TApoAacr 
fe trouva fi pniflânt qu'il, fè.faiût fansr* 
peined'Huefca & de la Celtibérie ; lesi 
mêmes intérêts le réuni&nt avec Garcie ^ ; 
Comte de Navarre^. qui avoit autant â< 
craindre des François que lai des Sarra«r^ 
fins. PourcitnenterdeuraUiance) Mu£i«' 
épouie la fille it Garcie^ &ns quitter le - 
Mahométifme, auquelildevoit fagran-- 
deuri On prétend que ce Garcie a étéle : 
premier Roi de Navarre,; mais il eft x}é<* 
montré qu'il ne prit jamais que le titre; 
de Comte : ce ne fut qu'environ vingt- 
cnsq^ans aprè^ .que Eortun , .m . de., iè^ :i 
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fàcccffeurs , prit la qualité de Roi* 

Mahomet marche vci5 Tolède, Ca*- 
pi taie du nouvel Etat de Mufa; celui-ci 
^^ jà fortifié de l'appui de Garcie , trou- 
ve un prdtefteur plus puiflànt en laper- 
fônne d'Ordbgne. Cétoit Fintérêt de 
tous ces Dynaftes d'afibibliir le Rayau- 
wae de Gordoue. Mahomet remporte fur •* 
ïés Chrétiens & les rebelles unevvi<aoire 
4:omplette i il ne la dut qu'à fon habile*- 
xé. tin détachement d^ ion armée avan« 
<:c vers Tolède , & eft chargé par les- 
«nnemis ; il feint dô prendre la fuite , &. 
attire Mufà dans une vafte plaine : alor^^ 
Mahomet fond fur lui , & laiffe plu» de 
vingt mille Chrétiens ou Tôlétains fut"* 
la place. Le Miramolin appelle par de«<- 
affaires preffantes it Gordoue ^ laiffe fon .$ 
armée à fes Généraux ; Mufa a fa reva»- 
che , il bat & fait prifonnier xm des Gé^i 
lîéraux ennemis,*" 

Pendant cette ahernative dé bbns-^: 
de mauvais fuccès , Ordogne tranquilles^ 
dans fes états j fortifie & aggrandît Léoii^ 
et Aftorgue. 

Voici un trait qte'ôn ne cite que pDurr 
donner une idée du cara6tcre:d'Ordo^ 
gge, fic.des moeurs de.cefiécIe.Ataul4- 
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phe, Evêque de Saint- Jacques , accufir 
du crime contre Nature par quelques ef- 
claves de fon Eglife, efl mandé à la 
Cour. Au moment qu il entre dans le 
Palais revêtu de fes habits pontificaux ;. 
4e Roi fans Temendre fait lâcher fur hà 
un taureau- fauvage & indompté r au 
lieu de mettre TEvêque en pièce , cet 
animal femble le cajreâen Toute la Gour 
crie au mirack , & Ordogne demandé 
pardon à Ataulphe. Ilfalloit un évene^ 
nient extraordinaire.pour £iire fentir ai»'^ 
Roi des Afkiries combien il eft injufte 
de condamner un accufé fans l'entendre*. 
Juftemem indigné , Ataulphe -abdique 
Ion Evêché^ & fa renfecme dans un 
Afonafierev 

LeMiramoïïn affî^ége Tolède inutile*- 
aient; au lieu de profiter des difgraces 
as leur ennenû commun , Ordogne & 
Mufa fe brouillent & fe font une guerre 
crudile-; te premier levé le fiége d'AI- 
bayda^ marche à foo- ennemi, £crem^ 
porte une viftoire décifîve*. Le Comte 
dk Navarre y fut tué avec dijunille h^m*- 
mes^y Muià mo^irut des- bleflures qu'il y, 
9S€ok reçues. Pendant que le vainqueus 
ftend Aiba]^daL^ & paffe.kg^rmfoaai» 
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fil de l'épée , Mahomet recouvre la Cel-^ 
tibérie >.& Tolède., qui fut mal défendue 
par un nouveau Tyran appelle Abenir 
tbpe« 

Les Normands ravagent: là Galice i, 
PAndaloufie, les Mes deJa^Méditerra- 
née & les Gâtes d'Afrique. Jamais Na-r 
cion barbare ne porta le fléau de la gtterr 
re en tant de lieux difFérens» 
- Tolède, fiere d'avoir été'b Capitale 
des Goths , ne pouvoît pardonner aux 
Aliramolins d'avoir transfert le fiége de 
ySmpire à Cordoue-; elle fe révolte de 
nouveau ^& rappelle Abenlope. Mahor 
met ne paroit pas mériter toutes les in^ 
pires qu'il reçoit dé cette Ville rebelle j 
il étoit alors occupé à une expédition 
glorieufe en Navarre : il donne même 
aux Chrétiens une leçon de générofité 
dont ils av.oient befoia , en rendant li-<* 
bre & en combiant de.prjéiens.le nouveau 
Comte de Navarre , que le fort des ar^ 
méat avoit fait tomber fous ion pouvoir;. 

Le Comte ou le Juge fuprême desi 
Chrétiens ( car les^Roia de Cordoue le& 
s^oient maintenus dans tous les avantar* 
ges que leur avoit accordés Mufa le Con^. 
^jont de rE%agne ) ordojuje. q^Uk^Qu^ 
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e^chume tous les Chrétiens rais à morct 
pour avoir infulté à kl Religion domi^* 
Bante 9 6t punh conune fêditieux xeux . 
qui les révércnticomme Martyrs. 

Conciliabule de ^Tolède dans - lequel i 
les Evêques fournis au Miramolin.^ pres- 
que tous demi-Mahométans , condam*- 
©ent le Prêtre Saonfon^ lefeul Ortho-i-- 
doxe qui fût peut-être dans rEfpagne 
&rra(ine. Ces indignes I^iélats s^érigenc v 
en coUeâeurs des TaUles ; chacun d'eux « 
£ait le dénombrement exaâ de Tes Dio» 
céfains^ & le porte au Roi, afin de re-> 
gier les tr&uts qu'il juge à propos d'e» i 
cKÎger. 

Expédition d'Ordogne dans laquelle - 
il s'empare de Salamanque & de Corfa j; 
îf ne manque point, félon là coutumes- 
barbare de- fes ' ancêtres j d*cgorg<îr lest . 
garnHbns , d'emmener en efc^vage les • 
autres- habitans, & de démanteler leso 
villes,^ 

AlfoBfe fils d'Ordogne eft élô^héii^ 
tiér de la Couronne. 

Les Rois de France & dé Gordoue^ 
s'envoyent des Ambaflfàdes mutuelles;; 
Abenlope^Tyran de Tolède , rechercha.- 
& obtient Tappuid'Qrdogne j le Mk^s 
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tnolm envoyé une flotte fuc les côte des 
Afiurîes , pour .occuper Ordôgne y &c. 
prend Tolède ; . mais fa.flbt^e p^rk mii 
fëral>lemenr« . ' 



ALFONSE IlL 

Surnommé Je Grande . 

m 

AEfoksh , igé feulement dé dîx* ^^s 
huit aas> eft chafféd'Ovieda par 
Ivroila» Comte de Galice^ Ce. Gotnte^ 
fe fait proclamer Roi; mais bien-tôt' 
après Alfoiife trouve leimoyen de le fai^ 
r£ fioigtiarder ^ & ^ de fe rétablir fur lev 
Thrône.' 

' Une trêve avec lé Miramoli'n liii don-«- 
»c le:loifir de fortifier fes Places , & de fe 
nettre à l'abri d'une invafion; VAhv^i 
4ieux fois révoltée eft'ré<luite deux fois^ 
par lav force . des armes d' Alfônfe lies^ 
trêves n'étoient prefque queuiomisnta- 
nëés entre les Chrétiens & les Sarnjfinv 
iBais la guerre étoit perpétaelle,- Le Roiï 
de Cordoue fait une invafion dans les^^ 
Aftorks», il <Ù auffi malheureux-que fest 
prédéceffeursf AlfonJè liai taille en piét» . 
CCS deuK armées. 

Lie^vainqueur porte à Ion tourles hor-? ^70^- 
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reurs de la guerre dans les Etats de faé^ 
ennemi; la I^nfîtanie cette belle & înalr 
Iseureufe. Prdvinee , fî connue aujour^^ 
d'hui fous le nom de Portugal, éprouve 
for-tout la vengeance & la cruauté d'Aï- 
fenfg ; le Miramolîn intimidé par la per- 
te de Coimbre, emportée par les Chré- 
tiens» coniènt à une nouvelle trêve;: 
©renfe^ Pôrta^ L*nego & Vifée , près 
Ide laquelle on trouve le tombeau dû dèr* 
îîier Roi des GothsRodrigue , font rebâ- 
ties & peuplées de Colonies Chrétiennes; 
Telle étoit & telle fut depuis la politi- 
que des Rois Chrétiens d'Efpagiîe ; ib 
diaflbient des^ Places conquîles les Sai^-. 
fins , & envoypient des Chrétiens en 
kur place. 11 arrivoit de-là que les Sar- 
rafins fe retirant peu*à-^peu dans lesPror 
YÎnces qui leur reftôient , multiplioien^ 
confiderablement le nombre des citoyens^ 
qui s'y trou voient déjà. Mais les Roi» 
Chrétiens en dégarniffànt les anciennes; 
contrées de leurs habitans- , poutr 
peupler les- nouvelles colonies , éten*' 
doit davantage y leur domination i^ 
fans que le nombre de leurs Sujets^ 
augmentât. En effet , on remarqua^ 
dâ&s la. fuUe que rAndaloufie &, le 
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♦ Royaume de Grenade , qui de toutes tes: 
'• Provinces furent telles où lesSarrafins fe . ♦ 
maintinrent plus long-tems , quoiqu'elle» 
fiflent à peine le quart d« l*Efpagné , 
renFcrmoientplus de monde qjie le reûe 
du pays. 

Lue Miramolin ehaiTe une multitude 
de Prêtres & de Moines; Alfonfe re- 
çoit dans fes Etats tous ces profcrits , & 
- leur donne des Eglifes où ils vivent 4 
en communauté : telle eft l'origine des. 
Monaflreres qui rempKflent feçs Afturies , 
la Galice & le Royaume de Léon. 

Après qiie la trêve qui avoir été con- ^755^ 
^ due entre les Chrétiens & les Infidè- 
les* fut expirée , la guerre récommença 
' avec plus de fureur que jamais. Toutes 
les entreprifes d' Alfonfe furent un en- 
chaînement de viéloires; il battit par 
lui-même une armée ennemie à Loria ; 
^peu après>fes Généraux taillèrent en pie* 
ces une autre armée , & prirent Abuha- 
^lif qui la commandoit f les frontières des 

* Miuulmans ^ent ravagées par le fer Se 
par le feu. 

Alfonfe remporte une nouvelle vîo 

* toîre; le Miramolin étonné de tant de 
^éâites arrivées coup fur coup y deman^ 
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de & obtient une trêve de trois ans 
^^ Âbenlope Abdàllà» fils dé ce Alafi. 

dont la révolte avoir tant inquiété la 
Cour de Cordoue^ fuit Téxerople de fbn 
perc ;. il entraîne Sarragoffe dans (on par-* 
ti , & obtient des fecours du Roi dess 
Afturiea. Gelui-ci n'étoit pas plus fide- 

. le aux traités Se aux trères que les AIi« 
ramoiîns; 
ligo, LesComtes^^ de Barcelonne, Feu-- 

dâtaires de la Couronne de Eran- 
ce , commencent à s'agrandir peu à' 
peu aux dépens des Mu futmansiForttw 
Comte de Navarre , dont les prédécef- 
feurs s'^toicnt déjà af&an€hi.du Vaflfe- 
kge des M bnarqaes François'^ prend le.' 
titre de Kci. Ce Prince n'étoit gwères^ 
|!ltts puiilâat que ie. Comte de &rce*- 

• lonne. 

Le Miramofin fait affî^er Sàrrago^ 
par Ton fils Almunddr & par quatre- vkigt' 
mille hommes ; cependant Alfonfc rata* 
ge lePortugal& la vieilleCafiilk ; ï\ bar 

,&dîffigc un corps de. troupes enne^ 
mieSé 

Almundàr lèveîe fiégetle Sarra^ofle^peu* 
après Abenlope trahit les efpérancesde 
ia. famille & ik Ton Barti ^ en Te foumet^ 
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•wmt à Mahomet; enfuite pariune légere- 
■ïé ordinaire aux Sarr^iins^ il k révoke- 
encore. Le Roi «de Cordioue exigeoîc 
^u'il rendît la liberté à deux de fes on- 
cles qju'iiixnlope avoit vaincus & faits. 
prifonniers« 

Almnudar aflîége eneorejnutilement 
Sarragoflfe.; de-ià il porte le ravage dans; 
la Navarre & dans les Etata d' Aifonfe : : 
• toutes ces hoftilités a'alxQutijaêoi qu'à 
multiplier- les tnalikeureiAX*, 

Alfbafe > mâmt de la vieille Cafiillç , 88^^, 
agrandit 6c peuple Bûrgos^. Cet^ Vil- 
ït devint Aarid^nte, Se fut long t-eq^ja. 
Capitale du JKfoyaume de ^CaAilk^* On 
âécottvf^e une. xar^ûiatian confine, le. 
Roi ; lé cbef'<])ii complot eft ooisi fiQ&fr; 
Alfonfe étaibHtt d£s Eyèqqfs dais^ifir»^- 

fue, Porto, Lamega, Viféet^XSoi»- 
re, Orenfe & Motnaognetio, Révolte: 
dangereyfe d^um certain Herménégilde:: 
en Galice ;.. ramenée rdaÈelk ell vakkaie. 
& diffipée y\ les che& çécifleflt, par îaL: 
main des bQnrreai39& 

Mort de Mafaomet , . Souverain ife 
Cordoue. Il laii& cînquame-quatre en- ^^'^•* 
fans; fou, aîné Almundar efi proclamé, 
ftoi.; 
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Le nouveau- Miramolm eiiuie une 
'guerre civile.-^ ©n ne Jçaèt par quelle £Et- 
tzlïié nul C0iiwnence«i€n t de Règne n'en 
étoit exéinpt. Tantôt cefont les fils du 
dernier Roi qui-difputent la Couronne-, 
tantôt les peuple» fe révoltent de leur 
propre mouvement & fans aucune, vue' 
apparente. Quoiqu'il en foit,-ces évenc- 

• mens prou voient un vice radical ddns>ia. 
conftitution du Gouvernement, ou une 
indocilité éi^nnante dans les Sarrafîns- 
Gordoue féritie fe$ portes à Aimundar : 
ce Pïince chercKoit pourtant à fe faiiîe 
aimer 9 puifqu il venoit de fupprimer th% 

• impôt bien onéreux &bienvgêoant pour 
le commerce : o'étoit le dixième du prix 

• de. ta vente de toutes lès marchanxli£es* 
donttle dernier Roi avodé .}oùi pendant- 

-coût fon règne*. Admàndar meurt de- 
vant^ Cordoue ; fes enâns au nombre 
de treize font exclus du Thrônc ; on y 
place Abdalla iba firere^ & Cordoue luL 

• ouvre fes portes^ 

9S9ë Nouvelle guerrecivile patmlles SauH 

• lafins i elle n'efl ni loiogue-ni fiinglante. 
Abdalla faitparoître tant de fageflc le 
de grandeur id'ame queLifborme, Sé- 
bile & les autres Villes rebelles^ ^hoort 
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^ji^u^es de leur révolte., le iounaettenc 

d*eires-mêiBçs;Omarle chef du parti «ob^. 

tienr fa grâce i il ft révolte de nouveau, 

^n parti efl di&jpé ; il fuit chez les 

-^Chrétiens , & embrafle leur Religion. 

I-ia Galice fe révolte deux fois contre 
Alfonfe ; mais elle eft réduite 6c châtiée 
•avec rigueur. Encore une confpiration , 
«outre Alfohfe; trois Seigneurs qui 
Croient frères, ic qui vouloient faire pé- 
trir ce Prince, font découverts , arrêtes ^ . 
pvMiis par la perte des yeux ^^ & renfer- 
?iués j Veremond l'un des trois, quoî-^ 
qu'aveugle , fe fauve^ fait foule ver AC- 
xorgue , & appelle les Sarrafins. Il f^loit '. 
4ju'Alfonfe eât de- grands défauts ^ puiÇ-'* 
^ ^ue , malgré Tes fiicciès-, ïlfé trouve ex- . 
:pjofé à tant de révoltes & de confpira- 
, tions« La fortune féconde encore, (bu 
-courage & fon aélivité ; une. armée 
-vfinue au fecours de Veremond, eftj 
- vaincue ; Veremond fe fauve h Cor- j 
^doue ; la trêve efl: renouvelïéé ?vec kl 
^Vliramolîn* ,/ 

. L'Eglife de S.Jacques eft confàcrée i^j 

Î^ar dix- neuf Evêques tous Sujets d^AK 
bn(è. On voit .qu'alors, lès îîràts cjè ce 
|Kf ii»c ■ comprenp^ent les'Â:4ûrics> J^ 
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Royaume de Léon, la Galice , une partie 
du Portugal & de la vieille CafUile ; la 
.Navarre avoir un Koi, & Barcelonne 
•uti Comte i le refte de r£fpagne étoit 
foumife au Roi de Gordoue. On peut 
juger des progrès inaperceptibles que les 
Chrétiens avoient faits en deux fîécles 
depuis Pélage,fous qui ils ne poffédoient 
que quelques rochers.Il fautavouer qu*- 
Alfonfe avoit plus augmenté que tous 
fcs prédeceffeurs enfemble fes Etats. 

Concile d'Gviedo ; on y élit un Mé- 
tropolitain qui eft TErêque d'Ovîedo * 
même » parce que fon fiége étoit la Ca- 
pitale du Royaume ; on convient auffi 
de célébrer deux Conciles chaque année 
à Oviedo. 

Zamora^ Toro, Simencas & Duenas 
font fortifiées de Colonies Chrétiennes. 

Le Miramolin inquiet & jaloux des 
faccès d'AIfonfe, appelle à fon fecours 
lés Maures d'Afrique , pour détruire ces 
iîouvellès Places. Dans une Bataille fanr 
glante qui fe livra près de Zamora , Al- 
Fonfe cpnferve Palcendant qu'il avoit fur 
les Infidèles ,^& remporta une viâoire 
complette; mais elle lui coûta la moitié 
Ût fon armée. Les vainqueurs^ lesvain- 
eus épuifés fe tiennent en repos* 
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li'oriun 1. Kûi de Navarre , abdique 
la Couronne ,, & fe fait Moine dans le 
Monaftere de Leyrc 

Alfonfe ravage la nouvelle Caftillej 
on confpirc encore une fois contre luij 
Adalpin Tauteur du complot eft mis A* 
^ort avec fes enfans. 

Alfonfe vieillit au milieu desconfpi- 
rations & des révoltes; cette année il 
.en éprouve une qui dut lui être fenfible* 
Son fils aîné Garcie raifemble une armée 
pour le déthrôner : mais ce jeune Prince 
,cfl: cbnfiné&furpris dans une dure prifon. 
fon autre filsyOrdogne,la Reine Ximene, 
fon épouCe, & tous les Grands, à qui le 
Roi eft également odieux , prennent les 
armes en faveur du prifonnier. Après 
.une guerre de trois ans , dont le fuccès 
fut balancé, tous les Chrétiens fe joi- 
gnent à Ja Reine , & forcent Alfonfe 
(Tabdiquer la Couronne ; Garcie paffe 
de la prifon au Thrône. La Galice avoit 
été démembrée delà Couronne , & don- 
jîée à Ordogne ; ce partage y l'effet de 
1 imprudence, peut- être de la vengean- 
ce d'Alfonfe, devint funefte àrEfpagne. 
En effet , il fervit d^exemple aux Rois. 
fuivans , qui , par une ten'drefle aveugle » 
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^accoutumèrent à partager leurs £cat 
entre tous leurs enfaos, 

Penciant cette guerre trivile, ^benH 
lope^ Emir de Sarjragoflfe , & Vaflal de. 
Cordoue , ^ft vaincu devant Pampelufiel 
par Sanche Roi de Navarre* 

GARCIE L 

GÀBCiE fe fignale par une vîÔoîre 
complétée fur les Sarrafîns ; Ayola 
Général des Infidèles tombe au pouvoir 
du PrinceChrétlen j leKoyaume de Con- 
•doue eft décKré par -une guerre civUew 
Quelques Arabes de la famille des Abaf- 
fîdes, & par x}onTéquent du Prophète 
JWahomet, étant pafles de Bagdad en Et- 
çagne , d^ifputent la Couronne I Àbdal- 
la , fous prétexte qu'il n'eft point fuccef- 
feur légitime Bu Fondateur de la Reli- 
gion Muliilmane, 11 étok cependant de 
là famille des Ommyades, qui defcen- 
doit auflî du Propbete. Cette Maifon & 
^èlle des Abaffides étoient rivales depuis 
près de trois fiécles, & attirèrent bîea 
d'es malheurs fur l'Empire Arabe, par 
leur haine mutuelle & leurs fanglantes 
4iviifion$« Alfoniè^ 
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! ' Aifonfe , ce Roi déchrôné , obiienc de 

' fon fils unearmée/pouravoir j difoit-il^ 

( ^ confblation d^verfer encore ime foî$ 

[ 4e iàng Mufulmaa avant fa mort. Cette 

' dernière campagne d'Alfonfe eft funeftê 

a une infinité de Sarrafim , qui font 

^gorg^s X)u faits efclaves: il nïounit à 

^araorapeu après j Prince célèbre pt 

les vîâoires , fon courage , {k fierté & 

fes conquêtes. Il conftruifît ^ rétablit , 

-fice^ibellit une infinité de Villes j maïs 

il manqua des talens nécpffaires à un 

grand Roi : fon caradcre fombre , fa-, 

rouche & cruel le rendit auffi odieux à 

fa fecnilk qu'à fes Sujets» L'a faute qu'il 

Ht de partager fe)5 Etats entre fès deux 

fils , & la Caftilte en Comtés , dont 

4es Gouverneurs é-érigerent ien Soûve- 

^ns aux dépens de fes enfetis, ne don* 

ne pas ulie haute idée de fon babilè* 

té ic dtlfk politique. Il eft TAuteut 

d'une Chtonique qui commence à Vam- 

Jbà & fiiïit.à la mort d'Ordogne fon ptrew 

; Mort d' Abdalla , Roi de Cordoue*' 

. Quoique ce Prince eût iaiffé orTze fils 8fe 

treize filles, ^n frère Abderamme 111% 

Un fuccé4a^ Le nouveau; Roi > au titré 

dfivl^ita^plinj^.qui fignifie Roi d«t 
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Croyam» , ajouta celui d' Almunacer Le- 
^iniU » quif^nifie D^fenfeup de ia Loi. 
Jlcbe&cboit à en tfnpofer aux partifas^ 
<les Absdfides , ^ui i'inquiettereQt pen- 
dant yiogi ans* 

Garde veut enlever la Galice à fon 
"^ frcre; mais Ordogne prévient Ces det 
ûîiins.9 & fe réconcilie avec lui, La partie 
tlu Portugal appartenante aux Sarralins 
eftmife à feu&àfang. Garcie meurt à 
Léon fanls enfans« 

ORDOGNE II. 

iO^efî lui' qui le premier prit le titre de Roi 
' \ de Léon. 

^ ï 3 • T^ paroît que la fucceffioniau Thrônc 
JL eft établie folidement,. pùifijue per- 
fc'nné ne Tcclame le droit d'élire. Lt 
Ville de Léon devient la #éfidénc« da 
Eoi & 4a Gapi Aie du Royaume, 
• Bâtai le de Talaverà aujourd'hui T^ 
v'era de la Reyna; les Miifulmafls àfiofiblis 
par leurs guerres d viles, font-vaincus, 
Talavera eft prife-&déîr«4te ; le Roi de 
Navarre fe faiftt d'une petite contrée ip- 
peiiéc la Rioja ; eninémOire de fa vie* 
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toire qu'il attribue à ia proteûion de ii. 
Jacques y Otdognt doane à rEgiife de 
xet Apôtre ia Ville de Cornaline. 

Abderamme appelle les Maures d'A- 
frique , & forme avec leur fecours une 
année de quatre» vingt taille hommes i 
Ordogne trioiîaphe , dans une bataille li- 
vrée près de S. Etienne de Gormai; , de 
toutes ces forces réunies ; mais , epuilé 
par fa viâoire , il confent à une trêve, i 
La guerre recommence. Apres avoir 
combattu un jour entier Tarmée enne- 
mie , Ordogne fe retire fort maltraité : 
ce combat n^eut aucune fuite Sanché,Hoî 
de Navarre, Te fait Moine au Monafteœ 
et Lcyre ; fa retraite fut funefte à Ion 
fils à qui -Abdèramme enlevé la Riojt . 
Au lieu de prendre Pampelune , dont la 
conquête entraînoit celle de la Navarre, 

^ies Sarrafins paflent les Pyrénées , & ra- 
yant la Gafcogne. . Cette faute èft 

. d'autant plus inexcufa ble , qu'ils venoieac 
'^e vîiiocre à Val de Manquera Ordogiç 

^& le Roi ie Navarre. Pendanir cette 
courfe inutile & funefte^,. Qrdagne nif- 
femble une armée, entre dans les Etats 
de Cordoue dégarnis de troupes, & sV 
vance près de la Capitale , en répandant 
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les détruit ; une 
la gloire de tuer 
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par- tout la terreur & le ravag&. Abde^. 
camme rappelle ion armée de France : 
mais, s'étant féparée en deux Corps pour 
repaflfer les Pyrénées , Sanche fort de 
fon Couvent , furprend chacun d'eux & 
emme Navarroife eut 
e Général ennemi de 
& propre main : le vainqueur recouvre 
la Rioja. 

pi%0 Plein de pafllîon pour une Gaficienne 
appellée Argonte , Ordogne Fépoufe & 
la renvoyé a fes parens un mois après. 
Cette aâion îiidigne eft fuivie d'une 
perfidie qui doit le faire regarder corn- 
me un très^-méchant Prince. Soupçon- 
nant les Comtes de Caftille d'afpirçr à 
. l'indépendance , il les appelle à fa Cour, 
.. & les fait pendre au nombre de quatre , 
,fans aucune forme de procès. 
" Quoique Argonte fôt vivante, Or-« 
JlSogne épouià la fille du Roi de Navar-^ 
. re. Il ne furvécut paslong^tems au nou« 
. vel afiront bài à Argonte. Il laifla deux 
£k ; au préjudice defquels (on frère ob^ 
tient la Couronne» 
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FROIL A II. 

FRoiLA fe montre auflî foible que 
cruel ; une cotijuration tramée pour ^*** 
plaeerfurleThrône Alfoirfe le Ror légi- 
time , coûte la vie à une infinité de Sew 
gneurs. Un certain Evêque de Léon y 
le chef du complot , eff (êulement exilé , 
à caufe de (on caraâere. Déjà abhorré 
de fes Sujets r le nouveau Roi meurr 
couvert de lèpre & dehontCr 



ALÊQNSE IV. 

A Lfokse , fils d'Ordogne, eft rccoif- 
JTa nu Foi d*un conftntcment unani- . 
_jne. Prince , foible , Téger^ inconflanf 
& inappUqué^, Tes Caffîllaaq le mépri- 
fént , & acRevent de Secouer lie joug des 
Rois de Léon , en éfifânt dé nouveaux 
Souverains fous le nom de Comtes^ 

Abderamme de (on coté fe comporte* 
en tyran plutôt q.u'^en Roi: àTégardd^unc 
ïîombreufe partie des fujéts ;à Fexempfe 
de Cs prédécefleufs , il perfécut« les; 
Chrétiens , non par pontique ou par ze- 
lêpQur fa Religion , mais par orgueuiï,. 

Qui 
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pdr caprice, pour fatisfaire ion avarice j^ 
fa cruauté & des paflîons plus infâmes. 
Un jecne Chréinen appelle Pél^e , d'u- 
ne rare &/(nguliere beauté, excite air 
ftmour détefiable dans le coeur du tyran; 
Abderarome r»*éprouvaht de fa parcqu'u- 
pe noble réfiilance > le f^t couper en 

morceaux. 

Alfonfe. àéjii h% de h Souvefaîneté , 

abdique la Courorine en faveur de fo» 

Ircre Ramire , & fc fait Maifte de TAb^ 

baye de Sabagun* 

■*— '■ " ■ -■ - - ' ■ " '^'"^ 

/KAMIRE r. 

^\ E Roi-Moine s'ennuie dé|a dans {cm 
?''7* jL4 Monaftere; il prend le tenas que 
Raraire marche contre les Sarrâlins , 
pour (ê jetter dans Léoti; fon Parti f« 
fortifie ; le Royaume éft menacé d'une 
révolution j le Brave &a6HfRamîre ter- 
mine enfin la guerre en prenant Léon : 
Alfonfe &les trorsfîls de Froila ont les 
yeux arrachés, & font confinés dans uiJ 
Couvent. 
^A L^Efpagne n'avoît pas encore été fi 

tranquille. Abderamme affez âgé , & qui 
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if étoit après tout tyran gué contre les 
C:hrétieris , s'appHquoîtiwire fleurir les 
Sciences&le^ ArtsÀCariotïe; Garde, 
Roi deNavarfe ne s'accupoît qu'à âtt 
fondions Mortacales; le fcul Rarroire- 
rompt la paix publique , et> prcfrant M^t*^ 
drid , qui .n'étoit abrs qu'une bkfoatfe , 
& qui eft prifentement h Capitiileae 1* 
MoaareMe. Abder^mm? fe y9hge par 
une învaflon er^ Csiflille : mais Fcrdî* 
natiâ Gonçales , un dés Comtes de cet-* 
te Province, célèbre par fa valeur, &^ 
fécondé par le Roi de Léoti , î emporté 
fur Vzfméçf InficWle une viftoîre conoiV 
piètre à Oùù2^ L'Emir de» Sarragoflfé •, 
SèuveraindepuîrAlîenlope ^ mais Vkflaî 
de la Couronnr de Cordoue, fe met 
fous liT proteftion deRamrre. 

II paroît que la terreur feule eut part-, 
à ce changement de PEmîr ;. car il fe re-** 
mît fous la dépendance du Mrramolin. 
Ramîre ne fongea pas feulement à s'en 
venger. 

Abderamme confus Se défefpéré ^.^^ 
déboutés hs batailles perdues fousfon 
R^egne , contre" les Chrétiens , qu'on 
regardoir à h Cour comme des Bar- 
bares , coïTçort le defTein de îos chaflep 

Oir 
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d'Elpagne. Les préparatifs de cette ex- 
pédition forent immenfes. ; pour confer- 
ver fes Sujets , il fit h^tt de nom« 
Ju-eufes troupes ea Afrique > &;s*avança 
W CaftiUe à la tête de ceiy: cinquante 
piille hommes* 

La Cailille innondée de ce déloge 
2*ennemîs., eftdéva{lée,,f€s places font 
cmportéis &. détruites ; Ramire avec: 
ipoins de foixante mille Léonois- , Caftilr 
lans & Navarrois, joint Abderamine le 
i^ Août 5)59 , à la vue de Sîmancas, La. 
jkataille dura une journée entière j. il ar^ 
liva encore^ comme on fa vû tant de 
-fcis> que le petit nombre l'emporta fur 
la multitude- Tous les Hiûoxiens Efpar 
pagnols rapportent Qu%^bdepamme per^ 
tdit quatre- vingt mille hommes ; FEniSr 
lie Sarragoffe fut pris avec Télîte de la» 
NobleiTe Sarrafine : quant au nombre 
des morts, je crois qull e» faut dimi* 
muer la moitié. En effet , ïV fallait bien, 
que le Miramolin ne fût pas fi affoiblu 
puifque quelqfie tems après il livre une: 
nouvelle bataUIe près de Salamanque : it 
efi vrai qu'il eft encore plus malheureux 

2u'à Simancas ; vaincu & bleffé ^ it s^jn- 
lit pref^ue feula Cordoue.. Apiè^dVfî 
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éclatans iuccès, qui ne s'attend à voir 
Ramire dans la> Capitale des Sarrafms l 
Et que doit-on penfet de le voir retour- 
ner à Léoa preiqu'auâî peu accompagné 
que le malheureux Abderamme f- Si ron 
ajoute foi aux^ £rpagnol&^ la^ pe&te du 
vainqueur ne fur pas confidérable; ainfi 
U devok lui refter encore une armée en* 
état d'agir. Je préfume que le» Ghré-r 
tiens libres^ q^oiaue gouvernés par des; 
Rois y ne fe rendaient à l'armée que-* 
quand le Royaume étoic dansun danger 
évident , ou quand ils avaient efpéranceii: 
de-feire un grand butin :: jnais le périii 
étoit-il paiTé 9 ou l'armée s'étoît-elle en« 
nchie par le pillage , chaque particulier 
quittoit le Roi ».lbit qu'il yrconfentit oui. 
non. Sans cette raifon ; oo pourroit foup^ 
gpnnerles Auteurs Efpagnol^^ d'avoir m* 
xieufement exagéré les viâoires de. leur 
Nation ^ oa enfin on devroit regarder 
Ramire comme 12. Prince le moins habile: 
de fon fîecle.^ 

Salamanque^. Ledefma^ la Garonne: 
& d'autres villes^^ font peuplées de Co--' 
lûnies Chrétiennes^, p©uriervirdebar<>i»- 
lieres contre le Roi de Cordoue. Breu^- 
jlfqjie. Ramire- tedoutoit beaucoup fox» 
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ennemi à qui iî connoifibit des talens ex- 
traordinaires , & de grandes refTourccs. 
Les deux Rois épuifâ & fatigués , Fiia 
par fes viftoires , & Fautre par fês défai- 
tes^ reftent comme de concen dans Fî- 
îiaôîon j fans s'aflfarer l*un de l'autre par 
une pabt ou par une trêve* 

At)defamme a Tadreflê de faire naître 
la guerre entre R^mire & les Comtes de 
CaffiHe. Ceux ci aiRféloient Tindépen- 
daiTce en toutes occafions , & Ramire ne 
cherchoit qu'à appefantir leur joug. Ler 
Comtes 5 quoique fecourus par Abde- 
ramihe , font défaits , & tomfecnt entre 
}es mains de leur ennemi. Le vwnqueor 
loin de les 'punir, fe voit forcé de les 
élargir , 6c même de faireune trêve avec 
le Miramolin. 

Le Roi remplit fes petits Etats deMa- 
irafterei ; pendant fon Régne il en fonda 
Gx i les autres Princes Chrétiens , teh 
que le Roi de Navarre , les Comtes de 
Caftille , de Catalogne & defimples Sd- 
gneurs en établirent davantage : c'eftle 
tcms des fondations. Jourffbit-on de la 

f)aix, un Prince Chrétien , au^-lieu de dm- 
âger fes Peuples, de faire naître ou d^en- 
tretemr le Commerce, les Am &ra&oiN 
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d^nce, é^cflAettir-Tcm Pfc^pftîftife/de don- 
lier des loix (âges , qui étoicnt fi^n^pefl^î- 
res dans pn lieclc auflî* barbare ; croydic . 
avoir tout fait pour Dreu & pour Tes Su- 
jets qûî^ntî H'-atoit écabfi & ^nrjcrhi des J 
M.-oînes*- '- ■ , ^' \ '■' 

- Après Fexpiratîott àe la^trdire; Rami-; 
rê rayiage lés Etats' jda Roï'de Cordoue , ; 
bat (on armée & revient confibl^ de gloi- 
re 8c de butin. Cette expédition fît la. 
dternîefè diç ce ?rince brave , ïtifatigablé 

les Evêques & parles Grand^u 
Roy .^utne , jéflkiie 'une* guerre civile con- 
tre Sancb* ftn frère. Celûi-cî yojâîoit lui 
- sMTacher \xiï Ap|5at)agé } ,îe Roi àe Na- 
varre & le'Gàmvé de Caftiîb, qàovcj43^ 
beau-pere d'Orddgne , fe ràtrgenr da par- v 

ti de Sanche ; leur intérêt étoit de dioii- 
Tiuer la puiffançe des Rois de Léon , qui 
leur paroiflbit re*d*c>Utlftle. 

Ordogne fe venge de fon beaa-per^ , 
\n lui renvoyant fa fille, & de tousf^s 

Ovj 
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ennemis > wllliibattaiD£.& en I» di^^ 
pant^ 

La (SaGcCreff rempile dè^^vifîbns ; le 
mariage^ du BolaveçJLJixaque , nlki d'um 
Seigneur de cette Proviaçe>^ &knaîtreL* 
tous ces troubles ; les (jtaliciensc^oqpes;^ 
4e. la fev.çfù:ydes.Parens de la Reine,.' 
prennent U]S;araies.. &ns. en^vemîr.auxc 
voyes extrêirnes , Qrdogn* eltaflfez heu? 
vux pouR,,Iés rappelki^ à Icgr devcur., 
Ordogne. combat des. ennemis. plus légi- 
times ^ je veux dire les Sarraâps^ à qui ik^ 
enlevé Lifbonne ^ il mine &: évacue, fa: 
conquftfce- après a^CHi«*ëgorgé^ocr mis aux: 
fers tous les hé>itan8 d^A^Ho-VU^e. 
î^ te Confcç de eâftilfe ôieiwcé d-uner 
imcalipQ^la. part d^'Abderamcpet, reni! 
IjNmmage-à.Ordogné pQuravçir/ionKapi/ 
pui». S nc^lloit pas mQins;q)i^uiv43ngeiY ^ 
extrême poqr; arracher de$ fapinpiage»;^ 
I^ fiefîté^ de ce^.petks SiQuvei;;fiins. h^ 
4eux Princes i^nnis; batteot4es CAnçaôsg 
'ife5..Eticiine.de.<âpxaattai;. : - -" 
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SAKCHE L. 

Surnommé le Gros p. 



Ol7oîqu!Ordbgnje' eût laîfff un fils 
oui parant dans la fuite à la Coa- 
Tonne fpusr le nom de Bèfmudè ,,Sancfee^ 



fon frère accourt de II Navarre où il ré- 
âdoit, & s^emparediï Thrône; le jeune 
Bermude & là jReine Ervire fa naer^ s'en* 
Êiient dans la Galice où ils fe cachent ;; 
Ife Cotite de Caftittè ,!. dé concert avec 
ïks Grands , prend les armes, & oblige- 
Sancbe à fe fauver encore une fois ea^ 
Navarre; Bermude ne reclame point le. 
Thrône, & Léon reçoit un iSèuverain^ 
de lamaindaComtedeCaftille» C'étoit 
Ordognefurnommé le M«tuvais , fils de: 
cet Alfbnfe iVï qui; fe fît Moine, U: 
mourut en prîfon. Il époufe cette fille du; 
Roi dé Caftille qu'Ordo^e UIl avoit 
iéf>udiée. 

Pendant qji'ônfe bar dans un coifl de^ 
KEfpagne pour Its- refte^i fanglans de la» 
Monarchie des Gôths, Othon, Roiide 
€tfernïanie, fubjuefue la Bohême, dompte: 
jbiHongrûis ^^^yir HtàlieV,fi^.devcmki 
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U plus puiiTant Prince tpK FBgfopc^cftr*' 

vu depuis Charlemagne,, il prepd à ion 
exemple le titre d'Empereur. 'Tel eft 
rétabliffement de FEmpire d'Allemagne^ 
ainfi ceft aux vi(^qi.res d'Othoti que kt 
Chefs de cette pàrtïe de. l'Europe doî-; 
vcpt le- nom d'Effvpereyc^tju'jU portent, 
aujourd'hui. Le bruit des fuçc^s & de h 
puiflfânce de ce' Prîfiçe parvFnrent ait 
Cour de Cordoue j Abdiçramme qui. ne, 
reg.ardoît les autrè§.Rovs Chrétiens que 
comme de$* Barbares*, jugea celul-ch di- 
gne de Ibn.ammé^ ,& lui .envoya- des 
Ambaffadçiirs & des prcfen?. Gardons- 
r6u5 d'ajQuter foi auic fablîs qufoo a dé* 
bitées fiir Tefpece deliaifo» de ces deux- 
Princes , quand on jnpus rapporte que le 
Mir^moKn, dans Fa Lettre adreflée i, 
l'Empereur, & portée par un Evêquc 
Muzarabe , vomiflbit d^horribles blaC 




que. 

plus poli de fon fié.cle ait fongéi: 
i'irfuiter à la Religion d'un. Souverain 
clpnt il reçhercboit V^xU^t A Vé^ri 
des Mqines <îp*p^fMppore avoir été ca-r 
voyés à Corddùe en qualité d'Ambafla- 
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dçurs , avec des dépêches où Othon ré- 
torqîioit contre Mahomet les injures & 
les imprécations qu*Abderamme avoir 
^rodîgTjées i Jefus-Chrift, c'cft un fait 
que la feuflèté du premier détruit enric* 
rement. 

Sanche ce Roi déthrôné^étant deve- 
nu hydropîque , fe rend à Cordoue , ia 
premitfe Ecole de Médecine gui f&f 
alors CT Europe, Les Médecins de cette 
Capitale n'avoîent jamais voulu fe ren- 
dre en Navarre, poiîr traiter ce Prin- 
ce , non par haine pour fâ Religion, 
iTiaîs par mépris & par avirfion pour' 
les moeurs & la barbarie des Chrétiens 
d'alors. Sanche fit un heureux voyage ; 
il rerouvre la fanté par les remede$ des 
Médecins ♦ te la Couronne par la géné- 
folîté du Miramolin qui lui accorde une 
armée. Le defpotifme , la lâcheté & les 
cruautés dont s'étoit fouillé Ordogne, 
combattirent plus en fa fave^ur que les 
Sarrafins & le Koi de Navarrt. A la vue 
de l'enneraî le tyran s'étoittnfuî en Ca{^ 
tille; cette retraite ignominieufe indi- 
gna fî fort le Comte -de Canîlle , qu*îl 
lui ôte fa fille, &,le chaffa de fes Etat5. 
Ordogne fe retire dans un viliage de fa 
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domination de Cordoue^ où il meurt àt 
douleurôc de mifère. 
Les Navarreis fit les Caftillans tran* 
îiio. <|ailles dacôt^ des^ Infidèles,, touraent 
leurs armes les uns contre lé» autres; Ter 
Comte de Caflille eft vaincu âc pris ;. 
Garcie, Rôi de Navsure , en lui rendant 
la liberté &. (es Etats , fé fîgnale par une 
aélipn plus beUe que fa viâoire. 

La Galiee eu ravagée par 1# Nor- 
mands. Mort d'Abderamme IIR Sous- 
fon règne , Se par fa proteéHon , les Sien* 
ces & les Arts furent cultivées à Cob^ 
doue avecplus de fiiccès queTôus lès am 
cêtres. Iliemble que. les Mufes effrayées^ 
du bruit desarmes qui agitoit toute rEu* 
«ope , s'étoient toutes- réfugiées à la^ 
( Cour de ce ftrince , comme dans un afyle^ 
fecré; Les Hifloriens Chrétiens ont 
peintÂbderame.conmie un tyran ^ &les 
Arabes comme le plus jufte ^le plus mag;- 
nifiq.ue& le plus grand Roi de fon tems» 
]Les uns &«les.autres ont rai£bn. En cfTet: 
à voir Abdepamme perfécuter les Chré- 
tiens fes Sujets avec animofité , c'èft un^ 
tyran i: mais fv l^ôn examine la ftgeflfè; 
avec laquelle il gouverne pendant près ^ 
d& cinquante, ans ^^ (es . refTources ^ ù^ 
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vues politiques , Ton application y Tes pro-. - 
|ets ^ fonzele peurle bien public; fa granA 
f: deur d'ame, la gloire qu'il eat de donner 
I un Roi à unç grande partie de TA frique^ 
f c'eft le père de k Patrie , c-efi un Mo- 
Barque éclairé , jufte , puiifant , & digne 
enfin de Tiinœortaliré» Alàacan Ton fils. 
lui fiicciede. 

Sanche fiit dépofer & enfermer danV ^^^ 
une étroite prifon unEvêquedeCompoÇ 
telle qui k préparmt à lui faire la guerre, 
Xte fucce&ur de ce rebelle ^ appelle S«^ 
Kôfende , taille en pièces les Normands ,, 
& fauve b Galice de leurs brigandages.. 
X.e Roi de Cordoue fait une tentative- 
fiir la Caflille. On dît que dans cette ex- 
pédition Mabomet-'Alhagib'-Almanzor j^ 
le plus grand Capixaînef de fon tems,, fut 
battu pat le Comte de CaAiltew SI cette: 
déÊiite eft vraie y il s'en veng-ea biem 
dans ta flike, 

; lie Comte Gonçalies ^ Gouverneur de 
ta panie du Portugal qm^ obéiflbit à Sanr> 
che , veut s'ériger en Souverain à Fexera- 
pie du Comte de CaMle ;-mais battu £& 
pôurlùinMar le Roi , il met bas les ar^. 
mes , & ootient grâce.. On prétend qu*iÈ 
€:mpoiibn^a. fou Souxonos* l& goucroifi^ ^^ 
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on pas mettre ce fait au nombre <ie's £ei« 
blés queles Mdines ont débitées au fufet * 
de Dom Sancbe ? Ils n'ont pas eu boncô' 
d*écrire , qu'après & mort il étoît- apparu 
à fa femme, d'abord entouré de flam- 
mes, enfuite couvert d'un furplis. L'ina- 
pofture & la fimplicité accrédhoienc 
alors ces iprtes d'extravagances*^ 



S» 



RÂMIRE IL 

^^^* "O Amire âgé de cîncf ans y cfl: procl^ 
S\ clamé Roîî la R^enee de f Ecac- 
eft confiée à laKeine iâ lotne ^ d?à Db- 
na- Elvire fa tante^ qA %*éto\t coWfacréeà - 
- D^ieu danfrun- MonaAcre* C*e(l'fa»w déiW 
te la première fotequW a vwaneRefi*: 
gieufe conduire un Peuple guerrier,- & 
àe\KK femme» agir dé cowcen dans Taér 
miniftration des affaires. 

L^Evêque dé Compoftelte dépofé'^. 
enfermé, fe fiove de fo prlfo», & rc- 
monfe for -fofî Siège Epifeof îjI Pé^ée it 
h main , ce Prélat eft bientôt àpt^ vain* 
eu &-toé' par les NchrmandsÀ^an^ ce 
Comte Gonçaics, accufé d avôsr empot- 
"""^ fonné le feu Roi y ks' Normands faif<Héat 
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\m défert de la Galice : le Comte eut le 
"bonheur de les battre , & de brûler leur, 
flotte. 

Mort de Ferdinand Gonçales, Comte py^^ 
de .Caftille , plus célèbre par lés viélairea 
tju'on lui attribue , que par celles qull a 
rettiportées en effet. Alhacan !!• laifTr 
par fa mort fa Couronne à Hlfcen font 
fils y iigé de dix ans. Abnansor , clmr^é 
du Gouvernement ém Etats pendant 1^ 
Minorité » rendit fon Pupile redoutabU 
aux Chrétiens. En cffttg ceux d fe .?p< 
Tcm Uei^i attscpnés par le Régent , k 
la feiKdtatton^ d'an Coime^ qui avoiè 
évéfélé}^ àm$ le Chriftlanifme. Cette 
guerre eut peur «ux des^ fuites dé.pIôc»M 
blés. On doit obfepvèr que les^ cotips; le^ 
plus funeftes qui ont été portés z notre 
Religion, font venus de la part de$ per- 
fonnes qui la profeffbient , ou qui Pr- 
voîent abiurée.. Les C^ftiHans à^qui le 
Roi de Léon avoit refufé fon appui , . 
battent l*aron^e Mifcfulmane avec le fe^ 
fecours diA Roi de Nwatre. "*" 

AlroaniÉQr à la t^te dVne puiffante ar-t 
mée levée en partie en Afrique, entre 
en Caftille , Se ven^e Va défiite prccé^ * 
dente; Gormaz eft prife d'a&ut^^ 1» 
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Garn'rfbn Chrétienne égorgée ^ & toute 
h Caftilie mifê au pillage ; le Régent eft 
arrêté dans le cours de fes viflfoires par 
des mouvemerns qui le rappelfent à Cor- 
doue* 

Ramire, gouverné par fa femme de* 
puis qu'il ne l'étott plus par la Rdigieur 
fe Elvire y s^attire le mépris général ; les 
Seigneurs Galiciens attaches à Bermu- 
de, fils d'Ordogn#;III. le proclament 
Roi. Tandis que tous les Chrétiens au- 
foient dû fe réupir pour combattre te rê^ 
douts^le Almanzor, ils s'épuifoient mw 
fiérablement par des guerres civiles. Rar 
mire&Bermudefe livrent une Bataille 
dans les plaines- de Monterofe pour lat 
CourcMjne ; le premier meunt da regret 
d'avoir été vàincuk 



^ 
-^ 



FERMUDE m. 

*•» T A licence la plus effrénée, les abusi, 
JL^Linjuftice , les brigandages-, les dé* 
fordres de toute efpece , fuites néceflaires 
des guerres, de l'ignorance &'cie la fuper'*^ 
titioD ,. font portés àieur comble dans le 
Royaume de Léon; ceften vain que 
Bermude tâche de rétablir Tordre,, Vïnt^ 
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vallon des Sarralins ne lui peiiDec que de 
fonger uniquement à la défenfe de h 
libert'é, / 

Les Caililîans font les premiers qui 
prouvent la valeur d'Almanzor; il rem* 
porte fur eux plufieurs viûoires j pref* 
que toutes leurs Villes tombeoc au pou*. 
voir du Vainqueur. 

Bermude avoit vu avec indifférence le 
défaftre de fes voifins , il tremble à fort 
tour pour fes ëtats ; Almanzor lui enle* 
ve Simancas d'aflâut , & emmené en » 
^fi:iavage une multitude de Clftétiens, 

Eft-ce à la terreur ou à la ftupidité; 

3u*on doit attribuer l'inaiftion du Comte 
eBarcelonnef Almanzor conçoit tant 
de mépris pour les Dynaftes Chrétiens, 
qu'il les attaque tous à la fois ; une vie-»» 
toire décifive fiir les Catalans , le rend 
maître de Barcelonne : cette Ville eft li*» 
vrée aux flammes , tous fes citoyens font 
fêiits êlclaves & vendus à Cordcue. 

Sepulveda , la plus forte & prefquC 
f unique Place qui refte aux Chrétiens 
en Caille, eft prife Se détruite. 

Hugues Capet , la tige de ce nombre p8^: 
înlîm de Rois qui ont régné & régnenç 
^çore aujourd'hui ^vec tant de gloire 
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<lans les p^us btiies parties de TEuropc^ 
parvient » par une beiireufe révolution , 
au Thrône de France. Le Duc de Lor- 
raine 5 feul 8c indigne defi:endant de 
Charlemagne, eft rejette du confenrc- 
ment unanime des François , pour avoir 
eu la fqîbleflê de rwdre homniage â 
l'Empereur Othon. Perfonoe n'ignore 
que ce dernier combattit pour fes droits, 
vainquit Hugues Capet , fut furpris dans 
Laon par la trahifon d'un Èvêque , & 
. inourut en prifon, fans que fes eofaw 
laiiTaflene de poftérité. fier ouide & les 
.Cafiillan$ font défaits confécutivement 
par Almanzor ; Zaniora eil la proye du 
^ . irainqueur. Un Evêque de Compcwelle 
dépofé par fiermude ^ paife au fervice 
d'Âlnaanzot, & devient (on favori* Le 
Roi de Navarre f;; défend ayec plus de 
courage que le Roi de Léon , & qaeles 
^lomtes de Caftille & de BarCeioiioe ; il 
repouSe les Infidèles de devant Pan^^ 
iunc. ' " 

Almanzor pénètre jufqu'auprès i^ 

^^** Léon.. Sur les rives de l'Efla. & à b 

irûe de fa Capitale , Bermude accablé de 

«Outre , & |>orté dans une litière , livre il 

£ata^le j ira foidacs combatteni en geos 
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<tm ODC à défençlre leur Religion & kur 
liberté ; les In fiddes enfoncés dç toutes 
parts ,/uypt dans le plus grand défor- 
dre. On vit alors Almanzor faire à peu 
près ce que Céfar fit à Manda ; il fe jet- 
te avecftircurde dçflLs fon cheval, ôte 
Ion turban , fe couche par terre /& s'é* 
îcrie qa'ii aiine mieux être foulé aux 
©îeds des fuyards, ou pétir de la main 
du vainqueur , que de furvivre à fa gloi- 
re, La vue de ce grand homme fi déter- 
miné à mourir, arrêça d'abord les vain- 
cus >j4es remplit de honte, & leur rend 
peu à peu le courage & la .confiance- A 
peine Alm^zor en a-t-il rallié une par- 
tie , qu'il fond fur les vainqueurs di(per- 
Sés à la pourfuitç des vaincus. Saifis de 
terreur , ks Chrétiens fuyenc à leur 
tour , Bermude confterné Iq f^jve dans 
-les Afturiej ; les Sarrafins, q»} woienc 
«rop -perdu pour baf^rder le fiege de 
iépoy le remettient à unaîitfetem^, 8c 
•fcJepifent à Çordoue, r 
?' Sifigô & prife de Léon ; Bermude 
«voit eu le tems d'^sji enlever les reliques, 
4es vafcs facrés , & les oITemens des Kois ' 
-fcf frédéceflûur?. Suivi d'une mulritud-ç 
ûi femn^es , d'enfans & de. vieiil-uds qui 
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"pouflfoient -des cris lamentables , il t 
porte ce précieux dépôt dans les A&oh 
ries qu'il avoir choifies pour fon afyle. Le \ 
ComteGuiliaume , rcfté dans la ville aycc 
tjne forte Gamifon , fe défend en Héros» 
Mais Je premier jourd'im affaut furieux, 
Guillaume eft tué fur la brèche , la Ville 
€& emportée 6c innondée du Qàng de 
tous lès défenfeurs. Almanzor n'y laifla 
tju'une tour pour éternifer fa vengeance 
^ & fa viftoire. Aftorgue , éloignée de 
fept lieues de Léon, effrayée du fort de 
cette Capitale , ouvrit fes portes jrf^ fut 
épargnée. Il ne manquait plus pour 
^ -achever la rttîne des Chrétiens i que 
-d'entrer, dans les Afturies, & de (e ùàùe 
de Bermude. Almanzor s'avartça en ef- 
fet dans ces rochers j inais Bermude sf 
défendcomioe autrefois Pélage,& en ren- 
dit rentrée impratiquable. Après, quel- 
ques échecs , les Sarrafins tournent teurs 
armes contre le Portugal , où 'dk empor* 
tent rapidement Coimbre, Vifée, lia- 
mego & Brague j de-là ils paffent dans 
ia Galice, prennent Tuy,& entrent dans 
Compoftelte. L^Eglife de S« Jac(pies , 
Tempiiedericheffes, eft pillée; Alman- 
kçT fait conduire à Cordoue > for les 

épaules 
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gaules des Chrétiens e:claves, fuiques 
aux cloches & aux portes de cette Egli- 
ic. Une funefte dyflenterie répandue 
dafis Ibn armée arrête le cours de Tes 
conquêtes ; la piété des Efpa^^nols attri- 
bua à la vengeance de i'. Jacques ce * 
fléau , qui les délivra d*un joug certain, 
Almanzor dans fa retraite fut harcelé Se 
battu par les Chrétiens, qui connoifr 
foient mieux le pays que lui.. 

Les malheurs des Chrétiens réunif- 
fent enfin leurs Princes ; Bermude & le 
Comte de Caftilie, vaincus tout à tour 
par les Sarràfins , oublient leurs ancien- 
nes querelles, & fe joignent pour fau- 
ver leurs Etats ; Garcie leur amené fes 
troupes. Une infinité de François Aqui- 
tains , accourent auflî à leur fecours : 
la France étoit pour les Rois Chrétiens 
d'Efpagne ce que l'Afrique étoit pour 
les Miramolins, c'eft-à-diré, une pépi- 
nière de genlî de guerre. A cette nou- 
velle , Almanzor fe met en marche avec 
' une armée encore plus nombreufe j on en 
vient aux mains près de Calatagnafor en 
■ CâftilL^. Du fuccès de la bataille dépen- 
doit le falut de la Religion & de la liber^^ 
té : on combattit un jour entier , h nuitf 
Tome L ? 
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feule mît fin à TacJlion. Les Chrétiens 
fe préparoient le lendemain à recommen- 
cer le combat, quand on s'apperçut quç 
r.enneini avoit décampe* On dit qu'Al- 
ipanzor effrayé de fa perte , que les HiC- 
tpriens font montisr a cent mille hom- 
imes , perdit la tête , licencia le rèfte de 
fon armée, & le fauva feul à Médina- 
Celi , PU il fe laiffa mourir de faim. Un 
pareil défefpoîr, fï indigne d'un Héros , 
te4:nit infiniment l'éclat de fa gloire. 
Quoi qu'il en foit, il n^y avoit eu depuis 
yilufa aucun Prince Sarrafin qui eût fait 
plus de rnal a^ix Chrétiens : on a écrie 
qu'il avoit gagné cinquante-deux batail- 
les contre eux ; on compte fans doutç 
les rencontres & Jles efcarmouches où il 
eut l'avantage. L'Hiftpire qui rend jufli- 
ce aux grands Homi^es , de quelque Re^ 
lîgion qu'ils foient , nous fait çgnnoître 
ue les vertus de ce Mufulman égaloient: 
bn courage & fon habileté. Sujet auffi 
fidèle que grand Capitaine , il refufa la 
Couronne de Cordoue , que les Sarrafin$ 
enchantés de fts fuccès , de fes talens & 
de fa grandeur d'ame , lui offrirent pluç 
d'une fois. Voici un trait qui prouve l'é- 
tepdué de fçs vftes, ^crexceÛence de fa 
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politique. Les Chrétiens qui s'enrô- 
Ibient dans fon armée avoient double 
paye j ce qui en attira une foule prôdi-/ 
gieufe fous fes étendards. A le voir en- 
touré de Chrétiens , de Juifs & de Ma- 
liométans, qu'il coaibloit égalemenrde 
bienfaits, on auroit peine à deviner 
quelle étoit fa Religion, Jamais MiniG-, 
tre ne rechercha avec plus d'emprefTe- 
ment , & ne récompenfa avec plus degé- 
nérofité le mérite & les talens. wVbdel- 
melich fon iils aîné , héritier de fes em- 
plois, de £a faveur, de fon courage, 
mais non pas de fes vertus, porta des 
coups mortels à la domination des Sarra- 
fins , par la manière dont il gouverna le 

Î'eune Roi. Son plus grand foin fut de 
'écarter des affaires, & de le plonger 
dans les plaifirs, Hiiîem devenu par- là 
foiUe , indolent , lâche , inappliqué & 
voluptueux , s'attira dans la fuite le mé- 
pris de fes Sujets : de-là les guerres ci- 
viles qui ébranlèrent , diviferent & nxU 
nerent enfin le beau Royaume de Cor^ 
(doue. " 
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Obfervàtions fur les Mœurs, les' Coutumes 
& le (gouvernement. 

Jamais on nt fonda «ant de Monafte-^ 
res en Europe , fur- tout dans là partie dé 
TEtpagne qui obéiflbk auic Ghrétifens^ Se 
jamais les mftvffs oe furent iî barbares^ 
il corrompues. L%iiorâiice honteufe de 
la Religion , I^sblafphê^ôs , le parfùte ^ 
la Pbligamie^ les auaffinat^, le n^épiiis 
des'Ioixy de la pti^eur & de l'équipé , les 
révoltes con^f6 le So^erâin étoimft 
comptés pour rîen. Il feiâbk <^ h plu- 
part des> Gtanitld' étoiônt vaiûs à h&vÊt 
d'éteindre les luii^i^re^ ié la raifdW, Se 
d'étouier cet amour pi'éteieux- quélaNaM 
tufe a gravé daAs lé c(èur ^e touslcf^ 
)iomme8poarleur»fétf];blables; ùû v^yoic 
chacun d'eux fe fortifier tf anc^uîUemfclït 
dans fon Château , épprtteer fes vafl^KiY, 
mettre à cotitrîbiitiolri les^ voyageuffs* ^ rah 
vager les terres de fei voifins, & brâlelr 
les Villages. Lrf pau*f6^é & le dé'fefpoîr 
fournirent fouvent des armes auit mat- 
heureux habitansde la campagne, q^ 
tas d'être opprimés', opprimoient à leur 
tour. Tantôt foHats de leurs tyrans , 
tant^ brigands réuni; fous un chef dé- 
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xeroiiné, ils le .T^éfugioient dans les .fo- 
rêts , 4'où ils mettaient k comble aux 
inaux publkfé En viûq .quelques Kois 
voulurent^s^^eyer contre ces dëfordres, 
hi crainte 4^êçre abandonnés» ou mè* 
me d'a»Aer contre eux cette ^multitude 
de petits tyrans., & d'être précipités de 
>dettus un Thrône chancelant, lesforçoit 
de diffif^uler. Oétoit >d'ailieurs avec le 
fecours ^ par le courage de.ces brigands 
qu'on repou0bit les Sarrafins, & qu'on 
étendoH: peu à peu les frontières. 

Mais qu'étoient devenues ces Loix 
équitables i?eçues dans ces Conciles Na^ 
tionaux ; ces Loix , le Irein du defpotit 
me des RoiSf& de la -tyrAnniejdeS'Grands | 
ces Loix qwijparoiffoientiaflurerle bon* 
he^r &lalibefté delà Nationf Ces Loix 
fgibfifto^nt eiKore ^ les Rois rendoient 
pareux-inêroè;$j& ont rendu long-tems 
encore Ja jul^ice : mais quel fecours eCr, 
pérer des Lolx^ quand :Ie Souverain , 
cbatgjé de les protéger , eiiL£ins pouvoir 5 
qgand les JVÎagiftrats qui ie repréfentent , 
font (ans confîdération , & peut-être 
faos équité ; quand les Nobles , à qui 
l'exécution en étoit confiée dans leurs 
Domaines ou dans leurs Gouvemeix^ens, 
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les fouloient aux pieds , ou n'en faifoient 
fentir la rigueur qu'aux malheureux ? 
. Ce n'eft pas feulement aux mépris des 
Loix qu'il faut attribuer les dçfordres & 
les crimes de ces tems malheureux ; Ti- 
gnorance de la Religion , & la fuperftî- 
tion , fuite de Pignorance ^ produifoient 
prefque tous les maux qui inondoient 
alors la fociété. Que pouvoît-on atten- 
dre de cette foule de Nobles & de grands 
Seigneurs , qui paroiflbient convaincus 
que les prières des Moines rachetoient 
'«outes les iniquités ; qui dans cette per-; 
fuafion pUloieftt' d'une main la veuve, 
Torphelin & le voyageur, pour verfer 
4e l'autre les richeffes & l'abondance fur 
une foule de citoyens inutiles à l'Etat ? 
jQu'on ne s'étonne pas de la multitude 
de Moines qui rempliflbient les Cou- 
vens ; exempts des travaux qui font 
fappanage de Phumaniré, à Tabri des 
Rangers de la guerre, qui pour lors 
étoient fréquens & manifeftes , confîdé- 
^s , refpeftés des Rois , des Grands & 
du Peuple, ils menoient une vie naolie,. 
douce & tranquille, fans s'inquiéter 
des malheurs qui défoloient le refte de 
J'efpece humaine. .£(141 furprenant que 
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leur nombre fe multipliât fîconfidérable* 
inent ? 

[ Mais des Provinces auflî ftërîles & 
aufli peu étendues quô les Afturies , la 
Galice , la Navarre & la nouvelle CaftîU 
le , dénuées de Commerce , d'Arts & 
d*Indûftrie, pou voient-elles entretenir 
tant d Eccléfiaftiques & de Moines ? U 
faut obferver que les Prêtres Séculiers, 
fans excepter les plus diftingués d'entre 
eux , comme les Evéques, allaient com-^, 
munément à la guerre, & avoient part 
au butin. Etant prefque tous rtiariés , ou 
ayant des concubines , quand le Bénéfice 
ou le pillage ne fqfRfoiertt pas à rentre- 
tien de la taiftille . ils ne f^if(>i«nt-^ucurié 
difficulté de travailler a If t«i*e du aux: 
métiers, ^ Pour le? JVloinês i<melqtiesuns 
d'euK tfavaîlloient , mais ils trouvoienc 
des reffources plus certaines dans la gé- 
néroGté des Rois , qui n'ayant p^pt 
alors en tems de paix cle. troupe^ a (cw 
doyer , ni de Cour brillante à entretenir, 
^mployoient leurs revenus & leurs Por 
inaines à enrichir les Mpnafteres. 

On demandera peut-être comment 
fubfiftoient les armées nombreufes qu'on' 
employoit contre les Infidèles ? Elles 
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vivoientaux dépens de Tennemi. JLcs 
Roi^ navoient. point dtf troupes réglées, 
& n*en eurent que long-tepQs après* 
Clique année ils feifoient une irruptioa 
4ur les terres des Msihométans , à l'exem- 
f\i des Goths *ieors ancêtres ; ils parta- 
gtoicnt enfuite le butin avec les Volon- 
taires qui les avoient fuivis. Les Espa- 
gnols de ces tenns-là reflfenïbloient aux 
Tartares & aux Cofaques de nos jours* 
Mais quand on avoit formé un projet 
important, comme la conquête d'une 
¥iUe confidépable , ou qu'il falloir £iire 
lête aux SarraCns , qui quelquefois in- 
iiondoient à leur tour les frontières ; le 
Roi convoquoit les Evcquçs, la No- 
ble(Ii9'& la Bourgerffie.Chaque Evêque 
jbus la bannière de fon Eglifè , cha-: 
que Seigneiirs -fous 4a fîennç particulier 
fc, conduifoit fés vaffaux au rendeâS- 
von.s , tandis que les Villes envoyoient 
Mite de leur JeuneflTe , commandée par 
imc6ef<|u'eHes choiiîffoient Cet amas 
di6 troupes formoit tout à coup une ar- 
lûée 'formidable , qui fubfiftoit par les 
vivres que chaque foldat avoit apportés , 
ou pat le pillage. Mais dès qu'une Ville 
^étoit prife, ou que les ennemis avoiem 
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jdiiparu , chacun étoit libre de quittée 
l'armée ; en^fortfs que Souvent le Roi ne 
ûroU 9U€un avantage di^s plus éclatantes 
victoires» Jl eft vrai que la Ville^donc 
on séxxnt rméi^ oiaître , àppa^'tenoit aa 
Souycxain i npuy^^u mptif , fans dçute V 
|)our hâier le dîépart des Eyêques fif 
fies Stiîgnei^rs, qpi redputoient pour le 
xnoins autant l'agrs^ndifTement du Roi; 
€|ue les aroies dies Çarrafîns. Au refie ces 
tiQuvelles conquête^ étaient fouvent ina- 
tiies auK Princes. Spjit défaut de politi- 
que , foit fa^te ^e ^noyens , ils en con* 
fioienu le Gouverneft^ent i un Seigneur 
nchje 1^ puifiant, fous le nom de Coni« 
te , à condition qu'il fortifieroit la Place , 
& la mcttroit hpri? d'iijlultei Qu'arrivoit- 
il ? Celui-ci ufurpoit peu à peu les droits 
Royau:jC, & devenoit Souverain. Tel- 
le mt l'origine des Comtes de Caftille; 
VoiU à qi^i il fapt attribuer en partie la 
lenteuî: 'qu'on trouve dans les progrès 
des Chrétiens. On doit auffi s'en pren-* 
dre à nmbécille tendreiTe des Rois qui 
partageoient leurs Etats entre leurs en- 
fans. En çffet , quand , par la moUeife 
d'Hilfem , Prince fans courage & fans 

géjye. le, Jhrône de Cordoue eut été 
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détruit, '& que de fes débris fe furent 
formées plufieurs Dynafties, comment 
hs Sarraiins , amollis par le climat & par 
les délices , afToîbJis par les guerres intes- 
tines , aùroient-ils pu réfifter aux Chré- 
tiens plus guerriers & plus braves, fi 
ceiix-ci euffe^nt agi de concert fous lc% 
ordres d'un feul Souverain f Mais il éroit 
déterminé par la Providence que leMa" 
tiométifme fe maintiendroit encore long- 
tems en Efpagne j qu'il fe foutiendroit 
d'abord avec une efpece d'égalité, qu'il 
s'arfbiblirôit enfuîté peu à peu , & qu'en* 
ifin Ferdinand V. choifîpar lefouveraîn 
Afbiifre des Empires, lui porteroit le* 
coup fatal , & auroit la gloire d'éteindre 
pour toujours le nom & la domination 
des Sarrafins en Efpagne. 



ALFON$,E,V-, • 

ALfonse , âgé de cinq ans , eft pror 
clamé Roi. lA Régence du Royau- 
me & la Tutele du jeune Prince font 
confiées au Comte Menende Gonçales , 
conjointement avec la Reine Douairière- 
Le RégentYe diftlnj;ueparfa clîéipence. 
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ïbn équité, & par une politique heureu- 
le ; il envoyé de pumahs fécours au 
domte de Caftille , fur qui vènoît fon- 
dre Abdelmelic , qui avoit tout à la fois 
la honte de fon maître & la mort de fon 
père à venger. Abdelmelic eft vaincu 5 
pour comble de malheur il eft. abandonné 
par cette multitude de Chrétiens qu'AU 
manzor avoit attiré à fon fervice. Le 
Rég:ent de Léon attribuant les malhieurs 
du Règne précédent à leur défeélion^ 
& à leurs confeils , les rappella & leur 
rendit leurs biens ; le Comte: de Caftille 
en fit autant à fon exemple, 

La Caftille eft déchirée par une Guerre 
civile entre le Comte & fon fils. Le père 
vainqueur dans un grand combat, écouta 
les fentimens de la nature en pardonnant 
à fon fils. 

' La Catalogne , partagée entre le Mi- 
ramolinôc les Comtes de Barcelonne & 
d^Urgel , eft tour à tour ravagée parles 
Chrétiens & par ks Saff afiris, 

La Caftille eft expofée à de plus grands 
maux encore que la Catalogne ; les Mu- 
fulmaos remportent une viéloire corn- 
plette à Berlange;le Comte de Caftille y 
fut pris^& mourut deux jours après de fes 
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b^lefTures- Cptte Pr,oyii3.ce p^rpSIbit per* 
^ue lans refiQurce ; xnaU une jriéyolutioii 
arrivée ^«Çordovie lapréftrva du joug^, 
Abdelcnfliç étoit mort^ & avait eu 
pour fucçelTeur au Miniliere foa frère 
Ahder^mnfîe , qui n'éioit nullement ca- 
pable d*un pareil emploji. Cet homme le 
pliis impudiqp^ & le plus fiiperbe de fon 
iÎQcle j eft poignardé par lei^ plus grands 
Seigneurs çieCordoue , ay milieu du Pa- 
lais 5 &c fous les yeux du Mirauxolin. Le 
yplupîpwx Hiffem, depuis long-tems 
KpbjfttjdH. mépris de la Nation, devenu 
odieux par Içs vices de fon M.iniftré , eft 
urn^tjéjk confiné dans une étroite pr ifon. 
MabQ»>Pt Almalfedi/ie Chef des Con- 
iucés ,4)oigt)»rjck.un Chrétien qui reifem- 
pJoit par£ijkemeDt au Roi^ & Texpofe à 
la vue de tout le Peuple , qui croit re- 
connoio^e HifiEm. hp meurtrier dupré* 
tendu.Princc s'emp^r? du Thrôîie, 
i. Le <Q0pyisau Comt^e 4e C^^ille , San- 
che, à qui.ces troub^s s^voient donné le 
tèms^refpirer, r^chette Je cadavre de 
fcn pcre,.&: entre dans la nouvelle Caf- 
tille, où il exerce les plus afireu3( rava* 
gès. Tous les Mahométans qui tombent 
&US fes mains font immolés à fk venge^a^' 
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cre ; mais à la nouvelle que le Tyran de 

fpordoue.approchoit ayec we puiffante 

^tmée ^ il Xe retire charge de butin & de 

gloire* Uoe ré,volte dan^ereufe rappelle 

JMaboixxet Aloi^^adii^ Cordoue. Qn pé« 

iiétra Qu'HiiTenivi voit encore au fonds 

de ià prilbn; un Parti puîi&n; s'étpit déjà 

déclaré pour lui , & avoir maiTacré tous 

les partifai)s de TUIurps^teur : mais AU 

^Eiahadi remporte une viâoire complettei 

& reB^r^ dans Cordouç, 

Le vainapeur fe venge par des torrens 
de f^g ; 1 horreur publiaue augi^iente , 
i] fe iormê un nouveau rarti en faveur 
de la Maifon royale ^ "les Chefs s'adrjef- 
feBt aux ]V(^re;s appelles jBéréhere^s ^ ve-* 
nus ^n foule d* Afrique pour fervir fous 
legrapd Aimanzor , & reftës en Efpagne. 
Cette fold^tefq«ç inquiettc, remuante & 
fiéditieuffs , eut vendu fes fervices au plus 
(î^lérat des hoippes : elle les vend cette 
fpis ^u JP^ti le plus jufte, A vapt que de 
coipbatqre. le Tyran » on s'al^emjble pour 
Véleâion dW Souverain : Pjefiprit de 
difcofde fe répand d;ins ra0emblée , fy: 
on élit deux Rois i Zulema £^ Ma^ban , 
to\Ji$ deux p^rens d'HilTem. JLies deux. ri» 
jrauxpe poiuvant s'accorder» en vieuneot 



Î007JI 



y Google 



35^ Histoire 

aux mains ; Marban vaincu & pris . laiiTe 
enfin Ton concûrtenc difputer feul la 
Couronne à Almahadi, Zulema vient à 
bout d'intéreffer dans fa querelle les Rois 
de Léon , de Navarre , & le Comte de 
Càftille; le Tyran defon coté achette 
les fecours des Comtes.de Barcelonne 
& d'Urgel ; toute PEfpagne Chrétien- 
ne & Sarrafihe s^ébranle pour donner uo 
Roi à Cordoue» Sur les bords du Gua- 
dajquivir, &à la vue de Cordoue, fe 
donne une bataille mémorable ; Zulema 
fécondé du Comte de Caftille, qui corn- 
battoit i fes côtés , remporte une viftoi- 
re complette , & entre dans CordoueJ 
Mais à peine s'eft-il fait proclamer Roi , 
qu'il apprend que rUfurpateur , fortifié 
des troupes & de la préience des Com- 
tes de Barcelonne & dlJrgel , des Evc- 
ques de Barcelonne, de Vich & dé Gir 
tonne , accourt avec une nouvelle ar- 
mée. Zulema fort avec précipitation de 
Cordoue , & furprend lôn rivaK Au 
premier choc le Comte d'Urgel & les 
trois Evêques furent tués. La vi6loire](e 
déclaroit déjà pour Zulema, quand Al- 
mahadi^ qUi de toutes les vertus^ n*a- 
^Yoit que la valeur^ rallie fes troupes^ & 
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■arrache la vi<Soire à fesf enncitois, /Zuic*- 
ma fans reflburce s'enfuit en Afrique» '. 
Almahadi rétabli par fon courage ; 
eft livré à fes ennemis par la perfidie de 
ion iMiniftre* Il a la tète coupée dans la 
place publique dé Gordoue :i fiipplicè 
trop doux pour Pauteùf de tant de roaux^ 
Hiflem recouvre là liberté & le Thrône; 
inais le Royaume n'en eft pas moins en 
proye aux guerres civiles. Les Bérébe- 
res attachés à Zulema 5 parcourent h 
cara;^ agne , font des ravages affreux , & 
coiipent les vivres à Coraoue, En vain 
les citoyens de cette malbeureufe Ville ^ 
CofJfume^ par la plus hoi^ible famine , 
conjurent a genoux Hiffeiîl d'aller com- 
battre les ennemis ; ce Prince, aufli lâche 
qu*imbécille ,s'évanouiflfoit à la vue d ur 
ne épée nue. Ses amis empêchent pour- 
tant que Cordoue né tonàbë foui le 
pouvoir des Béréberes; mais ils ne peu^i 
^ent 'empêcher' qu'ïAbdàlla', ;fifa de HJ^ 
furpateur Almâhadi rie fe fafle' proclametl 
Roi de Tolède, & que Zultmade recourt 
d^ Afrique , ne vienne fe remettre à la^ 
t^te des Béréberes. * - "^ 

* Pour prix de fa nouvelle alliance avec 
ISiÛem, le .Comte* de C^Âille^^fe fait r|n«- 



IÔIS3 



\ 



y Google 



4rcvl» parti? îàefcs 6çfi« cppquife par 
Almanzor/ 

Piffem *]? bcHahpur de recouvrer To- 
*•'*• Jede , iSc 4e priendre Àbdalla , à qui il foie 
/coufïer lia xAt^. Ce f^cçès pa0ager eft 
éxalancié par d^s revers coi^ftansjle^Bé^ 
xéberes tomim^V leai^ f av^ges. La &^ 
inîneaugme^t^ic^mpQtdans Cprdou^ 
qu'un pain y cpiitoit trente pièces d'or ; 
le MiramoUn fait p^rir dans les fupplices 
le Mixûftre qui lui ayoit livré Alnsahadi* 
Ce dernier acçQiiHtu<n4 ^^ trahifons , 
VQuioit livrer en mêq^ tqns ^iflèm & 
Cordoueaux Seri^beres. 
. La punition du traître ne^&it que dif- 
férer le défaftre d^ Çoir4pue;<:ette in- 
fortunée Capitide eft emportée d'aflàut 
par Zulemja , Çf, inondée du fang de fes 
citoyens; le^che ïli^rn trouve le 
inoyen dV^iJiappar.au fs^jgifa^,^ de & 
iàuveren AféqMet fafyifjj^ j^ois^lM^- 
ïaChsdéthiôpas : ily/iç^f^.jpr^^v/^iT 
langui quekme tep^ (^(^ )g nûfere fie 
Kobiiburîré. Telle jFut le fort ^.u demies 
Rioi de la faji^ilïe d'AMer^pipae, Fon- 
dateur de TEmpine de C$)rdo^e. Çett^ 
£»iûile adroit 4X{Cupé ie.Thrône deux cent 
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iç de gloire que toutes les familles re- 

frnantes alors en Eprope & en Aûe. Elle 
bule .eut le boqheur de .coçomander à la 
J^ïation la plus fameufe aloifs par Ja poli* 
tcflfe de fes mœurs » la vivacité de fon cC- 
prit 3 .& la culture des Sciences & des 
Arts, Au reftc , il en fut de cette Mo- 
narchie comme de toutes les autres; un 
^rand homme la forma , & un Prince 
fpible & lâche fut caufe de fa deilruâion; 
Que penfer de la Aupide négligence 
des KoistChrétiens , pendant les guerres 
inteftines des.Sarrafîns ? Le feul Roi de 
Navarre combat les Infidèles ^ & réunit k 
fa Couronne tout ce qui eft aux pieds 
vdes Pyrénées : encore'a-t-il à vaincre un 
certain Comte de Ribagorce, qui pré- 
i;c^doit feul avojr le droit de conquérir 
les Pyrénées. 

La guerre continue entre Zulema & 
les partifans d'H/ffem. Ce dernier aimoit 
mieux la.t^uir d^ns un coin de l'Afrique , 
gue^e fc mettre à la tête de fes amis. Le 
luççi^ de la guerre eft varié ; pendant 
5)ùe ^ plus belle partie d'Efpagne eft.ii 
miférablement déchirée , le Roi de Léon 
rebâtit fa Capitale détruite depuis vingt 
ans^ & s'applique à adoucir les moeurs 
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de fes Sujets- Les limites de la Navarre 
& de la Caftille font fixées du confente* 
ment des deux Souverains ; conformé* 
ment aux Canons d'un Concile de To-r 
Icde , & félon l'ufàge reçu depuis long- 
tems, la Reine Douairière de Léon 7e 
retire dans un Couvent. 
BdA. Les partifans d'Hiflem , quoiqu^abanw 
donnés par ce lâche Miramolin , aiment 
mieux perpétuer la guerre civile , que 
de reconnoître Zulema ; ils appellent 
d'Afrique un Prince defcendant du Pro-t 
phete Mahomet , & dè^la famille des Om- 
miades. Ce coup eft d'autant plus fenfir 
ble à Zulema , qu'il ne defcendoît des 
Ommiades que par les femmes, Ali^ 
Aben Hamit , c'eu le nom de ce nouveau 
Roi, attire de nouveaux malheurs ea 
Efpagne ; d'aboril vainqueur dans une 
grande bataille, il fait couper latfteà 
Zulema y au père , au frère , & aux prin- 
cipaux partifans de ce Prince : mais bien- 
tôt il fe voit obligé de combattre ceux 
2ui Tavôient appelle, parce qu'il leur 
toit devenu odieux par fes cruautés. Il 
donne, perd & gagne des batailles; en- 
fin il finit par être poignardé dans un 
bain par fes propres efclayes. Le Thrô- 
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ie de Cordoue , fouillé du fang de tant 
îë Roîs , eft occiipé par Alcacim , frère 
f*Ali Aben Hamit : mais fes ennemis 
touronnent un certain Abderamme Al- 
ànortada. 

- Richard, Duc de Normandie, paflfe loifi 
en Catalogne avec une armée de Nor- 
xnands^pour fecourif la Comtefle deBar- 
celonne, fa belle- mère, attaquée parles 
Sarrafins. Le Duc entre dans le terri-, 
toîre de Sarragoffe , où il porte le fer & 
le feu. Sa manie étoit de paffcr pour an- 
thropophage : il faifoit couper par mor- 
ceaux , & jetter dans de grandes chaur* 
dieres , plufieurs prifonniers à la vue de 
leurs camarades j enfuite illaiflbit échap- 
per quelques-uns de ces malheureux, 
. qui ne manquoient pas de publier par- 
tout les préparatifs des repas de leurs en- 
nemis. On ne peut exprimer jufqu*oùf 
alla le découragement & la terreur des 
Villes inftruites de ces inhumanités : Sar- 
ragoffe aima mieux payer un tribut aux 
Comtes de Barcelonne, que d'avoir à 
combattre de fi jj^rbares ennemis. 

Alfonfe, qui vouloit faire goûter à 
fon Peuple les douceurs de la paix , con- 
yoque un Concile à Léon,* Nous avon^ 
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quarante- huit Canons de ce Concile 
qui tous regardent la réforme de la Diir | 
dpline Ecciéfîaftique. 

La guerre civllene fimâbit point dans 
le Royaume de Cordoue : les Tyrans 
mouroient ^ & faifoiènt pUce à de nou-- 
veaux Tyrans, fans que le fort funeile du 
dernier, qui4)ériffpit toujours par «ne 
mort violente^ eflfray^t Térobitieux qui 
tui fucçëdoit. Alp)ortada trahi par les 
perfides qui «ivoient abandonné Ali Aben 
garnit ^ eft tué dans une fortie par les 
habitai^ de Grenade, qu'il affiegeoit, 
Cette mort fembloit devoir rendre le 
calme à la Monarchie : mais il étoit écrit 
dans les décrets de la Providence qu'elle 
feroit détruîtie. Dans le teiwque les par- 
tifans d'Almortada fe foumettent à AI- 
çacim , celui-ci eil dépofé par les habi- 
tans de Cordoue qui l'avoient élu : Hiaia 
fon parent eft proclamé Roi. Cet événe- 
jûent produit de nouvelles guerres : Al- 
cacim à la th^ des Béréberes , prend 
Cordoue d-alÇiuti il en eft encore chaffé 
par les babitans , qui pljjpent fur leThrô- 
ne un certain Hiflem ; en forte qu'il fe 
trouve trois Rois : fçavoir, Alcacim, 
flui avbit pour lui les Béçébçres , Hiaia , 
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"qui étoit maître d« Grenade , & tiiirem 

à qui on venoit de donner la Couronne* 

' Alcacim difparoit le premier de dçlTus 

ce théâtre fanglant : il eft vaincu, pris ^ 

& maflacré par Ton parent ITiaia. 

Les Cordouans , qui ne peuvent fouf» 
frîr de Roi ni s'en pafler , foht périr dani • 
fes fuppte^s te Miniflïe d'Hîflfem, & 
€ha(]^t fon toaîtrîsj un d'eux appelle 
Mahon^et fe faifit dé ia^ Couronne. De 
Cette* forte , fl jeftok toujours trois Rois. 
Mahoin'et eft empoifénné dans utt 
voyagô par fes domeïHque^, qui lui en- *•*• 
lèvent fes thréfo!*s ; Cordoae défère le 
'îteône àf un céitate Abderàmihe^ ouï 
bientôt apYès eft poignardé ; on rappelle 
, Niaâa , mais il eft encore chaflTé de Cor- 
dôue , & enfuke poignardé à Malaga. 

PeiftÎ2^ quêtant <îe fcèn^s^ tragiques \%i^ 
fe fuivéftt rapidenient à Coriojé , le 
Roi (k iréon fe laffe enfin d'en être le 
fp«<âf^*eur oïftf ; il (e oiet en mouvement^ 
ècs âfiîége Vïfée. Mais cette entreprife, 
la pf ômie^é qu'il fit , fut auffi la dernière ; 
il eft tué dans une foftite, & laifle le 
' TThrôrfe à f<^' É^Berrtmde. il ne lui man- 
<jÊfc que la gloire militaite ? fon amour , 
peur la juHic»/ fa de^efur ^ fa piété ^h:' 
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générofitë le diftinguent entre tous les 
Rois de fon tems* 



BERMUDE IV- 

}047. A U LIEU d'un Roi , la Monarchie dé 
jTjL Cordoue en eut bientôt autant 

2u'il fe trouva de grandes Villes dans ion 
tendue. Les Grands fatigués de com- 
battre depuis plufîeurs années pour une 
multitude de Tyrans qui fe fuccédolent 
les uns aux autres , ufurperent la Souve* 
raineté dans leurs Gouvernemens. On 
vit parpître tout d'un coup des Rois à 
Sarragoffe , à Tolède , à Valence , à Ori- 
hucla & à Séville. Celui qui refta maître 
de Cordoue , de Grenade & d' Almeric , 
étoit fans contredit le plus puiflant. La 
Monarchie fe trouvant ainfi démembrée; 
cffroit aux Monarques Chrétiens une 
proye facile à faifir* Il eft vrai que cha- 
cun de ceux-ci n'étoit pas en fon parti- 
culier plus puiffant que les Princes Sarra- 
fins ; mais les Rois Chrétiens qui corn- 
mandoient à des peuples François plus 
belliqueux, étoient encore fécondés par 
lesAÛemàads iScIesÂngloi^quela fureuj; 
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«5es Croilades attira plus que jamais dans 

1^ pays. La confervation des Infidèles n$ 

4doit donc être imputée qu'aux Chrétiens. 

N'oublions pas d'obferyer que le démem* 

brement du Royaume de Cordoue eft 

l'origine des feize ou çlix-fept Provinces 

honorées en Efpagne du nom de Royau-^ 

me, A mefurç que les Rois de Caftille ou 

d'Arragon dépouilloient un Prince Infif- 

dele de fa Province, 'ils ne çianquoienç 

pas de prendre le titre qu'avoit porté le 

vaincu : de-là cette multitude de titres 

que le Roi d'Efpagne çonferve eçcorç 

;aujourd'hui. 

Cortolae n'ejl: pas le feul théâtre des g^ 

grands crimes. Le jeune Comte de Caf- ^ 

tille venu à Léon pour époufer la fœur 
4e Bermucje , aulieu d'une époufe trou- 
ve la mort. Trois frères , Comtes de Vê- 
las , {çs yaifaux, ralTaflinent. Sanche; 
Roi de Navarre, héritier de la Caftille 
par fa femme Munie Maior , fœur de 
parcie, venge la mort de fon beau-frere, 
en faifant brûler vifs fes aflailins. Par 
raccefllon de la Caftille , Sanche devient 
le plus p.uiffant Roi d'Efpagne. 

Le Roi de Navarre fortifie la Ville de '^^ " 
JPalence^ Cettç entreprifç produit \% 
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guerre entre lui Sç le Roi de Léon. L'am-» 
bition dç Sanchie qui vouloit tout enva^ 
bir , & la j^loufie de Bermude , qui ne 
voyoit qu^av^c chagrjin la puiflance du 
Navarrois, furent la véritîîble caufe dé 
leurs divîfîon?... S^anche plus aftif que 
fon ennemie eritre dans le Royaume de 
Léon o^ il .^it des conquêtes rapides. 
Bermude s'enfiiît en Galice; Aftorgue, 
la plus forte Place lie fes Etats , tombe 
entre les mains des Navarrois, Bermude 
raflfemble enfin des troupes, & vient pour 
combattre fon ennemi. Tandis que les 
deux armées, rangées enbatdll^ n'at- 
tendoient que le fignal , les Evêques qui 
avoient fuivi Tes deux Rois, propofent 
tin accommodement, & ont le bonheur 
de réuflîr. Ces Prélats qui témoignoienc 
tant d'ardeur pour la paix , auraient com- 
battu , fi' les Princes^ nes^toientpas ac- 
cordés : tel étoit l'efpric du tems. Selon 
les articles du traitée Ferdinand, fils 
de Sanche , devoit époufer la feur de 
Bermude ; en faveur de ce mariage , on 
érigcbit la Caftille en Royaume, que le 
Navarrois^ cédoit à^ fon fils. Bermude 
donnoit pour dot à fa fœur les conquêtes 
<}u'on venoit de faire fur lui pendam- la 

préfentj^ 
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Ifente guerre. On voitcombîeh cetfaîté 
^toit avantageux à la Maifon du Roi de 
Kavarre. L'Efpagne , autrefois Province 
de l'Empire Romain , avoit alors huîc 
Kois, dont trois étoient Chrétiens, & 
cinq Infidèles , fens parler des Comtes de 
Barcelonne & de Gironne, 

Sanche^ Roi de Navarre, ouvre un 
cliemin'dans les Pyrénées, en faveur de» 
Pèlerins qui venoient enfouie de laFran- 
ce & de la Germanie au Tombeau de S. 
Jacques. La mort de ce Prince multi- 
plie les Couronnes ; fon teftament ^ qui ^^^^ 
Dartage fes Etats entre fes quatre fils , a 
tait répandre des torrents de fang. Gar- 
de fon aîné eut la Navarre , qui com- 
prenoit alors la Bi{i:aye& laRioja ; Fer- 
dinand étoit déjà le maître de la Caftille 
& des morceaux arrachés au Roi de 
luéon i Gonçale , qui venoît après, eut 
les Comtés de Sobrarve & de;Ribagor. 
ce , avec le titre pompeux de Roî^ Ra- 
mire qui n'étoit que bâtard, eut enfia 
VArragon. Le troifieme de ces Royau- 
me ne fubfifta pas long-tems ; VArramn 
s'aggrandit à fes dépens , & devint dms 
|a fiiite le fécond Royaume dmaone 
Tomt I. . O * 
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par Ta puiflance & par fon étendue. Ra- 
mire qui en fut le premier Roi , quoique 
bâtard , ^toit bien digne de ce grand ti- 
tre, (i Tjon doit ajouter foi à Mariana^ 
qui attribue fon élévation au trait fuî- 
vant* Garcie , mécontent de la Rçine fà 
inere , l'accufa un jour , de concert avec 
Ferdinand fori frère, d'un commerce 
jgalant avec fon Ecuyer. La Reine ar- 
rêtée par ordr^e du Roi , jugée & con- 
damnée à jêtre brûlée vive comme adul- 
tère , conformément aux anciennes loix 
Ses Goths jy ne s'attendoit plus qu'à une 
mort fi fun^efte^ On prépâroit déjà le bu* 
cher, quand Ramire , touché d'une fitua- 
lion fi affr^ufe pour une Reine & pour une 
mère, fe prélenta.& déclara qu'il étoit 
jprêt à combattre Jes.accufateurs de cette 
yrînceffe, & à kur fuire avouer Tim^ 

Sojfture. Alors, continue JVlariana , les 
çux Princes, accablés de rémords, & 
jTçnfrbles au cri de la Nature , avoueren:C 
leur calomnie , j& obtinrent grâce. Maîg 
la Reine ne voulut jamais confentir que 
|a CaiUlle fon patdmoine échût à Qar* 
ci<g, qui dans cette accplation/^yQit jdu^ 
û rôlî: \$, plus icl^e i & fUe g$ij^e8 dà 
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-crédule Sanche, qu'il donneroit l'Arra- 
^on à Ramire fon libérateur. 

Bermude profite de la mort de San- 
■che , pour reprendre Palence & tout ce 
qu'il avoir cédé au Roi de Caftille ; en 
même tems il fait préfent de Palence à 
l'Evêque d'Oviédo , s'imaginant" peut- 
-être que fês ennemis ne revendiqueroient 
point un bien qu'on commençoit alors i 
Tcgarder cotome facré , parce qu'il ap- 
partendît à TEglife, 

Les Rois de Navarre & de Caftille fe 
réunniffent pour combattre Bermude. j^,^, 
3Bermude fe fait tuer en téméraire dans 
une Bataille livrée fous les murs de 
Carriorl, . Son armée , quoique plus 
forte de moitié, fut vaincue & diffi- 
pée. Par la mort de ce Prince fut étein- 
te la poftérité mafculine des anciens Rois v ^ 
. Goths. Bermude defcendoit d'Alfonfe J. 
^ même de Récared L en remontant 
plus haut ; en forte qull étoit (ans con- 
trait le plus noble des Rois qui ré- 
:gnoient alors. Sa famille avoir dont^é 
«onze Roi^.depuis Alfonfe I. La Maifon 
, 4es Comtes cte Bigorre , Françoife d o- 
tigîne, dont étoit Sanche Roi de Na-; 
^WjausQfJKCunoit alor; tous Us Thrônes 
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Chrétiens (TEfpagne. Ferdinand, Roî 
de CafUUe, faéntadu Royaume de Léon 
du chef de fa femme , fœur de Bermude. 



FERDINAND L 

^oi dç Léon Gr de Çajiilkj. 

FERDINAND fe préfente devant Léon 
avec Ion. armée vi^orieufe; il cft 
reconnu Roi , & devient par la réuniop 
de Léon 8c de Caftille , le plus puiiTant 
Prince d'Efpagne. Quantité de Sd* 
gneurs aiment mieux fe réfugier chez 
tes Sarrafîns , que de reconnotcre uo 
Prince à qui ik imputpiejjjc la mort de 
leur dernier Roi. 

Gonçale , premier & dernier Roî de 

^^>*' iSobrarve , ^eft affaffiné. Ses petits Etats 

jfe donnent au Rçi d'Arragon « il ne ret 

toit donc plus que trois Rois Chrétiens 

f n EfpagniB, 

La Navarre eft ravagée p?r des nuées 
de fauterelles ; le Roi Garcie demaji^de 
nu Pape Benoit IX. de l'en délivrer. On 
fie fçait ce qu'on doit admirer le plus» 
ou de la fîmplidté de Qarcie , qui de- 
fQandoip uo miracle à m ^omoae tel (pio 
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Benoît » ou delà confiance du Pape , qui 
envoyé un Miilîonnaire exorcifer les fau^ 
teretles. L'Envoyé ne réuf&t pas dans fà 
Miflîon ; mais quelque tems après les fau? 
terelles difparurent d'elles-mêmes. 

Les quatre dernières années s'étoient 
écoulées dans la paix ; chaaue Souverain * ®4*« 

ëuiflbit tranquillement de fes petits 
tats. L'ambition ou le zèle du Roi 
d'Arragon pour fa Religion , change la 
face des afiaires ; il entre à main armée 
dans le territoire de Sarragoflè , force le 
Roi de cette Ville de recevoir un Eve* 
que , & de fe joindre à lui dans toutes 
les guerres i il impofe la même loi aux 
Souverains d'HueIca & de Tudele. 

Fortifié de la préfence & des troupes 
de (es nouvisaux vaflaux , Ferdinand en- 
tre tout à coup dans la Navarre , & af- 
iiége Tafalla ; mais il efi fupris devant 
cette place , & vaincu par Garcie* La 

Esrte de fes Etats fuivit cette défaite, 
e vainqueur fenfible à l'humiliation 
d'un ennemi qui l'avoit voulu dépouil* 
1er , eut la générofité de lui rendre fon ^ 
Royaume. 

Après avoir rétabli l'ordre dans fes 1C4.4. 
Etats fur des fondemens folides , le Roi 

Qiij 
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de Léon longe à s'agrandir aux dépens 
ides Infidèles; il fait une invafion en 
Portugal , & emporte Vifde d'aflàut : 
mais , par une vengeance digne de la bar*: 
barie de fon fiécle , il ordonne qu'on cou- 
pe les bras & les jambes au Sarrafin qui 
avoit tué Alfonfe V.Ton beau-pere. E» 
.quoi étoit donc coupable ce brave 'Ma- 
hométanf Eft-ii défendu de combattre 
pour fa Patrie , ^ efton refponfable des 
hafards de la guerre ? Les autres habitans 
de Vifée font égorgés ou mis à la chaî- 
ne : le vainqueur marche à Lamégo, 
qu'il emporte avec lemênie courage, & 
quiltraite avec autant de barbarie. 

La : campagne fuivante, Ferdinand 
prend Coimbre par famine. Le Roi de 
Séville , maître du Portugal , défendoît 
bien mal fes Sujets. Excité par les fuccès 
de fon frère , It Roi de Navarre prend 
Calahorra fur les Sarradns. 
^ Ferdinand pourfuit vivement une guer* 
re , qui n eft pour lui qu'une fuite de vi- 
ôoires & de conquêtes; toutes les Places 
qui reftoient aux Infidèles dans la vieil- 
le Caftille , fruits de la valeur & des fuc- 
cès du grand Àlmanzor, leur font enle* 
vées. 
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:*^ Les" Rois 3eTole3e.& cfe Sarragôiîè^ 
ifcors _d'é^r de réfii^er' à u|^ ^rniemi p\\l^ 
brave & plus puiflant qu'eux , prennent 
le parti de lui payer tribut , pour obtenir 
la paix. Le dernier de ces deux Princes 
^tpit déjà. tributaire de TArragon* 
,-, Concile d.e Goyartça. aliénable, par lç$ 
foins de Fefdinandî/Ttls font le§ princi-^ 
l^aux Réglemens établis parc^etjte. Aifem- 
blée,oti le trouvèrent le Roi &c les Grande 
du Royaunûe , conformément à ce qui 
9'écpit pratiqué d^ tew desGoths. Toitt 
tes les Abbayes, t^nt d'hommes que de 
femmes , oblerveront la Règle de S, Be* 
«oît ;. les Calices de bois & de terre fe- 
ront exclus des Eglifes ; les EccléfîaftiT 
eues ne porteront plus les armes , & (è 
leront fur-tout rîjfer la barbe ; on ne 
voyagera, ppint les Fêtç^& les Diman«? 
çhe$ j la prçfcriptiog nfaurà jiîm.ais lieii 
par r^p^ort. îpx feiçî^ iès.Eglifeçj.qpi 
ferviront d a yle même à trente p^s aux 
environs. En Galice , dans leà Afturies , 
à Léon & en Portugal, on rendra la Juf- 
_ ticç, conforménnent aux loix d'Alfônfe 
V. '& oa fuivra' ea Caftille les Loix Se 
Privilège?, d'onnés par., le Cç^mte' San- 
cbe» - A kxlôture 4utiGoofii(e., ^Ferdi-' 
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nand confirma par un iermenc les aroicâ 
& franchifes de Léon & de Caflille ; & 
les Evêques prononcèrent les plus terri* 
blés anathêmes contre les infraâeurs de 
ces Canons. Il étoit, comme on voit^ do 
l'intérêt du Clergé , que le Roi aflèmblât 
fouvent de pareils Conciles ^ & qu'on en 
fuivîc les Réglemens. 

Le Roi de Navarre réprime Tavidité 
^es Patrons laïcs. Quantité de No* 
blés , au défe(poir des pîeufès libé* 
ralttés de leurs ancêtres qui les avoiene 
ruinés , ufurpôient les revenus des Bé- 
jiéfices , & traitoient lels Prêtres qui les 
deflfervoient comme des efclaves. Ce 
' même Roi , par une inconféquence digne 
de (on (iécle » fe préfente au Monaft^re 
de S. Millan pour le piller. Son deflein 
étoit d'enrichir Sainte Marie deNojenit 
qu^il avoir fondée : les Moines de Saint 
Millan lempêcherent pourtant de paflef 
outre. 
)r»;4* Les Rois de Léon & deNavarre fe font 
une guerre fangtante. Ces deux Princes 
a volent vécu jufqu'alors danls une parfaite 
intelligence ; ils fe rendoienc de fréquen- 
tes vifite$,& fe combloient d'amitiés.Ga^ 
pc, ce même Gvcie qui ayoii rendu «a 
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l&oyaume conquis par ïa valeur, voulue 
profiter de la confiance de on frère pour 
t'arrécer, & fe faifirdefes Etats. Le Roi 
sde Léon ayant été averti à propos, fe ga- 
rantit du piège qu'on lui tendoit ; mais 
le Navarrois ayant eu l'imprudence d'en- 
trer dans les Etats d'un frère à qiâ il 
avoit voulu faire un fi fanglant outrage ^ 
Ferdinand n'héfita pas de l'arrêter, & 
de le renfermer dans une étroite prifofi. 
Garcie trouva cependant le fecret d'ea 
fortir. Refpirant la fureur & la vengean^ 
ce, il s'avança jufqu^à Atapuerca en Ca-? 
fiille , avec une armée compofee de 
Chrétiens & de Mufulmans. Ferdinand 
tenta en vain de le fléchir , afin d'épar- 
gner TefRifion du fang humain ; msis 
toutes les fàtisfaâîons imaginables ne 
pouvant appaifer le violent &c vindicatif 
Garcie, on en vint afux mains > l'armlée 
. Kavarroife fut vaincue & diffipée pac; 
rh^bileté de Ferdinand^ Garcie lui-mê-î 
me fut tué en faifant des prodiges de va^ 
leur. Deux de fes Sujets > à Tun deCquels 
il avoit enlevé fa femme , & à l'autre fes 
biens , lui portèrent le coup morteL IH» 
gne fin d'un Prince impudique, injaftc; 
iiiperfUiieii3c & implacable» Ferdinand. 
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.vainqueur crie fur le champ de bataille, 
qu'on eût à épargner les Chrétiens , & 
qu'on fît maîn-bafle fur les Sàrrafins ; il 
continue à fe rendre digne de la viéloi- 
re , par fa modération & par fa généro- 
fité : il laiffa au fils de Tinfortuné Garde 
la Navarre dont il pouvoit le dépouiller 
&ns injuftice. 
^6 jd Dans un Concile célébré a SJTaeque» 

on renouveMe les Canons qui enjoignent 
aux Prêtres. & aux Diacres de quitter 
kurs femmes & leurs concubines , de ne 
point porteries armes , & de fe rafer- II 
«toit difficile de eontejiir les Ecclélîafli- 
qnes fur les deux premiers articles ; de- 
puis long-tems ils vi voient avec des- fem- 
liies, alloîent à la guerre , avoient part 
au pillage., & fe comportoient comme 
de vrais fôldats. 

Sanché, Roi de Navarre-, déjà îngrat- 
tffevers Ferdinand , achette Talliance du^ 
Rold'Arragon en lui cédant trois Villes.. 
Cette ligue n'eut pourtant point de fui- 
tes^j la puiffance du Roi de Léorï les in^ 
quîétojt , mais fa modératioa ks raffu- 

. Raîmond', Comte de Barcelonne, s^ 
grandit: par la conquête d^unè infinité dg 
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petites villes 5 le Roi« Mahométan des' 
Baléares & de Dénia foumet par un Edic 
tous les Chrétiens 'de fes' Etats à la Jurif 
diétion ide rEvê^e de Bafcelonne. ■ - 

Le Roi d' Arragonjprive les Juges Se- 1060^ 
eulîers de la connoiflance des Affaires 
Ecclëfiaftiques, & fait prëfent à PEglife 
de S. Pierre de Jacca du dixième de tous 
fes revenus de la Couronne , chargeant 
4^inaprécations^ de malédiôions celui 
de fes fucceflfeuiîS qui dérogeroit à cette 
imprudente difpôfitionî Les Rois d^Ar* 
ragon s-en moquèrent par la fuite avec 
raifon* Que doit-On penfer de refprît do 
dévotion* qui' portée un Prince à fe dé^^ 
pouiUer de fon autorité & de fes biens^jp 
au préjudice de lâRépublique f 

Rodrigue Diaz de Vîvar , ce Chev?.=^ 
Ber fi renommé fous le nom» du Cid ^ 
commence à fe diftîngtier par fon coura-+ 
ge , for^ habileté , fa grandeur d'ame Se 
fes exploits contre' les Mufulmans. 

Les Rois Chrétiens d^Efpagne fe fbu^ top t. 
îrietteîit à ^obédience d' Alexartdre II ; 
iaaalgté les intrigues & les exhortations 
de 1 Ertipereur Henri qui leur propofoit 
de reconnoître un certain Evéque de 
fàrnne; intrus au^ Pontificat. Le Légat 
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^'Alexandre condwinelaLichurgie Go^ 
thique ou Muzarabe > diflfîérentc du Rk 
Bomain, tant dans te faine Sacrifice de 
la Mefle^ ()ue daijs radminidrânon des 
autres Sacremens. 
90^3; Ferdinand conflruît FEglîfe Cathé- 
drale de Léon, La joye de ce Prince eût 
été parfaite^ s'il eût pa renrichîr de Reli- 
ques : siais aucun Evêc^e a'étoit d'hu* 
sieur à fe défaire de celtes de fon Eglife 
pour plaire au Rôi.. Que faire dans cet- 
te perplexité ? Apcès avoir long -teint 
cônfufté^ le Roi fe détermine brufque- 
inent à foire la guerre au Roi de Séville, 
Mahomet Aben Habet > Souverain- alors 
de cette Ville. Cetnme la vieilleflè de ce 
Prince, la fiirprife &rii»puiffawe Tempér 
choient de refifter à «n^redoûcable enne- 
mi ^ il a recours aux armes desfbibles;. 
aux pderes & aux préfen»^;^^ il offre mê- 
me de fe rendre vaiTat. Ifeis quelle fur 
& furprife quand Ferdinand kl annonça 
qu'il nfayoit janiais-de paix à efpérer,. 
qu'il ne lui eût remis le Corps de S. JuC- 
te ? Abenr-Habet accepta de grand cœur 
ta propoStioii ;; il eft pkis qiie vraifefn»- 
blabie qiae ce Prince auroit livré toutes 
les reliques de fes Etats pour préy.enîç 
k 0QLOJj)dre guerre.. 
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— i— — m— — — ■ i tf 
Fendanc cette expédition bifarre de 
l^erdinand , Sancbe fon fibaîné fe cou- 
vre de gloire. Suivi du Cid , H vole à la 
défenfe du Roi de Sarragoffe^ Vaffal 
de fon père , que Ramire attaguoit de 
toutes Tes foFces* La txKafUe fe livre 
à Grao ; les Arragonnois font vaincus ^ 
& leur Roi efl tué dans Paélion. Que- 
penfer de nndiiFérence de Sancbe ^ qui 
ibuffrit froidement que les Sarrafins écor* 
çhafiTeat le cadavre du Rpi Çpm onck; & 
de la politique du Roi de Léon , qui d'uni 
côté attaquoit ^ & de Tautre défendoit 
les Sarrafins > 

Dans un Concile tenu à Mantoue , oa -^ 
approuve les Livres des Offices Ecclé- 
iiaftiques d'Efpagne». Ferdinand partage 
fes Etats entre fes trois âs«. Sanche l'aî^ 
fié eue la Caflille avec le Vaflelage du 
Roi de Sarrag.o& qulf venoit de défen-^ 
dre avec tant de gloire; AlfoniF obtint 
le RoyauBoe de .L4on & ks Afturies ^ 1er 
lot de Garcie R^t la Galice avec le Por-^ 
tugaL Sancbe digae d'une Cburx>nne 
plus brillante , ne pardonna jamais à fes 
frères de lui avoir été égaiés^ dans le par^ 
taee* 

MortdcFcrdinaadUlvenoitdeÊ^: '^^« 
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re une invafion dans les Euts des RoisF 
de Tolède 6c de Sirragofle , qui lui refu- 
foient le tribut. Cette eàiiipagne mit le 
comble aux m^tat des habitans de ces^ 
contrées. Ferdinand, encore fouillé dtr 
£ing Mufulman, fe fît tranfporter dan» 
FEglife de Léon ; li> couvert d'un fac de 
pénitent , la cendre fiir la tête , & prof- 
tcrné par terre , il adreflfa au (ouveraîâ 
Créateur de KUniverS'une prière animée 
par la foi & la compenéHon la plus vive r 
il la termina en remettant & couronne 8c 
fon ame à celui dont il Tavoit reçu« 

On ne peut nier que ce Roi n^ëût de 
grandes qualités ; fige , modéré, équita- 
ble , cfaaue , pieux , éclairé autant qù^off 
pou voit Pêtre dans un fiécle de ténèbres '^ 
grand & heureux Capitaine , pfein d'à** 
mour pour fes Sujets dont il ne refpiroie 
que le bonheur, humaiti & généreux 
quand il ne combatteit pas les Sarradns, 
pour qui il avoit une» haine implacable; 
On ne peut gueres toi reprodhef que la? 
feute imparâonnaMe , & t^nt de fois re^ 
houvellée, d^avôir partj^ fes* Etats > 
& d'être par-là en quelque feçori caufe 
de toutes les guerres civiles qui coûte?; 
rent tantde fang-aut Chrétiens;.: 



r 



y Google 



d'E s P A G N E. ' 375^ 

Jufqu'ici nous avons daté tous les évé- 
nemens arrivifs dans Tétendue de TEf— 
pagne , du Regnè des Rois des Aflu-- 
ries , d^Oviëdo & de Léon ; parce qu'ils 
étoicnt ou les feuls, ou les plus anciens^. 
ou les plus puifTans : mais le Royaume de: 
Caftille étant devenu le plus confidera- 
61e , par l'acceffion de Léon & des au- 
tres Royaumes qui furent unis & conquis- 
•par les Rois de Gaftille , nous continue^ 
rons la fuite de ^Hiftoire,.en^•apportanr 
Tous les faits fous Tépoq^ue des Règnes i 
des Souvenîins Caflillans- 

Il faut obferver qu'on comptera les; 
Rois appelles Sanche ou Alfonfe , en: 
commençant par ceux du même nom quii 
©nt occupé le Thrône de Léon». 



ROIS DE CASTILLE. 
SANCHE II^. 

L'EsvAGV^ comptôit alors cinq Rois ^ 
Chrétiens , tous de la Maifon de '® ï*^ 
Bigbrre; fçavoir, les Rois de Caftil- 
le, de Léon , de Navarre, d'Arragon,, 
& de Galice. Lesquatre Souverains Mu^ 
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fulmans éroient ceux de Tolède ^ de Se- 
ville> de Mufcie& de Grenade* Ajou-' 
tez à tous ks Princes que je viens de 
nommer, le Comte de Bareelouie qui 
étoit auffi* puiflant que chacun d'eux » & 
vous trouverez dix Souverains dans ua 
pays oii les Peules auroîent été bien 
moins malheureux^'ils n'avoient eu qu'un 
feul maître : car les ptécentloiis de tous 
ces petits Monarques étoient une four- 
ce intariÛgble de guerres ^ de traités, de 
crimes âc de malheurs. 

Le Roi de Navarre prend Balbaftro 
fur les Mufulmans , & leur livre un com- 
bat dans lequel le Comte d'Urgel fou 
allié perdit la vie» 
iiéé. La Reine veuve de Fercfinand con*- 
tient fes trois fils > & les fait vivre dans 
une union parfaite. Mais cette- dîg^ne 
PrincclTe meurt tfop tôt pour le bonheur 
des Peuples; le Roi deCafiiile^qui n'efl 
plus arrêté par ce frein, veut réunir à fes 
Etats Içs Royaumes de Léon & de Ga- 
lice. Cette démarche occafionne une 
guerre civile. Car peut- on appeller au- 
trement une guerre qui s élevé entre des 
frères, des Chrétiens & des £lpagnoIs i 
Saaçbe ûuvi du Cid , livre une bauillç 
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du Roi de Léon ^ & remporte uneviâoi-- 
re complette. Malgré lardeur de fon 
ambition » il ne profite pas de fes avantsr* 
^e». Il faut conclurre que les af&ires qui 
le rappellerent en Cauille étoient très« 
preflantes. Garde Roi de GaUce, quoi- 
que menacé par le Caftill^ , a Timpru* 
^ence d'irriter la Noblefiè de fes Etats, 
en fe livrant aveuglément à un Favori, 
qu'il a la douleur de voir maflfacrer en- 
tre les bras. 

Raymond s Comte de Barcelonne ; 
iubftitue aux Loix des Goths , altérées 
par laps de tems , & tombées en défué^ 
tude les Coutumes de la Province qu'il - 
fait rédiger y 8c auxquelles il donne forcQ 
de Loix. On appelle ces Coutumes Loix 
Ufatiques. Dans le Concile de Giroone 
tenu parle Cardinal Hugues» Légat d'A« 
lexandre IL on drefle quatorze Canons 
tous contre la Simonie &]'Incontinence 
des^ EccléfiaftiqueS' C'eftà ce tems-d 
qu'il faut fixer l'époque du pouvoir im- 
ifienfe des Papes en Europe , & fur-tout 
en Eibagne. 

L'Çvêque de S. Jacques eft poîgnar- ^^ 
dé par le Comte Froila fon oncle ; le 
Roîi d$ Calice n'çfl: pas affez puiâmt 
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pour punir un fi granci^^riire. 

Le CafiUlan débarraffè des afFaireff 

Ïui Ifavoient rappdlé fi mal- à-propos d» 
Loyaume de Léon , quand deux ans au- 
paravant il ëtoitprêtàle foumettre, v 
entre avec les mêmes deifeins & avec de 
plus grandes forces. Alfonfe apffelle à foo 
fecours le R<h de Galice. Dans une Ba4 
caille livrée 5 à Volpellar ,. Sanché & le 
Cid malgré des prodigeç de valeur , 
furent vaincus & contraints de fuir: 
mais Pimprudente modération du vain, 
queur lui coûta la couronne 6c la li« 
berté»^ Alfonfe avoir fait crier fur h 
champ de bataille , qu'on eut à ceP 
«fer la pourfuite des vaincus, afin d^épar- 

fner le fang Chrétien > il ne fat qiietrop» 
ien obéi pour fon bonheur. Sanche & 
te Cid refoirent, rallient leurs troupes à^ 
quelques lieues de ^ennemi ,& leur ren- 
dent la confianct &ie courage. La miif 
même du jour du combat, après une 
belle & longue marche, ils attaquent & 
furprennent le vainqueur enfeveli dan% 
le fommeil agréable que procurent la 
vidoire & la fécurite. Les Caftillans 
a'eurent que la peine d'égorger & dé 
frice des pûfonniers. Alfonfe fe^faûv» 
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défarmé 6c nud dans rEglife de S^^ Marie 
de Carrion , d'où H eft arraché avec 
▼iolence, & conduit en prifon à Burgos*^ 
Sanche n'accorde la vie à fon malheu* 
Teux frère > qu'à condition qu'il embraG- 
fèroit la Vie Monaftique dans le Mena- 
•ftere de Sahagun. A quoi ne fe refout* on 

Eas pour conferyer fes jours ? Alfonfe, 
! Prince de fon fiécle le pl^s digne de 
n'être pas Moine, s'enfevelit dans la re» 
traite. Le RoideMurcie eft vaincu & i(r 
tlirôné par celui de Séville ; le Royau- 
me de Léon eft entièrement fournis aux 
Caftillans. Ceux-ci un fiécle auparavant 
étoient Vaffauif. des Rois de Léoo» 
. Le Rit Romain eft reçu en Arragort 
'& dans la Catalogne ; les autres Rois ^^^ 
d'Ëfpagne k rejettent pour s'en tenir aa 
Muzarabe. 

Sanche dépouille fon autre (rere de fa 
Galice & du Portugal , fans verfer unç 
fcul goutte de fang, Garcie fe vit gêné?» 
ralement abandonné par des Sujets dont 
il avoit été le tyran ; une promte fuite 
à Séville le met à couvert de la prifon. 
Un Prince plus digne que lui de la li- 
berté & de la Couronne , je veux dire 
Roi de Qalice n'eft pas aàez pui0antr 
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Alfonfe , fe faQve de Sahagun » & trou- 
ve un aiyle k la Coar de Tolède. Lre gé- 
néreux Âlmen6n (ainfi s'apfpelloit le Sou- 
verain de Tolède) reçoit Alfonfe^en Roi , 
le traite en ami , & pronaet de te fecoa-; 
rir en père* 

Il ne manquoit plus i Sanclie , makre 
de la Caftille , de Léon . de la' Galice & 
du Portugal , que Zamora & Toro don- 
nés en appanage à (es fœurs, pour com- 
mander à tout ce qui ayoit appartenu au 
Roi fon père. Il comptoit s^en faifîr fa- 
cilement , & de- ta porter la guerre chez 
les Sarrafins, conquérir toutes leurs pof* 
feffionà j & foumettre enfin les Princes 
Chrétiens. Jeune , brave , a^if , heu- 
reux , plein de reflburces , fuivl de l'élite 
des Chevaliers Efpa^nds^ & ayant pour 
lui le Cid^le plus grand Capitaine de fou 
iiécle, ce grand deifein n'étoit au>deffiis 
ni de fon courage, ni de (on bonheur, 
ni deià puif&nce. Déjà il avoit enlevé 
Toro malgré une infinité de Chevaliers > 
qui , ne fuivant que les mouvemens de b 
générofité naturelle , étoient accourus i 
la défenfe des Princeffes opprimées; . 
déjà Zamora étroitement afliégé ne pou* 
voit manquer de tomber en fo&pouvoiri 
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quand im Citoyen forti de cette Ville , 
prenant le tems qu'il fatisfaifoit aux be- 
foins de la nature, lui donna uif coup 
mortel , & renverfa aiafi tous Tes projets 
ambitieux. On a va combien le Cid 
avoir contribué aux viftoires & aux 
conquêtes de ce Roi, dont on ne peut 
trop louer lexx)urajge , & déteûer i'ambi* 
tion. 



ALFONSE VL 

STJivi d'une efcorte des Sujets du Rot ^ ^ 
> de Tolède , comblé de fes préfens & 
arrofé de fes larmes, Alfonfe rentre dans 
les Etats dont il vient d hériter par la 
mort de fon perfécuteur. Nous verrons 
quelle reconnoiflànce cet Alfonfe témoi- 

fnera au fils de fon proteéteur, & aux 
euples qui Tavoient reçu avec tant de 
^^ndeur d'ame &l de générofîté. Les 
Xi^ailillans attachés jufqu'à Tidolatrie à la 
mémoire de Sanche, ne reconnoiflene 
Ion frère , qu'après Uii avoir fait jurer 
trois fois \ Burgos , qu'il n'étoit ni Tau-; 
teur , ni le complice de fa mort. De tous 
les ^ands de CaftiUe » le Cid fut le feul 
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4jui ofa lui dider Ja formule de ce fer- 
ment & Je recevoir. Cette aâion fi mêlée 
de grandeur , de hardiefle & de (bupçoni 
^tonnaN/llfonfe , &c il ne le pardonna ja^ 
mais à ce fameux Chevalier. 
É07Î» JLîbre par la mort de Sanche, Garcic 
* xentre dans fes Etais à la tête d'une ar* 

mée que lui donne le Roi de Séville. Al* 
fonfe oubliant alors, non-feulement la 
modération qui lui a voit été fi fatale, 
mais les principes de l'équité , (èfarfîttfc 
fon fi-ere par une horrible perfidie. Il 
^invite à une entrevue^ pour discuter 
leurs intérêts communs ; Garcie 1 accep- 
^ te : mais à peine eft-il arrivé au rendez- 

vous , qu'il eft arrêté-, chargé de fers , & 
confiné dans une affreufe prifon. La Ga- 
lice & le Portugal deviennent Provinces 
de la Caftille. Le Roi de Sarragoffe, 
Vaffal de la CafliUe, n'en eÛ pas moins . 
inquiété par les Arragonnois ; ce Prince 
vpaye encore un tribut au Roi de Navar- 
re , afin d'être mieux protégé contre fcs 
ennemis. 

Deux Légats du. Pape Alexandre IL 
^épofent , fufpendent ou excommunient 
plufieursEvêques d*Efpagne. Ces Pré- 
ilats coupables de Simonie & .de& plug 
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grands crimes , méritoient pour le moins 
de pareils châtimens : mais il eft étonnant 
que les Envoyés du Pape les traitaffent 
ainfî fans Je concours de la Puiffance 
Royale. 

Alfonfe envoyé des Ambalfadeurs à 
Crégoire VII. pour lui donner ce qu'on 
iappelle l'Obédience. Ceft le premier 
jexemple qu'on en troove dans PHiftoirè 
îd'Efpagne. Ces Ambaffadeurs étoient 
encore chargés de lui demander le Rit 
Romain , qu'Alfonfe vouloir établir au 
îieu du M.uzarabique. 

' Le Roî dfc TiDledè attadué par celui som 
*de Séville, trouvedahs Alfonfe linpro- 
teélcar qui lui conferve fa Couronné. Il 
eût été a fouhaiter que le Prince Chré- 
tien eût toujours conferve pour foh ami 
Ja reconnoîiïànce dont il lui donna alors 
ide prédeufesmarques, La promptitude 
ivec laquelle Alfonfe partit avec fes 
troup'es ,4 ia première nouvelle du dan- 
ger d*AÏûîenon , avoit donné beaucoup 
^'inquiétude au Roi de Tolède . Ce Prin- 
. xre ne fe fioit pas trop à la bonne foi d'un 
•Chrétien ; & il nefçavôit fi Alfonfe ve- 
fipit pour L^accabler pu pour le fecoûrîr : 
^Wiaià lé CâftiÙkn£t Jbienfôic éranouir"i:e$ 
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allarmes 9 en combattant Tarmêe de Se- 
ville. 

Le fier Hildetrand Grégoire VII. quî 
porta fî loin la puii&nce des Papes j & 
qui pourtant ne put la faire parvenir au 
point oil il afpiroit , forme raxnbitieux 
projet de fimmettre les Couronnes à la 
Tiare ; en conféquence les Rois Espa- 
gnols font fommés de le reconnoître en 
qualité de SeigneurSuzerain.DansIaLetr 
tre qu'il leur écrivit,il n'eut pas honte d'a- 
vancer que TEfpagne , avant que d^ctre 
foumîfe par les Arabes , relevoît du S. 
Siège. La faufle érudition du Pape ne 
manqua pas d'exciter la furprifê > 1 indi- 
gnation & des tailleries fanglantes. 
Une fille du fage Almenon embrailb 
*07î« la Religion Chrétienne : rien de plus 
heureux pour elle que cette converfîon. 
Mais ne paffa- t«elle point les l>ornes de 
la modeftie Chrétienne^ en fe couvrant 
d'un habit d^Hermire j & en parcourant 
fous cet hideux équipage les Etats d'Aï- 
fonfe ? Elle fixa enfin fa demeure dans 
un Hermitage près de Bibierca. Quelle 
étrange vie pour une jeune & belle Prinr; 
.cefle! 

Grégoire VIL inÇûe toujours fur fcs 

çhimérîquei; 
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chimériques prétentions; il demande 
avechauteur par de nouveaux Légats, 
• que tous les Kois Efpagnols ayent à lai 
prêter ferment /comme étant fes Vaflaux. 
'Cette demande infultante chagrina telle- 
'Cient toutes les Cours , & leur donna 
■tant d'averfion pour tout ce qui venoît 
de Rome , qu'elles eurent beaucoup de 

Eeine à changer le Rit Mofarabique pour 
5 Romain , quoique quelqu'une d'elles 
Peut demandé au Pape. 

Sanche, Roi de Navarre, périt mîfé^ 
râblement par la perfidie de (es proches. '^^T^* 
i^es uns difent qu'il fut afl&iSiié de la 
«nain de fon propre frère Raymond , 
d'autres prétendent que dans une chafle 
il fut précipita du haut de la montagne 
Penalen , & mis en pièces * par ce même 
Raymond & Ermefinde fa fœur. Quoi* 
gu^l en foit , cet horrible parricide àsr 
meura impuni par rapport aux affaiEns. 
Xes Navarrois qui n avoient eu aucune 
part à ia mort de leur Roi, en portèrent 
leuis la veng;eance. Raymond & Erme- 
finde fe réfugièrent à Sarragoffe j les deux 
fi^ de Sanche, trop jeunes pour défen- 
dre l^ur patrimoine , ôc venger leur pè- 
te, furent dépouillés de la Navarre par 
Tome 1. R 
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les Rois de CaftiUe 8c d'Arragon. Le 
Caftillan fe contenta de la Rioja j Tau- 
tre fe fit couronner Roi à Panûpelune; 
Ramire , oncle de ces jeunçs Princes , 
qui avoit vendu fes neveux & fa patrie 
à Alfonfe , étant chaflfé de la Navarre pat 
le Roi d'Arragon, fut mandier à la Cour 
deBurgos fafubfiftance & celle des trois 
Infantes fes fœurs. On efl: charm^ de 
Thumiliation d'un traître, qui n*étoit 
gueres moins coupable que Pafliflîn d^ 
Roi. Ainfi le criroe du feul Raymond 
coûta le Thrône à la Branche aînée dç 
Bigorre , & attira une infinité dp mauîp 
à fa Patrie. 
Le Pape fait de nouveaux efforts pour 
%»77* arracher des deux feuls Rois Chrétiens 
qui reftoient en Efpagne, un tribut dont 
on déguifoit la honte en faveur du motiff 
' Les Etats de Burgos, feront éternelle- 
fïient célèbres par une fcène qu'on nomr, 
meroic comique, C} elle n'intéreflpit la Re»- 
ligion. Elle fait voir jufqu^à quel poinp 
on porte it l'ignorance , l'efprit d^ Cheva- 
Jerie & jia luperftition. On a vu que dei; 
puis long-tems les Papes vouloient prof- 
Crlr.' enÇaftiJIe le Rit Moikrabique, pour 
y fijtbftiitpei: Iç Rit ]^i»ain. /Vlfoxife ^ ex« 
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cité perpétuellement par la Reine Agnès 
fa femme,qui, fans fça voir pourquoi,avoic 
{>ris à cœur cette affaire importante , 
propofa enfin de contenter le Pape, fur 
cet article, La Noblefle , îe Peuple & le 
Clergé fur-tout , ne pouvoient confentir 
que ce Rit, Fouyrage de S. Léandre, 
fuivi conftatnment par leurs ancêtres , fût 
abrogé. Enfin après de longues & de 
vives conteftatîons , quelqu'un s'avifa 
d'un expédient qui paroîtroit fabuleux , 
s'il n'étoit attelle par les monumens les 
plus autentîques. On convint qu^en pré- 
fênce du Roi , de la Cour , des Evêques 
& du Peuple , deux Champions combàt- 
troient à outrance , Tun pour le Rie de la 
Patrie , & l'autre pour le Rit étranger ; 8c 
que celle des deux Liturgies dont le Che- 
: valier (eroit vainqueur, auroit la préfé- 
rence , j8c feroit feule confervée. On em- 
brafla de part & d'autre avec chaleur un 
:• expédient fi fingulier; deux Champiéns 
armés de pied en cap , fe préfenterent & 
combattirent j D. Jean-Ruiz de Matan- 
ça , Chevalier du Rit Gothique^ rem- 

Î)orta la vidoire. La conteftation paroit 
bit décidée : mais la Reine ^ qui avoit 
igipplaudi au combat quand elle avoit cf* 

Rij 
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péré triompher , traita alors le duel dç 

ridicule, aindécent & de téméraire; 

& en même tems propofa une nouvelle 

épreuve auflî bifarre, & encore plus à la 

mode, Cétoic de jetter dans un braficr 

ardent les deux Liturgies ; celle que les 

flammes épargneroient devoir încontefta- 

blement être confervée. On confcmit en 

core à cette épreuve. Les deux Liturgies 

dévoient probablement périr dans les 

flammes ; cependant un Auteur partïfan 

de la Cour de Rome , aflure que le Livre 

Gothique, non - feulemen t refta entier, 

mais encore s'éleva au delTus du bûcher, 

tandis que le Romain fur brû!é. Malgré 

cet avantage prétendu , le Rit Romain a 

prévalu ; l'autre bien différent a été con- 

fervé , & efl: encore célébré dans une 

Chapelle de Tolède , par les foins de 

l'immortel Ximenès. 

totS. Dans un Concile tenu à Giionne, oa 
& travaille par de fages Canons k arrêter la 

1 07^. Simonie & les autresf défordres , que IV 
gnorance , la fuperftitionJ& l'avarice rea- 
doient très-communs parmi les Prêtres. 
On n'oublia pas de conlerver aux Eglîfes 
les Dixmes, les prémices & les préro- 
gatives que des Particuliers avides cod- 
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teftoient fans celle. Alxneno» , Roi de 
Tolède, meurt. On dit que ce refpefta- 
ble Mufulman recommanda tendrement 
fa famille au Roi -de Caftille : on verfa 
quel é^ard eut Alfonfe pour une recom- 
mandation qui de voit lui erre &crée. 

Le mariage d'Alfonfe avec la ileine 
Agnès eft caffé par le Légat de Grégoire 
VIL Ceft le premier mariage dont les 
nœuds ayent été diflTous en Efpagne par 
l'autorité Pontificale. Il eut été à fou* 
haiter pour le bonheur & rédification 
des différens Royaumes de ce pays , qde. 
les Papes n'euflent pas été dans la fuîta 
fi faciles à rompre des liens fi refpeéla- 
b?es. Au refte cette caflàtîon n'étoit zp- 
pUyée que fur la parenté d^Agnès avec 
Agneda, première fv^mme d'Alfonfe/: 
mais la feule & véritable raîfon étoit 
qu'Alfonfe , dégoûté de fa femme , en 
vouloit une plus jeune & plus be'le. 
Agnès fe confola de cet affront dans les 
-bras d'un nouvel époux , qui fut le Com- 
te de Lermans ; le Roi de fon côié fe 
maria avec Confiance, fille du Duc de 
Bourgogne. Sanche , Roi d'Arragon & 
de Navarre , emporte plufieurs Places 
fur les Mufulmans ^ & les défait en ba« 
taille rangée. R iij 
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g^gj, Hiaia^ Roi de Toledë, fils indigne 
du généreux Almenon , prépare fes mal- 
heurs par fa lâcheté. Ton orgueil , fa mo- 
leffe & fes débauches. Mais étoit^ce an 
Roi de Caftille à punir les excès d'un 
Roi voifîn ? Etoit-ce à Aifonfe à profi- 
ter des fautes de Timprudent fils d^ Aime- 
non fon bienfaiteur r On dit qu'il héfita 
quelque tems à faire la guerre à Hiaia : 
• mais enfin l'intérêt l'emporta fur la recon- 
noiffance. Doccafion de recouvrer To- 
lède l'ancienne Capitale de la Monarchie 
^es Goths, & toute la nouvelle Cafiille, 
ne fe préfentoit pas tous les jours. Une 
armée puiflànte franchit fous les ordres 
d'Alfonfe les montagnes qui féparent les 
deux Caftillcs ^ Olmos , Canaies , Ma- 
drid, Guadalaxera, Uzeda, Maqueda, 
Talavera , &c. toutes ces Villejs font fou- 
mifes. Ceux qui veulent juftifier Aifon- 
fe , prétendent que les Chrétiens Muza* 
rabes , confervés à Tolède par l'indul- 
gence des Rois Sarrafins , l'appellerent 
dans la nouvelle Caftille. Le Roi d'Ar- 
ragon s'agrandit de fon coté par de pen- 
tes conquêtes. 
jq8î. Il faut qu'Hiaia n'ait été qu'un tyran 
odieux , puifque pendant que les Chrét 
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tiens de Tolède appellent les Caftillans, 
les Sarrafins invitent d'un autre côté le 
Roi de Séville à tomber fur Hiaia. Ce 
nouvel ennemi emporte Calatrava , Con- 
fuegra. Cuenca & Ucles; Alfonfe conti- 
nue fes ravages , & le Roi d^Arragon fe« 
conquêtes. 

Raymond, Comte de Barcelonne , eft 
affaflîné dans un voyage par une troupe 
de brigands^ 

Les Moines d'Efpagne imitent l'exem- 
ple de leurs confrères de l'Europe, qui '^*^* 
par-tout îravailloîent i fe fouftraîre à la 
Jurifdidion de leurs Evêques , pour ne 
dépendre que de Rome. Onfent que les 
Papes fevorifbient ces fortes d entreprî- 
fes ; c'étoit une nouvelle nûlice qui leur 
étoit f pécialement attachée , & dont ib 
tiroient des avantages continuels. Le 
Monaflere de Sahagun , enrichi par les 
Roîs , eft le premier qui ait fecoué le joug 
de fon Evêque en Espagne. 

Le Roi de Sarragofle , dont les fron* xdS4i 
tîeres avoient été infultées par le Roi de 
Cafiiile , trop foible pour fe défendre 
contre fon ennemi par la force des armes; 
cherche à s'en défaire par un crime. De 
concert avec ce Prince perfide , un de fe« 

Riv 
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Généraux fort brurquement de Sarragof- 
k , fe plaint avec aîgreur^u Roi fon maî- 
tre ^.s'empare du Qiâteau de la Rueda, 
& appelle Alfonfe pour le lui livrer. Soit 
preuentiixi^nt > ou défiance , ou bonheur , 
Alfonfe accourt avec une troupe de Che- 
valiers, s'arrête aux portes du Gbâteaa, 
êc y. envoyé les ûh èc le frère de ce Roi 
de Navarre dont il av:oit envabi une par- 
tie des EStats , avec fcs Comtes de Lara>. 
de Salvadorcf^ & d'autres» Chevaliers. 
Mais à peine font Hs entrés , que , par 
une horrible perfidie , on les égorge : 
Alfonfe entend leurs gémiflèmens ; de 
douleur & de défefpoif , il donné l'aflâut 
au. Château; mais- il efl repouffé avec 
perte. Il ne fé retire qu'après avoir ra- 
cheté avec de greffes (ommes les cada- 
vres de cette Nobleffe envoyée à la bou- 
cherie. Tout le monde crut qu'il alloit 
raffembler toutes fes forces , pour venger 
fes amis. Il leya en effet une armée ; mais 
Cr'étoit pourcombattre , & achever de dé- 
pouiller le fils de fon ami Almenon. Ce- 
pendant le Roi d'Arragon venge les 
ÎP rinces de Navarre , en remportant uw 
viétoire complette fur lcsRoisdeSa^ra- 

Îo(^e & d'Huefca, dài^ les. pUipeSt.di 
lprella«. 



y Google 



p'E SP A G N £• ^^i 



Le projet de la conquête de Toledç , 
publié par toute l^Europe , attire une '^^* 
foule de Chevaliers étrangers fous les 
étendards d'Alfonfe, On comptoir par- 
mi eux des François , des Allemands» 
des Anglois, des Italiens, dçs Grecs , 
des Souverains & dés Princes , çooime lu 
Roi d' Arragon , le Comte de Touloufe^ 
Rairoônd & Henri de Bourgogne , Prin- 
ces du Sang de France , un Palcologue 
de h même Maifon que les Empereurs 
^qui régnotent alors a Confiantinople. 
Ces trois derniers s*établireot en Ëfpa- 
'gne; Raymond de Bourgogne, depub 
gendre d' Alfonfe, eft la tige de tout le^ 
Rois qui ont régné en Caftille jufqu'à la 
Maifon d'Autriche ; Henri , devenu 
Comte de Portugal, a fondé la Maiforr 
Royale de Portugal ; les deicendans dp 
Paléologue ont pris le nom de Tolède^ 
& fe font fait connoîrre dans toute l'Eu - 
rope par leurs exploits & par leur fidéli- 
té pour leurs Souverains. Il femble que 
la NoblelTe Chrétienne étoit déjà tranf- 
porté de la fureurde ce zèle qui ébranla 
peu après l'Europe , & qui la tranfplan^ 
ta prefque entière en A fie. 

Sui vide ce^tç piu^iitude de guerriers^ , « 
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& du Cid , le plus brave & le plus heu-: 
reux Capitaine de fon pays , Alfonle in- 
veftit Tolède. Le fiége en fut long & 
mémorable , par mille adtions pleines de 
la plus brillante valeur. Hiaia, prêt à per- 
dre une Couronne dont il ne connoiflbit 
le prix Que depuis qu*elle chanceloit fur 
*fa têtîe> te ^défendit en Héros & commu- 
niqua toute fon audace auxaffiégés. PIo- 
fieurs Chevaliers fortirent de la Place, & 
îreprochereîxt en face à Alfonfe fon in- 
gràtkude & fon parjure ; ce qui aboutir, 
fclon la coutume de ce teras-là, à une 
•infinité de duels entre les Mahométaos 
& les Chevaliers Chrétiens* 

Cependant la valeur de Hiaia & de fes 
braves Sarrafins né put fàuver Tolède ; 
abandonné des Rois de fa Religion , qui 
avoîent tant dlntérêt d'empêcher fa rui- 
ne, il fallut fuccomber, & fe rendre après 
trois mois de fiége. Alfonfe , fe piquant 
de générofité, laiffa Hiaia maître des ar- 
ticles de la capitulation. Quoiqu'elle 
fût extrêmement avantageufe aux Sar- 
rafins, quoique le vainqueur confentît 
à les traiter comme avoit fait autre- 
fois Mufa les Goths, après la conquête 
id'Efpagne, quoiqu'il leur accordât le li- 
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tre exercice de leur Religion, avec la 

Î)rincipale Mofquée de Tolède, la con- 
èrvation de leurs J^oîx , de leurs Magit, 
crats, de leurs biens, de leurs privilèges^ 
de leurs ufages & de leurs habillemens > 
vne foule prodigieufe de Mahométansâc 
de Juifs fortirent de la Place, aimant 
niieux fuivre Hiaia à Valence qui lui ref* 
toit encore, que d*éprouver la honte d'ê- 
tre fournis au» Chrétiens. Alfonfe eue 
beau réparer le vuide que laiflbit la re- 
traite de tant de citoyens , en établiflant 
à leur place des Colonies Chrétiennes , 
le nombre des habitans a toujours dimin 
nué ; de forte qu'on auroit peine à conap- 
ter quinze mille habitans dans un ville oiSi 
il s'en trouvoit alors près de trois cenc 
mille. 

Toledé avoit été foumife trois cenc 
ibixante & douze ans aux Sarrafms ; il 
s'y éroit confervé un grand nombre de 
familles appellées Muzarabes , & c'eft de 
ces familles que defcendènt les Maifons 
les plus illufltres qull y ait aujourd'hui 
en Efpagne. 

Alfonfe fixe fon féjôur dans fa nouvel- 
le conquête , qui devient la Capitale do 
Royaume en la place de Burgos ; la Ville 

Rvj 
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de Monçon tombe au Koi d'Arràgon* 

La conquête de Tolcde avoèt répan- 
du la terreur & ht confterfiation dans 
toute FEfpagne Sarràfioc; les Rois de 
Séville & de: Badajpx s'uni&nt par une 
alliance étroite , 8c appellent du fond de: 
i*Afrique les Maures a leur :fccour& C'é- 
toit bien tard y\ ils dévoient former ce 
projet pour fauyer Tolède. Alfonfc pé- 
nètre dans PEftramadotfte & prend Co-. 
ria ; mais > entre Badajox & Mérida , il. 
perd u^e grande bataille; la meîlleuce 

Êartie de fon armée y; périt ; lm-mêine.>. 
leffé & pourfuivide prè$, n'eutqne le 
tems de is (àuver à Coria. Aîgri par fa- 
défaite & fa blcflure, il reprocha rive- 
œent aux Ch;evaliers qui lavoient fuivl 
leur fuite & leur retraite i^ceux-ci indii^ 
gnés ne lui répondir^ent qu'en pafl&nt au. 
^rvice dts Inudetes* Tel étob le poièc 
d'honneur des Chevalïcrjdc ce (iécle» 

Ju^ils aimoîent nûèux fervir les ennemis 
e leur Religion & de leur Pttne » que 
de combjutre pcurafiLFtince epk avait: 
dépriméieur courage. 

Le Rei cotsyoque un Concile à Xolé^ 
dé feuleoient pour aire un ArchevâqsK». 
lie.ckoa des Stères so^ba fur un iâorn^ 
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Traoçcris appelle Bernard ; Alfoniè atta* 
cha des revenus immenfes , & céda des 
villes entières au nouvel Archevêqpe. U 
fëmble qiie^é Prince, n^avoit vaincu 6^ 
conquis que pour un Moine dtun Moine . 
étranger. Perfonne n'ignore que l' An- 
che veque de Tolcde e(f le Ptimat d'Ef— 
^{^gne, & lef^us riche Binéfîicier de. 
tout le /Monde Chrétien. 

Animé du difirr & de réfpiérance de 
ireijger fa défaite , Alfonfe raffemble une 
puiuante armée ; i^ invice lés François it lo^fi^ , 
Yenir encore tine fois partager avec lui 
la gloire &.lepillagç« Jamais les Maures 
ne paflbient en E^agne;» que les Efpa- 
^ols Chrétiens n^appellanent auffi-tâc 
ks François. En attendant les fecoufs 
étrangers , le Roi de Caffîlle , fuivi de 
Raymond dé, de Henri de Bourgognei 
entre. dans PAndak>uiîe5,& met cette 
belle ^ riche Province à feu & à fang. . 
iSa fierté^ tes ravages de fbn armée , & 
encore plus la nouvelle que les FJrançois > 
av<Ment déjà paifé les^ Pyrénées, infpi- 
rent une fi grande terreur aux* Rois dev 
Séville & de Badajox , qu'ils font une 
paix extrêmement honreu(è« Par un des 
arûdea» ilsreBiiirent luuiia^ge à AUqih 
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ie. Se conièntirent à lui payer un gros 
tribut. 

Cependant les François inftmîts que 
la paix rendoit leurs fecours inutiles y Ôc 
ne voulant pas rentrer dans leur Patrie 
les mains vuides, ravagent les Provinces 
qu'ils étoient venus dtfendre, & s'en 
retournent chargés d'un immenfe bu- 
tin. 

Une enrreprife indigne & perfide de 
l'Archevêque Bernard manqua d'exciter 
une fédition à Tol^e , & de faire per- 
dre cette importante conquête. Le Pré- 
lat , homme altier & impétueux , ne pou- 
voit voir fans douleur & fans indignation 
la principale .Mofquée de. Tolède entre 
les mains des Mahométans. Après avoir 
engagé la Reine Confiance, Fraoçoifè 
comntie lui , à le foutenir de toutes fes foT' 
ces i il entre de nuit à main armée dans 
la Mofquée , la purifie , y fait élever à la 
hâte des Autels , & fufpendre des Clo- 
ches » après quoi il y célèbre utïe Meffe 
folemnelle, A la vue de cette infraftion 
Jes Citoyens s'émeuvent , s'agitent , s*af- 
femblent ; cependant voyant que les plus 
fages Chrétiens condamnoient l'aftlon 
de l'Archevêque i les Sarrafins envoyent 
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iin Courier au Roi abfent pour fe plain-: j . 
■ dre : Alfonfe tranfporté de fureur , fe jet- 
te fur un cheval & accourt à Tolède , me- 
Tiaçant à haute voix la Reine ôc F Ar- 
chevêque de la mort. Ces deux coupables 
cuflent été en effet fâcrifiés à la foi pro- 
mife fans les Sarraiins qui , témoignant 
infiniment plus de modération & de 
grandeur d'ame que l'Archevêque , de- 
mandèrent & obtinrent la grâce de la 
Reine & de leur ennemi ; ils firent plus , 
îls lui cédèrent la Mofquée dont il s'étoit 
emparé. 

Ségovîe , fi fameufe par fes belles laîf 
lies, Avila , Salamanque , Médina del 
Campo ^ Arevalo , Olmedo , Coca , Sor ^^^^' 
pulveda& Ofma font rétablies, forti- 
fiées & peuplées par les foins du Comte 
Raymond de Bourgogne , défigné époux * 
de rlnfante Urraque , héritière d' Alfon- 
fe. L'Archevêque de Telede obtient le 
Pallium du Pape Urbain II. & une Bulle 
qui le confFitue Primat d'Efpagne. L'Ar- 
chevêque de Brague en Portugal a tou- 
jours pourtant cSfputé la Primatie aux 
Archevêques de Tolède. 

Le Roi de Caftille fait un perfonnage 
indigne de fon rang ^ dans une aiTemUée 
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joBj^^ . d'i^vequcs à HaûUos > il accufa lui-même 
PArchcvêquc de S. Jacqoes de difFérehs 
crimes. Ce Prélat, renfermé depuis 
long-^tems dans une étrcHte prifon , n é- 
toit coupable que pour avoir toujou» 
paru leplusxâe partifan de Garde, Roi 
de GaHce , Ton Souverain, Mais on ne 
manqua pas de le trouver criminel , & 
on le dépofa ignommieufement. . L^Ar* 
chevê ]ue de Tolède , Légat du Pape , 
dépofa auffi l'Archevêque de Brague r 
celui-ci méritoit mieux que l'Archevê- 
que de Saint- Jacques ua pareil châtia 
ment. 

lie Gomte Raymond époofe rinfame- 
Urraque. Nous verrons quels troubles 
excita en Caftille cette Princefle , célè- 
bre par fa beauté ^ fes ga^lanteri^s 6c foo 

'""J^ inconftance. 

xo^i- Le Pape indigné qu'on eût ofé^dépo^ 
feth Huiillos, fans (on consentement^ 
TEvêque de Saint* Jacques , force les 
Evéques Ëfpagnols de fe ralTembler ï 
Léon , les oblige de caffer les aâes du 
Concile de HufiTlos y de rendre la liberté 
au Prélat , & de dépofer celui que le Roi 
avoit fait nommer. Telle étoit la fierté 
avec la^Ue les PontiËss Kpmaifis çorn^i 
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j3i^nçoient à traiter Ils t^tcs cuuronnéci. 
Heureux après tout les Papes & les 
IRbis , fi les premiers n'euflent jamaiafait. 
u&ge de leur autorité que pour, la dé* 
fenfe de la Juftice , comme en cette oc- 
cafion ! On commence à {ubftituer le^ 
Caratîleres François aux Carafteres Go- 
thiques dont otv avoir toujours jufques*^ 
là fait ufage. 

Le Roi de Galîce reflerné depuis dix- 
huit ans dans une aiFreufe prifon, meurt - 
d'ennui & de mifere ; Alfonfe , ou pour 
infultet à fa mémoire , ou croyant effacer 
fbn injuftice & (à cruauté au. jugement: 
des hommes, lui fit faire des OEfèques 
magnifiques. lie Roi de Galice vouluih 
qu'on enterrât avec lui les barreaux de h 
prifon ^ les chaî^ies qu'il avoir fi long^* 
tems portées.. 

Altonfe, fana le moindre prétexte, 
rompt la paix avec le Roi de Séville, oc 
^' lui enlevé Sapâarem & Lifbonne* 

Hiaia, ce Roi chaffé de Tolède, fe ic^?> 
confoloit de les malheurs à Valence en- 
tre les bras de fes maîtreffes. L'iofortu- 
ne fembloit encore avoir augn^enté fa 
mollefle &fon goût pour les plaifirs r 
ipais ce goût lui devient enfin latal ^ fes 
Swjerse^conipircntcoiitre lui,, il eftpoi- 
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gnardédansforiSerrail, âciairaifin s'em^ 
pare du Thrône. 

Sancbe Ramire, Roi d'Arrag'oii & de 
Navarre, célèbre par fa valeur & fes 
^^ fuccès , eft tué devant Huefca. Son fils 

^^** Pierre I. levé le fiége de cette Ville. 

Le Cid , écarté delà Courpar Alfon- 
fe, qui lehaïffoit, avait raflemblé une 
foule de Chevaliers» tant Efpagnob 
qu'étrangers , à la tête defquels ils'etoic 
rendu redoutable aux Sarrafîns par mille 
exploits. Suivi de Tes braves A venturier^ 
îl enleva cette année Valence iVa&tGn 
dHiaîa , s'y établit , & , fans prendre le 
titre de Roi > devint plus puiffant que 
la plupart des Princes qui régnoient e0 

Alfonfe démembre le Portugal de fa 

Couronne, & le donne avec titre de 

lop f • Comté à Henri de Bourgogne , qui épou- 

fe Thérefe fa fille naturelle : ce ne fat 

fourtant , quoiqu'en difent les Hiflorieas 
brtugais , qu a condition qu il feroic 
vaflàl de fa Couronne, Cet Henri de 
* Bourgogne , grand homme de guerre , 
fut eJfice par fon fils ^ qui augmenta fc$ 
Etats, & prit le titre de Roi. 
Cette année eft à jamais célèbre dans 
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les faftes de jaKépublique Chrétienne par 

le Concile de Clermont en Auvergne. 

C^eft-là qu'à la voix de l'Hermite Pierre 

toute l'Europe Chrétienne fe croifa pour 

arracher Jérufaletn aux Infidèles. Per- 

<bnne n'ignore les fuccès ^ les crimes , les 

brigandages , les fautes , les malheurs & 

le zèle des Chrétiens dans ces tranfmi- 

grations. Que produifîrent ces pieufes 9c 

téméfaif es entreprifes f La dépopulation 

& la ruine de l'Europe , le relâchement 

dansjla Difcipline Eccléfiafitque^ & l^aug- 

Ttientation de l'autorité des Papes au pré^ 

judice de l'indépendance des Rois. Si au 

lieu de traverfer des mers îmmenfes , & 

de tranfporter dans une petite Frovince,' 

& fous un climat fi différent de celui de 

rEurope , tant de milliers d'hommes, de 

femmes, d'enfans & de Moines , on eût 

combattu les ennemis de Jefus-Chriften 

Efpagne , le fuccès n'eût pas été dou- 

teux,& on ne pourroit aujourd'hui qu*âfp« 

Î)laudir à un projet tout à la fois facile 5 
âge , glorieux & utile. Mais la fureur 
des Croifades étoit une maladie épidé- 
mique , qui n'épargna pas même l'Èfpa- 
gne. On vit des Rois , des Princes & des 
Chevaliers Efpa^nols aifez infenfés pour 
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abandonner leur Patrie 6c pour aller com- 
battre en Palefiine des ennemis à qui ils 
a voit nt peine à réfifterchez eux.- 
io5^« Le Roi d'Arragon venge fon peîre en 
aflîégeant Hûe&a. Touît les Sarrafins 
de ces contrées fe liguent pour empê- 
cher que cette Ville, alors très peuplée 
& très-in)portante> ne tombe encre les 
mains des Chrétiens» Ces efforts n'a- 
voient rien que de naturel & de Jcgiti* 
me : mais que penfer du Roi de Caftil- 
k, qui, à la honte de la Religion • en- 
voya une armée au fecours de cette Vil- 
le. . C'étoit bien mal reconnoîrre les fer- 
vices que le père dû Monarque Arrago- 
aois lui avoir rendus?au fiége de Tolède», 
que de vouloir accabler lefiis. Pierre in- 
digné de l'ingratitude d'Alfonfe, court 
avec trente mille hommes préfenter la 
bataille aux Caftilians & aux Sarrafins 
réunis ^ qui avaient deux fois plus de 
troupes. Le fuccès juftifii fon audace, 
.& le petit nombre l'emporta fur la muki- 
• tude; quarante mille Caftilians ou Infi- 
dèles refterent fur le champ de bataille; 
le Comte de Najera , Général de TAr- 
roée, y fut pris, 8c Huelca. ouvrit fes 
portes au.vainqueuTi- 
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Tandis que ie Roi d'Arragon s agran- 
-dît par fes vidoires , Alfonfe fe déshono- 
re auprès des Chrétiens par une alfiancé 
avec la fille de Bénabet, Roi de Sévillè. 
Cette Princefle appellée Zaïde , fut bap* 
tifée , & nominée Marie-Ifabelle ; eue 
apporta huit Places de la nouvelle Caf- 
ftîlle en dot. On dit qa'Alfonfe, char- 
mé par la beauté , ï'efprit &c la complai- 
faiîce de fon époufe, rendît Sanélaretn, 
Sintria & Lifbonne au Roi de Séville» 

Îour le remercier de ce digne préfent^ 
iais comment à t-il pu reftituer ces 
V4Ues i Benabet;, puifqu'il avoit déjà 
cédé le Portugal à Henri de Bourgo-i 
gne f N'cft-il pas plus naturel de croire 
qu'après les avoir conquifes il les cva« 
cua , & qu'^ellès retombèrent au pouvoir 
des Rois de Séville ? 

Alfonfe & fon beau père le Roi de ^^^j;^ 
Séville forment le projet de fou mettre à 
armes communes toute FEfpagne , & de 
h partager : mais fe défiant de leurs foN 
ces pour une pareille entreprife, ilsap* 

f sellent à leurs fecours, du fond de 1 kr 
rique, Jofeph-Aben-Texufin. Il fellpit 
que l'avidité & Tefprit de vertige eufleat 
étrangement aveuglé ces deux jPrinces , 
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pour introduire en Efpagne leur plus re- 
doutable ennemi. * En effet , ce Jofeph ; 
Fondateur de la Ville de Maroc, & Roi 
des Mauritanies , ne-re(piroît que la 

Îuerre & la propagation de FAlcoran. 
1 était d'une Sefte de Mufulmans appel- 
lés Almoravides ou Morabites , mot qui 
(îgnifie , attaché à Vobftrvation de la Loi 
Il n*y avoit pas cinquante ans que par le 
fecours des Almoravides , Aboubekre- 
Texufin fon père avoit renverfé toutes 
les petites Dynafties d'Afrique , & fon- 
dé le nouvel Empire dont nous parlons» 
La ScAt des Morabites traiteît les au- 
tres Mufulmans de relâchés & d'héréti- 
ques , Se ne leur portoit pas moins de 
haine qu'aux Chrétiens. 

Fanatique , conquérant , heureux & 
puiffant , Jofeph embraffe avec joyc Poe- 
cafion d'affervir l'Efpagne; il envoyé 
promptement une armée formidable en 
Andaloufie, avec un ordre fecret à ion 
Çénéral Abenaxa de commencer fon ex- 
pédition par dépouiller les Kois de Se- 



* Les Texufins defcendent , id!c*on , du Prophecp 
Kabomec < leur poilérité regUQ (nc^re aujourd*iiDl ^ 
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Ville & de Caftille. Soit preirentiment. 
Toit repentir , Benabet veut pèrfuader 
Aiena;ia de retourner en Afrique ; Abe- 
naxa ne répond à ce confeii qu'en rava- 
geant TAndaloufie , & en livrant batail- 
le. Llmprudent Benabet b pçrd^vec la 
liberté ; Séville ouvre fies portes aux 
-Maures ; le vainquçur , roaître de fon ar- 
mée qu'il avoit fédulte , trahit Jofeph Sç 
fe fait proclamer Roi ; il rend au Thrônç 
de Séville un éclat paflager, en domp- 
tant les Princes de Grenade, d'Aimé- 
rie , de Murcie, en détruifant une armée 
de Caftillans près de la Rueda, & en fai- 
fant revivre le titre pompeux dç Mira** 
fnolin, porté fi long-tems par les Roi? 
de Cordoue. 

Alfonfe perd encore une bataille près 
de Badajox II eft vrai que ce fut le ter- 
me des profp^ritcs d'Abengxa; il la'flfa 
refpirer fon ennemi, qui ] devenant à fou 
tour fuperieur, lepoufla vivement, & 
l'afCégea dans Cordoue. L'orage dont 
Texufin menaçoit Tun & l'autre les obli- 
ge à faire la paix , à condition qu' Abena- 
îxa rendroit hommage de ies conquêtes 
^|Alfonfe , & lui payeroit tribut. 

I4 Qd j, le plus honnête homme & ig ^^^^* 
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plus brave Chevalier de £6n fiecle, meurt 
comblé de gloire. Il eft plus connu en 
l^'rance par la belle Tragédie du grand 
Corneille , que par Tes admirables »- 

S loirs. Cequ'onaitdeladefiinéedeics 
eux £lles ne mérite aucune croyance: 
rHiftoire dts Nations eft en générai 
mêlée de fables ; mais celle d'Espagne 
reftplus que toute autre* Qu on fe garde 
donc bien de croire que ces deux filles 
furent mariées aux deux Comtes de Car« 
TÎon ; que les gendres outrés des repror 
ches de leur beau- père , qui dans une oc- 
^afîon les taxa de lâcheté, conduifîrent 
leurs femmes dans une foiét épaifle » les 
dépouillèrent nues , les attachèrent i un 
arbre, & les fuftigerent jufqu*à les iaiflèr 
pour mortes. Le bon fens lèul fufic pour 
réfuter cette fable , puifqu'il eft cercaiii 

Îue les filles du Cid époinferent l'une un 
n&nt d'Arragon , & Tautre Tlnfant Gai^ 
cie, qui devint dans la fuite Roi de Na« 
varre, & qui étoit petit fils du malheu- 
reux Sancne , fi indignement précipité 
de la montagne de Pénalefj. La ville de 
Valence conquife par le Cid , & d*oà de- 
puis cinq ans il hitoit trembler les Sar- 
rafins, pafla au pouvoir du Roi dé Caf- 
tilie« L'£urope 
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L'Europe croifée fous les ordres de 
^odéfroi de Bouillon , prend Jérufâlem* 
C7eft à ce troplieureux événement qu'U 
£aut attribuer les autres Croifades. ^ 
Godefroi eût été battu, les Chrétiens 
înftruits par fon malheur, feroien t infaîlli- 
liblemcnt devenus plus fages. La nou- 
yellede cetteconquête changea la 'fîtua- 
tion de TEurope y TAfie parut le feiil 
théâtre où Pon pût acquérir delà rloire ; 
l^s Chevaliers fefpa^nols , oui s^etoient 
attachés à la Tortune du Cid, paflerent 
en foule en Italie , pour prendre le chc- 
€nin de la Paleftine. LeRotdeCaftille, 
inenacé par Texiifin, voyant que cet 
abandon de prefque toute fa Nobleffe al- 
loit le livrer à la difcrétion de fon enne« 
lui > reclama Tes Chevaliers > & le Pape 
Tafcal eut lafageffe de les lui renvoyer, 

Ilétoit ïems que ces guerriers vinffent 1 xoiB 
'au fecours de leur Patrie ; le Roi de 
Maroc, débarqué avec deux cent mille 
liomme en ÂnaalouGe; après avoir taitf 
lé eh pièces les troupes d'Abenaxa,prîg 
leur Chef, à qui il fit coupef la tête , ve^ 
Doit de vaincre Henri de Bourgpgne , & * . 
défaire affiéger Valerfce. La femeufe 
Chlmene , époùfe du Cid • animée de 
TonnL S 
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la même audace que Ton époux , dé« 
fendit fi bien It Ville que les Maure^ 
levèrent le fîége. 

L'approche des Maures occafîono^ 
If •!• raflemplée d'un Concile à Palence , dans 
lequel on rétablit la concorde entre les 
Evêques de Caftille. Chacun de ces Prc- 
Jat's avoit de grandes prétentions à la 
charge de fe« voifins ; & ces prétentions 
foutenues fouvent par la force des str^^ 
mes , enlçvoient quantité de foldats dans 
des circonflances oi^ ils deyenoient bicv^ 
néceflfairest 

Alfonfe ne peut confervçr la bell^ 
Ville de Valence. Un Particulier Favoit: 

Sourtant conquîfe, & une femme défen^ 
ue contre toutes les forces des Almo^ 
ravidessj l'immortelle Chimene ne Vévaa 
cua qu'en frémiiïànt. 
^' Le Roi de Maroc,, qui avoîtauflî pris 
PcpttU le titre dé Mîramolin , répafle en Afrique 
} ]P\\ pour en amener de nouvelles troupes en 
^^X - Efpagné i fori fils Ali-Jofeph, Viceroide 
VAndaloufîe,continuoit la guerre conK 
, kre les Rois Chrétiens. %e Pape difpen- 

ti lesE^agnolsquî îî*é( oient croifés pour 
ta Terre- fainte', de s y rendre , & i! leut 
ordofina j^r unç Bullç de remglirkjïj 
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voeii en défendant la iP»îrk* Bernard;, 
'Archevêque de Toiiede, ijuji avw pri^f- 
qu^9utant à perdre en £(pagi)e que h 
Roi mime , fe rendok d^jà e^n Puleftin^ ^ 
le Pflp^ honteux de Timpru^efice de ce 
Prélat, lui enjoignit de rçtpum/Eur djaijs 
Ion Archevêché. Leç Ca(tij|an^.pç<rdent 
encore une grande bafaiîle ipthÂ^, So^ 
tillo ; Alfonfe allarmé fortifia Fftjriuttce.f 
fi célèbre par fes guerres avec les Ro- xioJj 
niains^ & change ion beau nom en celui 
de Garjti. 

. Le MirajBiplin conduit vm^iwcméc for- 
midable en Efpaçne , fomf^oBk^ d^ia 
viôow defon Bip. Après avôiriairta 
tevûe des troupes qu'il nmenoit ,. Ôc ;de 
celles qui y étoient déjè paflTées, tant 
Ipui les omres df Abenâîm , que dans le 
Um de . ft Ji?mmm iO^^ùon. il le 
tfipufe» & fopériisiir auK Rois Chrétiens , 

3ii*a p^ragea f^s forces eA trois ttaùk$, 
ÔK deux 4^voiçi?r coiiquérir la Cz&û-* 
le , TArrtgçn ^ le Portugal; 3i la troifîe- 
jaae éloitaeôinée à foumettre les petits 
Sopfrerwis Myfulmans.qui n'avoientpas 
iwcof e Cabi le joug. 

Ail bruit de fon approche , la CâflUfe 
«qgfiernée fm ]s» dierniersdÏprçs:pour fa 

Si] 
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tlîberté.La fituation de ce Royaume étoït 

-a^plorable. Alfonfe vieil & çalïié de f*- 

îtigues ne pouvoit plus combattre ; fon 

•^ètïdre Raymond de Bourgogne venoîc 

^ iihourk j-pour comble de malheur les 

^Gôiûteïf de Caftillé déclarèrent <ju'ils ne 

:pôuvo1ent^trec^nnmandés que parie Rdî 

-cri pir-Mfîfânt. Ce dernier étoît le feîd 

t&SzTic ttlâle qui refï.oit au Roi ; il avoit 

-pour^mere la Sarrafîne Zaïde , •& xi'étdiz 

4géque dedix ans. Quelque cher au'il fût 

au Roi ijL \ la Caflille , il fallut rexpo* 

-forairtt dbngets^mînefns de cette guer- 

'4é, &l'enwy«à l'armée en qualité de 

: Gériétâl. Cetoit en effet le Comte de 

t Cabra fon Gouverneur qui commandck* 

: Le Miramolin qui s*avançoit à Tolède 

rencontra l'Infant à Uclès : onenvifit 

vaux mains avec acharnement de part&' 

« d'autre ; mais le fuccès fut fatal aine 

cCàflillans. Leur jeune Infent,; digne 

d'un beilleur fort i fut tué ; fon Goàver* 

tieur & fix autres Comtes eurent le même 

fort : ce qui fait a appelier cette bataille 

la journée des fept Comtes. Le reôe de 

Tarmée fat pris ou maflacré. Qui ne s'at- 

^teridde voir le Miramolin à Tolède après 

lune celle Viâoire ; mais les Africaiiis j« 
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fçurent jamais prohtji* de leurs avança-^ 
ges? Les Alonora vides rètQurnerènt.^b|i, 
Andaloufie fahs prendre urte'Bîco'que i' 
foît qu'ils euffent perdu infiniment a^ . 
"CJclès , foîfc qu'une nouvelle armée coÂi-' 
mandée par Tlnfante Urraque & TEvê- 
cpie de Saint - Jacques , leurfir redouter 
les rèflburcés de là Caflîlie. A:u réfte,' 
ces rèflburcfes , on' les dut (ùr tdut'ài'aî 
fermeté & à la roàgftanifnir^ du j^oi, qui,: 
âu-lieu de fe laiffer accabler par la' pertcj 
cîouloureufe de fôn fils & dtf fon ârmëc ,^ 
dépfôya à r%e de foixahte douze, ans* 
toute fa grandeur de fon atne , & ia Coïtîtj* ï io>»' 
muniqua à fes Sujets. Le Miramolin dé-- 
ciarga fa colère fur la Catalogpe, çfai fui^î 
niifeà feu & à fang. ' * - 

La Cour' de Caftlllè eff troublée par| 
lès intrigues & les cabales. Le Roi avoic* 
geu de teras à vivre jPInfante fon héri-' 
tîere, veuve de Raymond de Bourgo- 
gne , & mère du jeune Alfonfe de Bour- 
gogne, qui depuis fut Roi , croit encore' 
en âge & dans le goût d'être mariée : 
d*ailleurs ks Caftillans n'auroient pu fe' 
refoudre à obéir i une femme. Il s*as;it' 
ibit donc de lui donner un Mari. Les- 
Comtes de CafliUe firent demander au 

S ii] 
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Roi par ion Médecin Juit de donner à 
l^Xnfante un Seigneur du Royaume 5 le 
'fer Alfonfè ne répondit à cette propofî- 
tîpn qu'en chaflant fon Médecin , & en 
mariant fa fille à Aifonfe le Batailleur , 
&oi d'Arragon j coufin de la Reine Ur- 
raaue J en mêmç tems, dans une ailëm- 
Ijle^ des Ricos Hombres il déclara que 
les enfants iiTus de ce dernier Mariage 
herîtéroiem du Royaume. Avoît^il droit 
de dépouille? Alfonïè de Bourgogne , i 
€fn ii ne laiflbit que le Comte de Gali- 
ce f Peut-être en vouloit-ilijnpoferaux 
Âlmoravides en réuniifant fur une me- 
nte, t-éte les Couronnes de Caftille , de 
îiébn & djArragon ; mais pourquoi en ce 
cas détacher la Galice de là Couronne 
siprès en avoir déjà féparé le Portugal î 
lAu refte ce Mariage & les dîfpofîtions 
Sniques qui lefuivirent ^ ne furent fatales 
iqu'aux Caftillans qui avoient lâchement 
<;onfenti à Toppreffion de FOrphelin.Al- 
fonfe ne furvecut pas long tems à cet ac- 
te de défpotîme; il mourut le 50 Juin 
âgé de foixante-treize ans , après iin ré- " 
gne de 44 ans» dont il en a voit pàf- 
le près de deux oîi dans un Monaftère 
^ù dans Texil, Ce Prince , qu'on nous re: 
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préfente comme l*un des plus grands 
jE^ois qui ait régné en Efpagne^ ufurpa la 
Oalke fur fon frère , après l'avoir trom- 

5é par la plus noire trahifon , & retenu 
ans les fers jufqu'à ùl mort ; il enleva 
une^Couronne au fils & à l'héritier de 
fon Proteéleur; il appella en Efpagne , 
l'ennemi le plus redoutable du Cbrifiia- 
fiifme; il enrichit VEglife au-delà àeû 
bornes que la prudence devoit lui pref* 
crire ; il pcrfécuta le Cid , l'appui de 
(on Thrône & de la Religfon > enfin , 
par une injuftice qui couronne toutes les 
•autres , il voulut priver fon petit- fils de 
fes Etats , pour les fubflituer aux Ca*- 
4ets qui n'étoient pas encore nés. C'eH 
far les aâions ^ & non pas fur des fuçcès 
i^ont on n'eft fouvent redevable qu'aux 
circonftances , qu'il faut juger les Rois^ 
Selon ce principe on doit regarder -AN 
fonfe comme un Prince qui fut à la fois 
avidejinjufte^ prodigue & ingrat : en un 
mot ) Alfonfe eut des talens , & point de 
yertus. 

Obf&rvat^ons fur les Mtturs^ Us Coutumes 
Êr le Gouvernemenu 

Les Rois Efpagnols étoient devenus 

Siv 
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plus riches & plus puiflàns, fans que les 
moeurs de leurs Sujets en faffent moins 
dures & moins farouchesi On avoir vA 
m Comte de Caftîile , appelle Sanche 
<jarcîe,!prêi àêtre empoifonn^parfeme* 
re amoureufe d'un Maure ♦ la forcer de 
boire en fa préfence le poifon qu'elle lui 
avoit.préparé , §c avoir la cruauté de la 
faire expirer à fes yeux , fans que le cri 
de la Nature- fe fît entendte au fond de 
fen cœun JCoute cette partie de THiftoî* 
re d'Efpagne, dont je viens d'expeferlé 
tableau,n'èft, comme on Ta vû,qu*un lony 
tiffu de perfidies , de crimes & de foi- 
bleffes. Quelles dévoient être les mœurs . 
de ces peuples gouvernés par des hom-- 
mes-violens, injuAfes/ faiiguinaires & 
faperftitieux ? Les Sôîences cultivées 
par les Atabes j auroîentpû, en fè ré* 
pandant chez lea Chrétiens > éelairer les 
cfprits, adoucir lés paffibns , &xommu* 
niquer la politefle-dont cette feule Na- 
tion étoit alors en poflTeffion* Mais elles 
étoient enfevelies fous les débris dil 
Xhrône de Cordoue, & le fanatifme des 
Almoravides avoit ramené en Andalou- 
iîe Fignorance Ôc la barbarie.II faut pour- 
tant avouer qu^on^i vit encore naître à. 
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Cordoue , dans cet heureux climat où les. 
Sciences n'ont befoin que d'être encou- 
ragées, quelques fruits , reftes précieux 
des anciennes plantations d'Abderani- 
me&de fes enfans:œais les ronces & les 
opines achevèrent bien-tôt de les étouf- 
fer. Le Cierge., par des vues fans doute 
lalutaires , fut le premier à empêcher 1» 
Philofophie , les Sciences & les Arts des 
Arabes de pénétrer chçz les Chrétiens : 
comme fi Moyfe & fon Peuple ne fe fuf* 
fentpas enrichi des dépouilles de TEgyp- 
%e , comme fi les Pères de TEglifen'euf- 
fent point acquis dcsconnoiffances, des 
forces & de la politeffe avec les DemoC- 
thenes, les Cicerons , les Ariftotes & 
les Platons; comme enfin s*il ri'étoit point 
permis de combattre fon ennemi avec fea 
propres ar;nes. 

Encore fi le Clergé plus inftruit des 
principes de notre lainte Religion , & 
rempli de l'efprit de paix &c de charité 
qui anîmoit fon divin Fondateur, eût em- 
ployé la confidération dont il jouiflToit à ' 
calmer les paflîbns violentes des Grands,, 
à entretenir la concorde entre les Po- 
tentats , à contenir la Nobleife & le ' 
Souple dans la^foumii&oû due aux So\x^ 
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vefains , & à faire entendre à ceux-cî 
Qu'ils ne font Rois que pour le bonheur 
aes Peuplés ,11 auroit infenfîblement ra- 
mené Tordre & les vertus dans la Socié- 
téjil auroit dédommagé avec ufure la Pa- 
trie des biens dbnt il Tâvoit privée, en- 
écartant les conhoiflances & la politeflèi 
Maïs , on ne^peut le dire fatis douleur , 
cnfevelidans l'ignorance, livré i Pîntérêr, 
à Tambition & à des paffions encore plus 
hontcufes , le Clergé ne fçavoît gueres 

S lue combatre , s'enrichir & abufer de. 
on j)t)ovoir. Efclaves & imitateurs des 
Papes , les Evêques appefantirent plus 
d'une fois biir bras vengeur fur les Koîs 
A: fur les Peuples ; toutes lei fois qu'on 
attaqua leurs privilèges, oti qu'on pré-, 
tendit ne les traiter que comme les pre- 
miersSujets dePEtat, ils n'attendirent 
pas les foudres de Rome , & firent voir 
qu'on fçavoit les laîîcer en Efpagne corn* 
me en Italie, Avouonscependàntqu'ily 
eut encore dans ces Récleé de fer , quel- 
ques grands perfonnages , & des vertus 
éminehtes dans le Sanéluaire ; que quel- 
que corrompu que fôt le Clergé, il ne Té- 
toit pas plus que les autres Ordres du 
JR^oyaume. En efFec^ la Noblefle à un ou- 
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bli profond de fes devoirs , joignoit ia ty" 
rannîe & le brigandage ; Fobéiflance qui 
eft due aux Souverains & aux Loix^ lui 
ëtoit prefque inconnue; elle commençoit 
'à être perfuadée qu'il y a une efpèce de 
•on trat mutuel eritre les Monarques & 
leurs Sujets, & que fi les premiers ne rem- 
pliffoient par leurs obligations , lés autres 
ti'^toient pas tenus d'obéir ; les Nobles 
en conféquence croyoient pouvoir fe 
dégager du ferment dé fîdéiitç, enre- 
niettànt leurs Fiefs au Souverain. Ainfl 
chaque Seigneur fe conftituant Juge dans 
fa propre, caufe, croyoît être en droit 
d'aller offrir fes fervices k une Puiflance 
étrangère y & fouvent même ennemie , 
lorfqu'il étoit mécontent | refpric de 
Chevalerie avoit mis à la mode une opi- 
nion fî fauÔè, & en avoir fait le point 
d'honneur de ce tems-là , comme n rien 
au monde pouvoir brifer les liens qui at- 
tachent un Sujet à fon Roi , un Citoye0 
ii fa Patrie. Mais que doit on^enferdes 
Rois aflez fimples pour croire qu'ils n'a- 
voient plus aucune autorité fur un Su- 

I'et , quand il avoit remis fês Fiefo ou fes 
)îens, & qu'il falloir alors le traiter com-- 
mé un Ennemi légitime?. Qaelle igBj-: 
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rance^. Qu'elle confufufion d^nsles vert- 
t^blçs principes ! . 

On fent aflez les abus & Tés malBèurs : 
qui dévoient réfulter d'une telle condui* 
te. Un Seigneur croyoit non-{èu!emci|C 
ppuvoir difpofer de fa perfonne , comme 
s^il en eût été le maître, & qu'elle n*eût 
pas appartenu à la Patrie.; maisibuvent 
il fe faifoit fyiyre dans foii exîî volontaî- - 
re par fcs vaflâux & fes créatures. Que - 
de.Citoyen^enlevé^ à FEtat pat unfeuU 
féditieux ! Il arrivoit encore que fi lé 
Roi outragé voulait punir un rebelle»., 
celui-ci armQÎt ppurfad'éfenfej. la mul- 
titude ignorante, gfoflîére, &,qui d 
toujours la viâime des Grands. , ne fbup- 
çonnoit pas le moindre crinie à combats 
tre fon Souverain^ quand elle fuivoit: 
fon Seigneur : Iqs Xoijx. de. Fîefe même 
Fy obligeoknt. . Mai^ cet étrange abus 
fiit enfin déraciné par les Rois de Caftil- 
lé : ils firent recevoir dans Jjbs las Cortès, . 
ou rAÀenoblée des -Etats Généraux,^ 
qu'aucun Seigneur ne.peurroit &ire mar- 
cher fes^vaffilux contre le Roi j maïs qu'2 î 
Jiuiî fesroife permis de s'en.fervir dans fes . 
guerres p?irticuljeres qu'ils avoient les 
«£1$ contre les autres 3 guerres renouvdz 
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' l*ées tant de fois., fruits funeflfesdç TA*- 
narchie 6£ delà Tyrannie produites par 
îe Droit Féodal; 

LePeuple^toîrdonc alors en Efpa*- 
gpe, comme en France, en Allemagne, . 

- en Italie, comme aujourd'hui encore en ? 
Pologne, efdave & malheureux. Il tte 
faut pa's croire que ce fût la vûé dcsTnaux 
auxquels croient enproye leurs voîfin^, 
qui détermina les Arragonnois à prefcriré 
d«s bornes, à- la puiffance de leurs Rois. 
lia Nobleffe (eule forma d'k6ord en^ Arrâ- - 
gon, comme eh Angleterre, le projet 
d ufurper & de partager rautorité-royar-^ • 

•Je; &, dans Tun & l'autre Royauflie, , 
elle n'agit qoepar fierté, par ambition , 
& par efprit d'indépendance. Il cft vrai : 
Qu'elle atthra le Peuple dans fa con- 
fédération , 8t lui aida a obtenir dés pri- 
vilèges; immenfes ; mais ce ne fut que 
peu à peu , & pour fe fortifier -contre la 
vengeance des Rois. Car enfin , dans ce • 
tems dont nous parlons, lé Peuple ne 
fbraioit pas-encore un Ordre dans l'Etat, 
& fon plus grand intérêt étoit de voir la i 
Puiffance Royale établie fur des fon- 

' démens folides , aKolue fur les Grands 
comme fur. les. Petits, ^dépendance um?.- 
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quement desLoix âe l'Etat. En efiet , fi 
cette Puiâance eût été telle qu^on la voie 
aujourd'hui en France & en Efpagne^ 
que de guerres civiles prévenues ! que de 
iàng épargné ! 

Ce n'eft donc encore une fois qu'au 
Clergé & à la Nobleflc quHl faut impu- 
ter les outrages faits à la majeflé des 
Rois dans le pçtit Royaume d'Arragon. 
Sanche le Grand, Roi de Navarre, maî- 
tre de cette contrée , ou par le droit de 
conquête , ou par le droit de naiffance , 
lui avoit donné de grands privilèges, 
contenus dans un Code appelle Fore de 
^ Sâbrarbe. A (à mort les Arragonnois en 
ajoutèrent d'autres, qui aneantiiToient 
Tautorité Royale; & ils ne voulurent re- 
connoitre fon bâtard Ramire qu'après Jui 
avoir fait jurer robferration des nou* 
veaux privilèges , qui furent regardés 
^ comme les Loix fondamentales de r Etat. 
. Pour les conferver, on élut quelques Ri^ 
cos Hombres | qui'compoferent un Co- 
lége au(G redoutable que les Tribuns de 
Ron;e.& ies Ephores de Sparte. A la tê- 
te de ce Tribunal étoit un Magiftrat ap- 
pelle et JuJiitiaMayory le Grand Juftidcr. 
Celui-ci iuppknta bientôt fes Collègues » 
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'Se fa puiffance devint fans bornes. Ceft 
lui qui , aflîsfur un Thrône élefvé , & en- 
vironné des Grands de la Nation, rece- 
voit le Serment du Roi , qui étoit à ge- 
noux & la tête nue ; c^eft lui qui , tandis 
que le Souverain eh cette pouure humi- 
liante prononçoit à haute voix la formu* 
Je du Sernaent , lui tenoit attachée fur le 
cœur une ëpée nue > & lui adreflbit ces 
fieres paroles : Nos que vàUmos tanto co- 
ma voi , ost haftmos nuejlro Reyy Senor, . 
con talque gu^deis nuejlros FuerosyLiùer^ 
' tàdes /jinOf no. Nous, qui valons autant 
que vous , nous vous faijbns notre Roi &* 
Seigneur f à condition que vous muintien-^ 
drei ms Privilèges & nos Libertés :Jinon > 
non. \ 

En effet , fi le Roi manquoit à fon fcr- 
ment, les Loix donnoient pouvoir au 
Grand Jufticier de lui faire fon procès 
devant les Etats Généraux, & d'élire 
un autre Souverain. Ce Magiftrat fu- 
préme étoit feul flnterprete &: le Dépo- 
fitaire des Loix : danstuyioute, le Prin- 
cé^devoit le confulter , & fuivre fa déci- 
fion. Les Edit Royaux ne paroiffoient 
en pubpic que d'après fon examen j il 
étoit en droit de les rectifier, de lesre- 
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cevoir ou de les tejetien Dans les pro^ 
ces , tant civile que criminels , itpoovoir 
arrêter là procédure , furfeoîrà l'exécu-* 
tîon, enlever des prifons & même de 
éeflus réchaflauBun criminel, pour juger 
f? l'Arrêt qui lé condftnnnoit écoit con-* 
fbrme aux Loix & aux Uûges du Pays^^ 
Enfin quelle auterité'ne devoir pas a voir 
un Magiftfat âP'qui il étoir permis de fi— 
gnifier aux Fils^des Rois & aux Gou ver* 
neurs des Provinces , de ne point s'immi& 
cer des Affaires d*Etat ; qui pouvoir faî- 
f€ prendre les armes contre fon Souve-* 
raih. quandil avoir décidé que les Immu- 
nités du î^byaume étoienr lésées , 3t ce-^ 
la (ans que le Prince pût le déclarer cri- 
minel de Leze Majeflé ; qui étoit le Ju* 
ge né de tous les autres Magiftrats & du • 
Rfc ; qui ne reijdoit compte de fes ac^ 
irons qu^àux Etats affemblés ; en un 
mot qui ne dépendoît en aucune façon 
du Souverain , & qui au contraire lui 
donnoit la Loi? Une pareille^ Dignité 
n'étoit-elle pa*.* préférable au Thrône 
d'Arragon ? 

Cette exceflîve autorité choquoît 
étrangement les Rois : mais la cérénio» 
Ifie ^humiliante du^erment leutétoit fiii> 
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icout intolérable. • A force de prières, te 
de nouveaux privilèges > Pierre I. obtint? 
des Etats Généraux l^abolicîon dé cè- 
de Aiier ufa|^e. A peine lui eut-eiî remis- 
fOrîginal de cette Loiinjurieufe, qu'il 
tira fôn poignard , s'en frappa la main , 
& l'inonda de fon fàng : * jLey^ ajouta- 
t^il y que dapoder à los VaJJ allas de poder* 
degir Rey , 'jctngrt de Rey havia de cofiar^ 
Une Loi qui donne pouvoir àdes Sujet* 
é'élirc un Roi, doirêtre eâfacée avtx: te 
fangd'unRoî. 

Cela n'a pasempêchélès AVragonnoîâ 
dfe rétablir cette Loi j & d'en jouir encp;* 
re plufieurs fiècles. 'Le Grand Jufticieï 
conferva toute fon autorité Jufija'à Phi|^', 
lippe IL Ce fier Prince jincfignéquece- 
Magîftrat eûftofé prendre fous fa protec* 
tionie célèbre Antoine Ferez , qui re- 
clamoit les privilèges d'Arragon , le dé-- 
çlara criminel de Leze-Majefté, & lui fit: 
faire fon procès* coHme à^un» criminel or-^ 
dinaire. Cette aâion vigoureufe regar-* 



••^Ce Prîttce a dcpuîtf été nommé Pierre du Poignard,* . 
& on voit encore fa Statue dans le Palais de la Dépu«^ 
tation à SarragoiTe, tenant le poignard d'une main , âc. 
le parchemin de l'autre. VAbUit Vayrac^fiut dài 
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4ée alors en Efpagne & dans toute TEtt-i 
jfope cortime defpotique j, contint les Ar- 
ragonnois r mais ceux-ci à ravcnement 
ae Charles II, fe flattant que dans une 
Minorité ils pourroient fe rcnaettreen 
poflTeflion de ce privilège , fommerent le 
jeune Roi de v^nir prêter le ferment or- 
dinaire à Sarragofle. Toute la réponfe 
qtfils reçurent de la Cour, fut qu'on 
traiteroit comme rebellés & perrurba- 
teurs du repos de la Patrie , quiconque 
feroit la moindre démarche en faveur da 
JuHicier. Depuis ce tems-là cette Di- 
gnité fi redoutable entre les mains d'u- 
ne longue fuite.de Magiftrats,,. n'cft plus 
au'un vain nom qui ne donne pas plus 
'autorité réelle à celui qui en eft revêtu , 
que celle de Connétable ou d'Amirantc 
en Caftille. Nousparlerotis ailleurs des 
privilèges finguliers de TArragon- 

pin du tm^ prpnier^ 
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